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Vercuneextension 


Le plus carieux dans b dëda- 
ration que le sommet de W3* 
fiamsbnrg vient d'adopter sur les 
problèmes de séc uri té et d'arme- 
ment est l'étonnement avec 
lequel elle semble avoir été 
accueüfie par certains responsa- 


11 est vrai que» dans b forme, 
le gouverne ruent américain a 
visiblement pris- de -court ses 
hôtes en saisissant au vol une 
initiative peut-être pas tout à 
bit spontanée de M”* Thatcher 
et ça rédigeant hâtivement ou 
texte. 11 est rare dans les ren- 
contres 1 internationales de ce 
genre épie les documents soumis 
à l'approbation des participants 
ne soient pas longuement dis- 
entés auparavant par les experts 
des diverses délégations. Il est 
encore vrai que les sommets des 
Sept n'avaient jamais - traité 
auparavant de questions tou- 
chant à b sécurité des pays 
«atlantiques» et à réquffîbce 
des forces entre l'Est et FOuest. 

- Mais, en même temps, l'habi- 
tude s’était prise progressive- 
ment d’y discuter des grandes 
questions pofitiqses d'aebuifité : 
r Afghanistan .à Venise en 1980, 
b guerre du Liban Tan dernier A 
Versailles. Or {a grande question 
du moment est indubitablement 
b négociation de Genève sur les 
forces nucléaires en Europe et le 
déploiement, qui doit commen- 
cer i la b de cette aimée, des 
earomisfli!rà4M (J- était 

d’autant ipidlAMAnfl^d&T'évo-: 
quer que presqnetoos les chefs : 
d'Etat et de g flderi é a enl pré- 
sents se trouvent à b tété dès 
forces poétiques de leurs pays 
respectifs les pJns fâvoraWes à ' 
la cohésion atlantique et à b 
fermeté dans la défense des 
équilibres Est-Ouest. C’est vrai 
de M. Kohl en R.F.A., de 
M - * Thatcher en Grande- 
Bretagne et même de M. Naka- 
sone, le plus « orienté vers b 
défense » des première ministres 
japonais d'après guerre. : 

Quant aux Français, Os sau- I 
raient encore moins s'étonner, 
après avoir pris position pubB- ; 
queutent en faveur de b décision 
de l’OTAN, d’être invités à cette 
expression de solidarité collec- 
tive. Sans doute b France, qui 
n'est pas partie prenante à b 
décision en question, a-t-elle de 
bonnes raisons de se méfier de 
tout ce qui pourrait b ramener 
vers rappareü militaire intégré 
de PaHiauce. Mais M. Mitter- 
rand pouvait difficilement refu- 
ser que les Sept disent ce qu’il 
fit hü-mëme depuis deux ans en 
public, et qu’s est allé prêcher 
au Bundestag en. janvier. 
M. Cheyssou l'a reconnu en 
affirmant que • personne 
n’a tirait compris » un blocage de 
b conférence sur ce point. 

H reste que b préoccupation 
exprimée par le ministre fran- 
çais à rencontre d'une éventuelle 
extension de Faifiance atlanti- 
que a quelque fondement. Wil- 
fiarasburg aura Fait déborder 
l'alliance de l'Europe vers 
l'Extrême-Orient, et il devient 
difficile - on Tarait déjà vu à 
Versailles - de sépara- les pro- 
blèmes économiques des ques- 
tions de sécurité Est-Ouest. Les 
arguties jurhfiques sont cepen- 
dant de peu de poids au regard 
des nouvelles réalités stratégi- 
ques que l'effort soviétique lui- 
même n’a pas. peu contribué A 
créer : A Fexception des Etats- 
Lais et du Canada, tous tes pays 
représentés A Wüfiamsburg ont 
en commun d'être soumis A la 
menace des SS-20, de ITtaSe an 
Japon. La négociation de Genève 
eBe-meme concerne de- plus en 
plus ce dernier pays, M- Gro- 
myko ayant récemment revendi- 
qué pourTUJL&â. le. droit de 
déplacer vers Test des mfe»3ês 
qu'un accord « européen - lais- 
serait en surnombre. On peut se 
demander si l’extension de. 
l’alliance atlantique, dont 
M. Cheyssou ne veuf « en aucun 
cas», n’est pas déjà inscrite 
dans tes faits. 


I de Williamsburg sur la sécurité Les attentats aux Antilles 
suscite de sérieuses réserves et en Guyane traduisent 
de la part de M. Mitterrand les divisions des indépendantistes 


Les sept chefs (T État et de gouvernement des 
principales démocraties industrielles ont adopté, 
enfin d'après-midi dimanche 29 mai à Williams- 
burg — dans la nuit de dimanche à lundi selon 
— «ne déclaration proclamant 


l’heure française, — une déclaration proclamant 
leur volonté de maintenir «une force militair e suffi- 
sante pour dissuada* toute attaque», assurant que 
via négociation déterminera le niveau auquel se 


situeront les déploiements » des missiles américains 
prévus par la décision de l'OTAN, mais aussi que 
ce déploiement commencera à la fin de l'année en 
Europe occidentale, à défaut d’un accord à Genève. 
Cette déclaration a fait l'objet de longues tracta- 


tions entre les participants, du fait notamment de 
fortes réserves de la part de la délégation française. 

La matinée ' de ce lundi devait être consacrée 
essentiellement aux problèmes économiques et 
monétaires, les États-Unis cherchant à faire recon- 
naître par leurs alliés la reprise de leur économie, 
les Européens insistant toujours sur l'importance ; 
du déficit budgétaire américain et sur tes hauts 
taux d’intérêt qui en découlent. Ce lundi, le dollar 
avait continué sa progression, atteignant 7 \55 F à 
Paris. \ 


f WW» attentats perpétrés au cours de b nuit du samedi 28 an 
dimanche 29 Mai en Guadeloupe, en Martinique et en Guyane n’avaient 
toujours pas été. ce hindi matin, revendiqués. Une dix-septième explo- 
sion a eu tien, i fimandv matin, à Paris, devant les locaux de l’Agence 
nationale pour Fmsertion et b promotion des travailleurs d’outre-mer. 
A Cayenne, b victime de l'explosion survenue devant le monument aux 
morts — vraiseaibbblemeiit 1e poseur de b bombe - n’a pas encore été 
identifiée. C’est b première fois qu’une série d’attentats touche simulta- 
nément tes deux départements antillais et b Guyane. 


Wüüamsborg. - Autant le secré- 
. taire d’Etat américain, M. Shultz, 
rayonnait de satisfaction en com- 
■ mentant b déclaration du sommet 
des Sept sur b sécurité et les rela- 
tions Est-Ouest, dimanche soir 
29 mai, autant MM. Cheysson et 
- Delors, ministres des relations exté- 
rieures et de l'économie, qui simul- 
tanément s’adressaient A b presse, 
paraissaient embarrassés. ■■ ; - 

La déclaration des Sept,' rédigée 
dans le style déclamatoire que Tou 
' affectionne A l’OTAN ne" contient 
pourtant à b lettre rien de sensation- 
nel ni de compromettant ; m»k c’est 
b façon dont b France a été amenée 
à l'approuver qui est désagréable. 
Elle va tout à fait à rencontre de b 
conception française de ce sommet, 
en principe simple rendez-vous éco- 
nomique, sans formalisme, et dans le 
sens -de la conception américaine. 
Le* sqpnuçtsdes Septomainsi ten- 
dance à devenir une ioHe'tflnsâtu- 


De notre envoyé spécial 

tion super-atlantique, une sorte de 
Conseil de sécurité de l’Occident 
animé par les Etats-Unis, dans 
l'esprit qui inspirait en 1975 le 
secrétaire d'Etat Henry Kissinger. 

En substance, les alliés des Etats- 
Unis représentés i Williamsburg (et 
qui ne sont pas tons alliés entre eux 
puisque le Japon n'appartient pas à 
l'alliance atlantique) réaffirment 
que _les forces, nucléaires améri- 


caines de portée intermédiaire 
devront être installées en Europe à 
b fin de l'année en cours si les négo- 
ciations de Genève entre les Etats- 
Unis et l'U.ILSJS. n'aboutissent pas, 
l'accord pouvant d'ailleurs consister 
simplement à fixer nn nombre agréé 
d'euromissiles américains et soviéti- 
ques. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 6. ainsi que les I 
articles de PAUL FABRA et de I 
ROBERT SOLÉ. pages 4 à 6.) 


Que cette « nuit bleue • de 
l 'outre-mer ait été concertée ne fait, 
évidemment, aucun doute. L'explo- 
sion qui s'est produite, dimanche 
matin, à Paris, a proximité du siège 
de l’Agence nationale pour l'inser- 
tion et la promotion des travailleurs 
d’ouire-mer a d’ailleurs eu lieu, & 
peu près, à b même heure qu’en 
Guadeloupe, Martinique et Guyane. 

Bien que cette flambée de vio- 
lence n'ait pas été revendiquée, tout 
porte à croire - la nature des édi- 
fices publics visés, les précédents, 
les premiers indices dont disposent 
les enquêteurs - qu’elle soit l'œuvre 
d’indépendantistes extrémistes. Le 
fait que les explosions aient été par- 
ticulièrement nombreuses en Gua- 
deloupe est peut-être révélateur. Les 


DEUX DÉCLARATIONS : le prince Sihanouk et la question cam- 
bodgienne (tire page 7) ; 

M. Wazzan, premier ministre libanais, et le conflit du Proche- 
Orient (lire page 48), 

UN ARTICLE de Pierre Uri, secrétaire de la commission économi- 
que du P.S; •: Rassembler autour du socialisme (tire page 19). 


LES ÉLECTIONS BRITANNIQUES ET LA CRISE 

À Birmingham, métropole du chômage. 


Wh Thatcher devait q uitter le sommet de WB- 
fiamsbarg dès ce itrafi matin 30 mai pour regagner b 
capitale britannique en raison de b campagne pou- 
les élections générales da 9 jmn. 

Les dentiers sondages publiés à Londres accor- 
dent toqjoos une large avance aux conservateur. Le 


parti travaOSste se trouve confronté, de son côté, i 
de graves dissensions internes sur tes questions 
d’armement et de sécurité. Mais certaines régions 
parti entièrement frappées par b crise pourraient 
rester des fiefs du Labour, comme te montre le j 
reportage de notre envoyée spéciale. 


Birmingham. — M. Greg Camp- 
bofl. l’un des permanents du parti 
travailliste à Birmingham, fait la 
moue en regardant une caricature de 
W* Thatcher b laquelle on fait dire : 
e Mon fils ne travaille pas. Pourquoi 
le vôtre travaillerait-il 7 a e Je 
n'aime pas ça. cfit-fl. La parti s'est 
trop attaqué pendant la campagne à 

la personne de M™ Thatcher, et c'est 
une erreur. Los gens l’aiment, en 
même temps qu'ils la détestent II 
fallait rester sur le terrait poétique. 
C'est ce que nous avons fait ûâ, à 
Birmingham, a 

AU JOUR LE JOUR 

« As-tu vu ? » 

Sur l'air de Ut fameuse mar- 
che des zouaves — «As-tu vu b 
casquette, b casquette, as-tu vu 
la casquette au père Bu- 
geaud?» - les Parisiens fre- 
donnent ces jours-ci une va- 
riante de saison As-tu vu b 
navette, b navette... » 

Cest qu'il rôde dans notre 
ciel, l'énorme oiseau pataud, 
posé sur. son porteur venu 
d’Amérique. Il suit chaque jour 
te tracé du boulevard périphéri- 
que. majestueux, émouvant.. 
provocant. Avez-vous vu. 
zouaves d’Europe. la navette au 
père Dollar? 

BRUNO FRAPPAT. 


LES INTERNATIONAUX 
DETENNIS 
A ROLAND-GARROS 

DAMES: 

Erreur de programme 
MESSIEURS: 
Christophe Roger- Vasselin 
l’invité surprise 

(lire page 12 les articles 
d' ALAIN GIRAUDO 
et d'OÙVlER ME RU N.) 


De notre envoyée spéciale 
CLAIRE TRÉAN 

M. Grog Campbell ne tait pas 
confiance aux sondages. Il raconte 
que, lorsque M. Michael Foot est 
venu, quelques jours plus tôt, aucune 
des salles où des meetings avaient 
été organisés n'était assez grande 
pour contenir le public, e ri y b un 
très grand enthousiasme, non seule- 
ment chez les notants, mais chez 
des gens extérieurs au parti, qui vien- 
nent nous dira qu’ÿs n'en peuvent 


plus, qu'il faut se débarrasser de 
cette sacrée femme, a 

Le dirigeant du groupe travafflîete 
au cortsaB municipal. M. Wilkinson, 
est moins ardent A mener la campa- 
gne et moins optimiste. Il reste que 
les dissensions internes du parti lui 
ont tait perdre toute crédibilité. 
«Nous en sommes au point où nous 
ne cherchons phts à gagner les élec- 
tions, mais tout simplement à survi- 
vre». dit-il. On est bien loin pour- 
tant. au cceur du comté des 
West-Midlands. des querelles sur les 
fusées Polarisât le désarmement. 

( Lire la suite page JJ 



Flammarion 


Simple « parenthèse * ou 
■ virage* qui conduirait* la gauche à 
modifier b logique de son action ? 
La question a été posée par M. Jean- 
Pierre Chevènement au cours de la 
convention nationale du P.S.. réunie 
les 28 et 29 < mai. Pour lui, elle vaut 
réponse. L’ancien ministre d’Etat 
considère que la politique économi- 
que et sociale du gouvernement 
avance - à ta godille >, comme 
dirait l’un de ses amis, dans une 
direction radicalement différente de 
celle tracée en son temps par le pro- 
jet socialiste. Il en vent pour preuve 
le constat selon lequel • la concep- 
tion sur laquelle la rigueur est 
assise n'a rien de socialiste - 

Œ ’elle utilise, afin d’assurer 
lissement de l’économie, des 
méthodes - ponction massive sur b 
demande intérieure - que b droite 
n’aurait pas reniées. 

Le discours de M. Chevènement 
mérite mieux que les sarcasmes dont 
il a été la cible lors de la convention 
nationale du parti socialiste. Si ses 
conclusions sont contestables, et ses 
effets plus que dangereux pour le 
pouvoir, l'observation d'un change- 
ment de cap de b gauche l'est 
moins. L’évolution remarquée, et 
dénoncée par {'ancien ministre 
d’Etat, n'est plus guère contestée au 
sein du parti socialiste et au gouver- 
nement. 

Comment M. Louis Mermaz 
peut-il continuer h parler d'une 
■ parenthèse* dès lors que le pre- 
mier ministre lui-même reconnaît 
que le « virage * a été pris dès juin 
1982, au moment de la mise en 
place du premier plan de rigueur ? 
Jusqu'à cette époque, la gauche 
avait réalisé le plus facile, admet 
M. Mauroy, c'est-à-dire la mise en 
musique d'une politique qu'elle 
avait imaginée avant son accession 
au pouvoir, sans faire grand cas, ou 
sans avoir eu suffisamment connais- 
sance, de l'état dans lequel elle trou- 
verait le pays, sans parfaitement 
mesurer b contrainte extérieure qui 
pèse sur lui. Depuis, les socialistes 
au pouvoir - M. Chevènement n’en 
est plus - ont pris conscience, à 
l'épreuve des faits, qu'ils ne repré- 
sentent plus seulement, comme dit 
M. Mauroy, une force de proposi- 
tions mais qu’ils sont devenus « res- 
ponsables de la France ». 

La révision, sans doute doulou- 
reuse, a été lente. Les termes en sont 
apparus progressivement, jusqu'à ce 
qu ils soient admis publiquement. 
Déjà, au lendemain des élections 
municipales, M. Lionel Jospin avait 
recommandé au gouvernement plus 
de • réalisme -, et à ses amis moins 
d’attachement aux • théories ». 
Aujourd'hui, on décèle dans les 
propos de M. Chevènement — qui 
refuse de se plier à cette révision de 
la ligne idéologique du P-S. - les 
restes de ce - romantisme » que l'on 


neufs attentats commis dans cette 
île surviennent, en effet, alors que la 
chambre des mises en accusation 
doit statuer, très prochainement, sur 
les dossiers de trois des membres de 
l’ancien G.L.A. (Groupe de libéra- 
tion armée de la Guadeloupe) remis 
en liberté après les mesures d’amnis- 
tie décidées en 1981 mais qui 
" demeurent accusés d'avoir participé 
à l'attentat ayant provoqué la mort 
d'un artificier métropolitain, le 
17 septembre 1980, à l'aéroport du 
RaizeL 

Ce groupe clandestin n'avait 
revendiqué aucun attentat en Gua- 
deloupe depuis son démantèlement 
annoncé en avril 1981, mais cette 
même année, il avait adressé au gou- 
vernement et aux dirigeants socia- 
listes. en septembre, une mise en 
garde. 

il y déclarait notamment : - Pour 
notre part, aucun compromis rte 
doit ou ne peut être e mis âgé, notre 
objectif étant, par-delà la couleur 
des gouvernements se succédant en 
France, l'accession inconditionnelle 
à l'indépendance nationale de notre 
pays. - 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire la suite page 10. ) 


avait pourtant partagé. Le premier 
ministre considère l'ancien ministre 
d'Etat comme une manière de fier- 
à-bras et lui fait un reproche qui lui 
a été adressé, à lui-même, naguère ; 
• U ne suffit malheureusement pas 
de faire sept fois le tour de la cita- 
delle en soufflant dans nos trom- 
pettes pour que la muraille 
s'écroule. ». 

L'autocritique amorcée par les 
socialistes est cruelle. Lors de leur 
congrès de Metz, en 1979, l’affron- 
tement entre les • deux cultures - 
du socialisme français - l'une répu- 
tée jacobine et productiviste, l'autre 
se voulant au toges licmn aire - avait 
tourné à l'avantage de la première. 
Mais déjà, à lepoque, le clivage 
principal portait sur la marge de 
manœuvre laissée à un pouvoir de 

E tuche par b contrainte extérieure. 

es uns, majoritaires, pensaient 
sinon pouvoir construire le socia- 
lisme dans un seul pays. , du moins 
relancer seuls l'économie, et les 
autres, minoritaires autour de 
MM. Michel Rocard et Pierre Mau- 
roy, parlaient déjà, à mots couverts, 
d'austérité. Seul, à vrai dire, au 
moment de la discussion du projet 
socialiste, en janvier 1980, M. Gilles 
Martinet, nommé depuis ambassa- 
deur à Rome, avait osé employer ce 
terme. 

Aujourd’hui, deux « cultures • 
cohabitent encore. L’exercice du 
pouvoir et la priorité accordée à 
l’action économique ont modifié les 
termes de cette cohabitation. Ils ont 
été posés, à gros traits, par M. Mau- 
roy lorsque celui-ci circonscrit le 
débat entre socialistes à l'affronte- 
ment des thèses » gestionnaires - — 
les siennes et celles de son gouverne- 
ment - et des théories, suicidaires, 
de ceux qui sont prêts, par convic- 
tion idéologique, à subir une fois de 
plus la fatalité historique de l'échec 
de la gauche. On comprend, dans 
ces conditions, le soutien appuyé 
qu'accorde M. Edmond Maire — 
une fois n’est pas coutume - à 
M. Pierre Mauroy, auquel il sou- 
haite longue vie à Matignon. 

La - logique de l’échec - dans 
laquelle, selon M- Maire, se perdent 
avec une • délectation morose - cer- 
tains intellectuels et militants de 
gauche fait à l'évidence le jeu de la 
droite. Ainsi M- Chevènement est-il 
accusé par M. Jospin de couper les 
jarrets - du gouvernement et d’utili- 
ser. pour les besoins de sa démons- 
tration. des arguments réservés à 
l'opposition. 11 reste que l'opposi- 
tion. d’une part, le P.C.F. et une par- 
tie du P.S. d’autre parL partagent, 
pour des raisons contradictoires, la 
conviction que la politique actuelle 
du gouvernement est vouée à 
l'échec. Cela commence à faire 
beaucoup de monde. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 
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Guerre 
et Paix 


On a parlé 

de 2a paix et de 2a guerre 
à Williamsburg. 

Jean Diedisheim montre 
pourquoi les États 
n'ont pas le pouvoir 
de mettre un terme 
à l'égarement collectif 
qui pousse & la course 
aux armements. 

Jacques Madaule pense, 
lui, que l'on n'en sortira 
pas tant que l'on voudra, 
pour les besoins 
de la propagande, 
localiser, ici, 
l'empire du mal, là, le 
camp de la paix. 

Enfin, Jean-Pierre Clerc, 

rendant compte 

d'un colloque organisé 

sur les idées 

du Fil de Vépée 

(qui a eu cinquante ans 

en 1982) insiste 

sur le pragmatisme 

du général de Gaulle. 






Où est l'« empire du mal » ? 


Actualité du « Fü de l'épée » 


D ANS un discours qui, entre 
tant, mériterait de rester fa- 
meux, le président Reagan 
a, paraît-il, qualifie l’Union soviêti- 

3 ue d’* empire du mai ». Rien 
"étonnant à cela. Néanmoins, l'ex- 
pression fait mouche. On se félici- 
tera en passant que M. Andropov, 
rompant avec une tradition bien éta- 
blie, ne parie pas du « c amp de la 
paix». Pas de termes plus généra- 
teurs de guerre que celui-ci ou celui- 
là. D’un côté, on localisait le bien ; 
de l'autre, on fixe le mai. Je répété 
que c'est là une cartographie belli- 
queuse. Quand déjà les deux super- 
puissances sont munies en abon- 
dance d’armes apocalyptiques dont 
l’équilibre nous garantit seul une 
paix précaire, il vaudrait mieux que 
ne s'y ajoutât point un relent de croi- 
sade. 

Car tout le inonde est d'accord 
depuis pas mal de temps pour 
condamner la guerre en principe, 
sauf s'il s'agit d’une « juste » guerre. 
Mais comment une guerre ne serait- 
elle pas juste, si elle est une modalité 
de la lutte du bien contre le mal ou 
si — ce qui revient presque au même 
— elle est un combat de toutes les 
forces de paix contre les fauteura de 
guerre ? Le temps n'est pins oft l'on 
‘ se demandait naïvement quel est 
l’agresseur et oft l’on cherchait, non 
sans peine, à définir l'agression. 
Tout le monde sait bien aujourd'hui, 
en cette heureuse fin du vîng- 


par JACQUES MADAULE 


Qui dit mieux? Et comment les 
peuples confiants ne dormiraient-ils 
pas sur leurs deux oreilles en serrant 
de temps à autre leur ceinture d'un 
cran pour permettre la croissance ré- 
gulière des dépenses militaires? 
L’humanité est décidément devenue 
vertueuse et pacifique, mais elfe 
a'en a pas encore bien pris 
conscience. 


Je ne plaisante pas, car la -matière 
est grave. A partir du moment où 
l'on qualifie sans rire l'ennemi éven- 
tuel de promoteur du mal ou de fau- 


teur de guerre, ce qui revient à peu 
près au même — la différence tenant 
seulement à la place de la morale 
dans les idéologies rivales — tout de- 
vient permis et même recommandé, 
à commencer, bien entendu, par la 
guerre elle-même et sa ruineuse pré- 
paration. Si l'on veut efficacement 
lutter contre la guerre ou même sim- 
plement contre la course aux arme- 
ments. il faut bannir de nos esprits 
tout manichéisme et poser en fait 
qu’Q n’existe ni camp de la paix ni 
empire du maL Non point, bêlas ! 
que les fauteurs de guerre ou lu mé- 
chants n’existent pas, mais parce 
qu'ou les rencontre partout, qu'ils ne 
sont pas le privilège de Pun ou de 
l’autre camp, comme oa voudrait 
bous le faire croire et comme uûus 
ne sommes que trop disposés à le 
croire. 

Car nous ne pouvons nous défen- 
dre d'avoir des sympathies pour run 
ou l’autre des deux pugilistes dont la 
rivalité menace la paix du monde. 
Nombre d'entre nous sont donc 


tîème siècle, que lu pires agresseurs 
trouvent le moyen ae se faire atta- 
quer par leurs futures victimes. La 
Fontaine, prophète méconnu, avait 
eu quelque idée de la chose quand il 
écrivait • le Loup et l'Agneau ». Ce 
n'est plus le forgeron qui chante : 
« C’est pour la paix que mon mar- 
teau travaille*, mais le chercheur 
scientifique qui met au point du 
armes de plus en plus perfection- 
nées. 

D’un côté on lutte contre le mal, 
et de l'antre on combat pour la paix. 


portés à croire que l'un est l'empire 
du maL que nombre d’autres 


pensent qu'il est le camp de la paix. 
Quant à la masse des autres. Euro- 


péens notamment, qui flottent entre 
les deux opinions, qui sont successi- 
vement la proie des deux propa- 
gandes adverses, ils sont comme un 
chargement mal arrimé dans ht cale 
d'un navire battu par la tempête qui 
risque & tout -moment de déséquili- 
brer le bâtiment. Ce résultat est re- 
cherché par les discours et propos 
publics des deux rivaux et de leurs 
amis. Ce combat de la propagande 
est parallèle A la cobnse aux arme- 
ments et durera aussi longtemps. 

Cest de quoi l'opinion devrait 
prendre cduacie&Gev car il y va de 
tout. Quelles que soient nos préfé- 
rences spontanées; H faut rejeter 
comme porteur de guerre ce maré-. 
ebéisme simpliste. L'empire du mal 
n'est pas iocali&abto, ni le camp de la 
paix. Us sont partout et-nulle pan, 
eh nous-mêmes aussi bien. Les 
grands courants pacifiques qtu par- 
courent le monde aujourd’hui doi- 
vent prendre garde à ne pas favori- 
ser un camp coure l'autre. Qui à 
vraiment les moyens de porter sur fa 
politique des uns et des autres un ju- 
gement éthique sérieux ? Le temps 
n’est plus oh Ton pouvait dire de Pua 
des (feux camps : « Après tout, c'est 
la borne cause I » Cest un mot que 
j'ai entendu jadis de mes oreilles, et 
il n’était pas prononcé par une bon- - 
ri» quelconque. Ne. nous laissons' 

donc pas abuser. 

Tant qu'une partie notable de 
ropimon croira au camp de la paix 
et une autre à l'empire du maL 3 y 
aura encore de beaux jours pour la 
course aux armements, pour la - 
guerre et pour la destruction de l'hu- 
manité par clic-même.' Personne, à ! 
moins d’être fou, ne veut cela. On • 
veut seulement la victoire et l’on se 
passerait fort bien de fat guerre. En 
attendant, on prend des risques. A 
nous de refuser énergiquement notre 
sympathie ft de pareils projets, car 
notre consentement, ftU-Ü passif, 
leur est indispensable. 


par JEAN-PIERRE CLERC 


L E gouvernement socialiste se 
scnÜrait-ÎL Complexé sur le 
chapitre tie la défense natio- 
nale? Ce serait Keu à tort.- quel 
'obrervattmrimpartirien dtecomrteft- 
drait après le vote (Tune loi de pro- 
grammationmflitaire 1 984- 1 988 qui 

donne satisfaction aux états-jmajors 
eux-mêmes, encore que les hypo- 
thèses d’évolution de fat «t a s ram 
économique du pays les laissent, eux 
aussi, sceptiques sur la possibilité de . 
faire tout ce quT est prévu ? U n'em- 
pêcbe! Ou se demandera quelle' 
mouche a piqué le ministre, 
M. Chartes Him»* peur vouloir sou- 
dain câébrcr avec quelque srien- 
nhé, mais avec une année de retard, 
le cinquantième amavetsaire de la-, 
publication, en 193i2L.de l'ouvrage 
de Charles dé Gaulle le Fil de 
; l’épée. Une exposition sùrcê thème, 
j est présentée jusqu'au 18 juin au 
Musée de Tordre de la Libéra- 
tion (1). Un colloque vient, d'autre 
part, de - se : réunir à' l’École de* 
guerre, à Paris, sur oe thème: «De 

? uelle manière les idées du Fil ée 
êpéevsttirdQèg vécues m 1983 ? * J 


venir des massa cres de Verdun et de 
la Marne, anesthésiée pmi la vague 
des pacifismes, incapable de perce- 
voir durement le danger mortel re- 
présenté pu lamentée des fas- 
cismes . Le chef dé batalllaa de 
Gaulle en appelle aux leçons de 
Fhisunre, qui montre, que, toujours, 

- tes petits veulent grandir. lesfbHs 
dominer, les vieux subsister ». L’au- 
teur du FU de Ytpée semble s’en ré- . 
jouir plus que le déplorer : ■ Le 
monde ne se passera pos ées 
armes. » Dès tacs, 3 importe de s’in- 
terroger taddeuwnt sur ta torée, sur 
ceuxquija pratiquent profeasiqutieJ- 
fement, les soldats, et, enfin, sur 
deux qui les commandent ; tes chefs 
nufitanres- • Ce grand petit Uyre *. 
selon le mor de nu des participants 
au coiiôqn* débute, élan, par une 
brève et fidgtarante méditation, à la 
fols pessimiste sur Tespèce humaine, 
et pétrie d'espoir sur les destinées ul- 
times de fat patrie, dès tas que sa 
«querelle» est assumée par un 
grand chef.- . , 


SPÿ côtoyaient des personnilités 
gantâtes, cxvjfe et nulitBijfes, de fe- 
première heure et, aÿmboBqiioniepV 
des élèves de grandes écrira et de 
jeunes oflïdkâs. Alors que « te pre- 
mier appel de Cbartes.de .Gaulle 
huit ans. dvaet celui du 
19 Subi 1940 », selon le mot du géné- 
ral Lagartte, avait, en sûntemps, fait 
« autant de bruit qu’un caillou font- 
bant dans un puits sans jimd » (gé- 
néral Buîs),'fl importait,; bette fois, 
de montrer quel* nation, tentes gé- 
nérations et responsabilités oonfou- 
dnes, est en alerte face eux nou- 
veaux périls mondiaux. V 


fe utre portrait 


Le FU de l’ipée se voulait un cri, 
dans la France «sonnée» par le soü- 


• XI y aurait* dus cette vision, des 
relents inquiétants d’une époque 
marquée par le fhsdsme si Ton ne 
referait, Infim. une perception tota- 
lement damique dre rapports du po- 
litique et du uohfet faut te cotn- 
mandftnt de Gaulle, fe séparation de 
leurs pouvoir» respectifs, et la sou- 
nûsrion du militaire, est la plus abso- 
lue des évidences. H restera àToffi- 
■ cier de médiocre réussite G’anrirtl 
• Pfiffippe de Gaulle rappellera que 
sou père était resté dix- sept au au 
grade dfacapi tei tt o f) à mener ta bril- 
lante Carrière nationale que Tou sait 
pour p arveni r à installer, tout en de- 
meurant figftfeA ces jptÎDcqxa, quel- 
que hauteur êt. quelque constance 


égarement collectif 


‘duc fe domaine * instable, agité et 
i tumultueux »' du politique.. le Fil 
\ de t’épie est; d’abord, un auto- 
portrait! 


C ERTAINS mots desservent ou 
même trahissent le concept 
qu'ils sont chargés de signi- 
fier. « Pacifisme » est l'un de ces 
mots. Parce qu’3 traîne un relent de 
veulerie, d'abandon, de foirade qui lui 
vient du début de ce siècle, il 
conserve à certaines oreSles une 
connotation de soumission, de 
laxisme sinon de lâcheté, alors qu'l 
recouvre tout au contraire une posi- 
tion de volonté, de courage voire de 
provocation. Qu'est donc le paci- 
fisme ? Et qui sont ses tenants qui 
défient par centaines de mille dans 
les capitales de l'Occident ? 

U est l'absolu raa-de-bol ressenti 
par cette fraction des peuptes qw re- 
fuse de continuer à croire en fa vertu 
des armes tant nucléaires que classi- 
ques pour assurer la paix, protéger 
un territoire ou c gagner s une 
guerre. Les pacifistes ne voient dans 
le système de défense des Etats- 
nations que le moyen pour eux de 
protéger leur régime poétique et une 
apparente souveraineté. Et cette pro- 
tection, site-même iflusolro. les Etats 
la paient trop cher, è leur gré, puis- 
que le prix en est ptausibtament la 
survie de leur peuple. 

C'est un tait que ra en 1914 ni en 
1939 les armes n'ont su préserver la 
paix. Mais les moyens de la guerre et 
conséquemment les conditions de la 
paix ont radicalement changé. Entre 
le char blindé de 1945 et le missile 
MX è dix têtes nucléaires, les armes 
ont évolué bien davantage qu’entra 
la fronde qui tua Goliath et ce même 
char de 1945. Il en résulte que la 


paix armée d'aujourd'hui n'est plus 
qu'un précaire équilibra de la terreur, 
prétendument dissuasif. Car la dé- 
tention d'ogives nucléaires n’est pas 
plus dissuasive que ne fut naguère le 
système banqueroutier de la sécurité 
collective. Preuve : l'inutile avertisse- 
ment au Japon avant les bombes 
atomiques de 1945. Plus ancien en- 
core, le maître mot de la cfissuasion 
revient è Lyoutey dont on cdnrraït 
parfaitement la formule V e Gibier ta 
force pour n’avoir pas i s’en servir. V. 
Le malheur est qu'après l'avoir éta- 
lée, pas une fois on ne s’abstint de 
s'en servir : guerre du Rif sous le 
même Lyautey, chars blindés en 
1939, bombes atomiques en 1945 ; 
à quand tes mesfles nucléaires, inter- 
continentaux ou européens (SS-20, 
Pershing-2, bombes i neutrons) ? 

Las engins nucléaires, sans appor- 
ter aucun surcroît de sécurité, appor- 
tent virtuellement fe destruction de la 
race humaine, par irradiation de la 
biosphère, sinon par carbonisation. 
Malgré quoi, les c réalistes » persis- 
tant : * Pour Juguler r agression, un 
seul recotas: le nudémra stratégique 
et tactique. L'équilibre de la teneur 
assure la paix depuis 194B. » 
A moins qu'y ne nous vaille, le temps 
d'une trêve, ta préparation peaufinée 
du massacre, f D'ailleurs, ajoutent- 
ils, en ces de conflit las arme s su- 
prêmes resteraient muettes, la 
guerre se limitant aux armes cAuré 
quas. » Il faudra sans douta chercher 
au musée les armes qui soient exclu- 
sives de toute fission d'atome. H tau- 


par JEAN DIEDISHEIM (*) ££ SJESÆSS £ 

dre aussi dérider où commence le- Pompa et d*Hercutanum. 
nucléaire et où finit le classique. Et Contre cet égarement coihctif. ‘ 
qui sera l'arbitre de -cette Imite. Hr s um n a mbufiqua^et qui-p rt o êft re préç, • 
faudra enfin respecter l'accord tache -dpitatnmant, s'hsurgent. tes périr 
de non-emploi, omjiêcher sa traiter , .' fin e». L a» E tat» ja'om auc^Of ro aià ta ^ 
gresston, - qui conduirait droit à, pouvoir, de , met^e :un, . tçqréL à, 
reescalade. coureè aux! arTT»àiients (caur*i à fe* 

Mais soit : guerre 9 armes Clasri- performance plus qu'au nombre^ 
ques. L’Union soviétique dispose de -Sans doute 9s fe voudraient. Bs dé- 


50 000 chars, .protégés par 
7 540 avions. L’OTAN déposa de 
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17 630 chars et de 3 452 
avions (1). Sans commentaires. 
Donc, tes chars rouges bâtaient l'Al- 
lemagne et bordent le Rhin. La 
France, non intégrée i l'OTAN, aura 
eu le choix ou de ne pas bouger, ou 
de joindre ses forces è celles de ses 
aUtes. Au premier cas, elle est entou-; 
rée d'Etats occupés par l’Union so- 
viétique. Autant dira asphyxiée. Au 
deuxième cas, elle est au bord d'être 
envahie. C'est atas que, suivant les 
réalistes, nous revenons au nu- 
cléaire : d’après de GauBe et ses trois 
successeurs, unanimes è cet égard, 
si l'adversaire virtuel viole le sanc- 
tuaire France, ta menace de nom tir 
nucléaire le bloque sur place. N'ajou- 
tons pas : c Sinon le tir est déclen- 
ché». Jamais, au grand jamais, fe 
France n'ouvrira te feu nueféane. Ja- 
mais un prérident français, quels que 
soient son nom et son appartenance, 
n'appiiera le premier sur le bouton 
qui détruirait par ricochet Pote, vingt 
villes au moine, « quinze à vingt mil- 
lions de ses compatriotes. 

En dépit de quoi ta cSsauarion de- 
meura thèse offkâeBe autant sous la 
mqorité d'aujourd'hui que sous celle 
d’hier. Le présidant Giscard d'Estaing 
l'a brfltamment définis : s L’arme nu- 
désire est censée dissuader r adver- 
saire d’attaquer sous peine de subir 
des dévastations sens commune me- 
sure avec tas bénéfices qu'M peut at- 
tendes de son attaque ». * Cest ce 
terrible mécanisme, explique sans 
tire un c o mme nt ateur, qui sert de vé- 
ritable boucSer i la France. La crédb 
bXté de la dssuasion consiste i 
convaincre radversaim que la vo- 
lonté du préstdent d’appuyer sur le 
bouton de mise i feu est catégorique 
et inébranlable. » 

H faudrait à cet adversaire, pour 
qu'on lui fasse avaler pareête bourde, 
une dose ds jobardise dont il est peu 
coutumier. Car a ne vient pas à f es- 
prit de nos stratèges, présidentiels 
ou non, que l'adversaire, usant d'un 
raisonnement rigoureusement symé- 
trique, paralyserait notre feu nu- 
cléaire par notre terreur du sien, qua- 
rante fris plus nourri, plus puissant, 
plus précis. A quoi s'ajoute que 
l'Union soviétique s'est dotée d'un 
réseau de 50 mfltions d'abris anti- 
atomiques rivâs, précaution inconnue 
chez nous. Et s’ejoute aussi que les 
; villes soviétiques sont disséminées 
. sur un territoire quarante fois plus 
étendu que le nôtre, pour uns popu- 
lation seulement cinq fris plus nom- 
breuse. En d'autres termes, contre 
Moscou et cinq ou six villes, P Hexa- 
gone entier serait réduit en cendres 
et sa population résiduelle irradiée 
par la haute toxicité de (a biosphère. 


montrent per là leur impuissance in- 
curable depuis 1932 (sinon depuis 
1899), date de la première confé- 
rence du désarmement tenue à Ge- 
nève à grand fracas et répétée tfix- 
fota depuis lors. Leur constant échec 
tient è deux obstacles infranchissa- 
bles. 

Premier obstacle : leurs struc- 
tures. fondées sur ta souveraineté iHï- 
mitée. Sur cette compétance usivpée 
par l'Etat de fixer lui-même sa propre 
compétence, qu’9 peut étendre à l'In- 
fini. Aucune tentative de décrispation 
réelle entre blocs, et de coopération, 
qui n'ait buté sur le dogme intangible 
et sacré. La souveraineté de l’Etat 
héritée ou imitée de l'absolutisme 
monarchique, est devenue domma- 
geable à l'Etat qu'elle est censée ga- 
rantir. 


Souveraineté et liberté 


(*) Essayiste. 


Qu'on amende bien qu'efie n’est 
nuUonent A confondre avec la feeité. 
La R>erté interne, bien suprême, ne 
doit rien à la souveraineté. La CaBfor; 
nia, l'Ontario, le canton de Zurich 
sont des Etats parfaitement Sbres. Ils 
ne sont pas souverains. Cette Bierté 
interne se conquiert par des soulève- 
ments- populaires contre la tyrannie, 
par des résistances nationales, ou fé- 
dérées, è r oppression. Beaucoup de 

peuples n'en ont pas encore été ce- 
- — *-»— 

pflP W ii 

Quant 9 ta Alerté externe, plus 
spécialement visée par ta .routine 
sept fois mffiénaira des armements, 
elle d'est pas davantage fonction de 
la souveraineté nationale. .Les na- 
tions sont devenues trop étroitement 
dépendantes Tune de l’autre pour 
quê teur souveraineté leur garantisse 
une pleine liberté. Notre souveraineté 
française nous met-elle en mesuré 
d'empêcher r étranger d'attaquer ntv 
tra monnaie ? ou de nous opposer à 
r évasion des capitaux ? è tour ac- 
cueil à l'étranger ? Nous al fr anch ifr - 
eüa da ta servitude où nous tient la 

pétrole ? et son prix, tributaire lut- 

mëma du dollar? Nous pemwMfe 
de renoncer aux forces américaines - 
étabêas en AUemagne 1 de.EmHar à 
notre gré nos importations, seras ris- 
quer de féroces rétorsio n s ? de re- 
noncer à la main-tTfiBuvra ' &mm>- 
grée?ete; 

Deuxième obstacle au désarme- 
ment : les gouvernements des États 
souverains n'ont aucunement le 
contréte de leur propre armement. Rs 
n'ont pas fe pouvoir, nT<faâfeurs ta 
courage, de dominer leurs, experts 
notaires et taure états*imajore, lis tas 
suivent ils se couchent Au mieux 
artttrem-ês entre des systèmes éga- 
lement aberrants. Le président terni* 


ntatre sont des porte-parole. A-quof 
bon des contacta à Genève, à 
Vienne 7 Las déextaurs aont dâna la 
couloir et ne sont ni.-das i nterprètes 

■ plue 

cot réJ emSg dlta ? 'dtafafre >A' W votent" 
plus inôluctabto la dépendent» m»-' 
tuafle des nations. Mais à leurs yeux, 
au iiao que cette dépandanca soit or- 
ganique, instituée, cohérente, elle 
reste anarchique du fait da ta souve- 
rainetiA apparente à - quoi s'accro- 
chant, aux dépens da Mars p eupta e . 
les États. Et les blocs d'Etats jprananr 
da plus #n plus ta pas sur les Etats, la 
souveraineté s'en trouve encore dé- 
bfitée. ' 

Les esprits clairvoyante -demen^ 
dent que tas gouvemsmerits délai» 1 
sent le dogme écufé de ta «ouvené- 
neté absolue et ; qu'ils prennent en 
compte non plus serismant leurs in- 
térêts immédfets mais encore taure 
intérêts hwitêni et proprarnent vi- 
taux, C'est-à-dire, an mime temps 
que les leurs, las ^tatérê» du bloc op- 
posé et ceux, des pays en dévalopp»-- 
mont, plutôt que de eüpputer ta nom- 
bre et ta préemton. de Tohnemsnt- 
adversa, en vue de l'égaler ou de ie 
aurctesser. Les esprits lucides de- 
mandent aux Etats de radiarcher.an 
commun, dans ta silence des états-: 
majore er estai des mérias, des solu- 
tions qui ne ooncamem pas sauta-, 
ment chacun d'eux au d&rimem êtes 
autres. Le pes à faire 1 est gigantes- 
que, Une telle voie implique assuré-, 
ment un Ben f é déra ti f jntarétttiqufi, 
abortif des sbuvératneités. Les sur- 
puissances, si elles n'en recurifiatent 
pas des fruits immédiats, y gagne-. 
ratant du moins ta garantie dé leur 
survie, qui présentement leur fait dé- 
faut, et ta' fin d'un» teneur qui ne 
sera jamais équffibréa:è mesuré qu» 
le Pentagone s’efforcera de rattraper 
r arsenal aôriMqua, cehii-ci*' effor- 
cera de maintenir Técart, ou da l'aug- 
menter. Cest proprement ta course. . 

Les pacifistes vitupèrent da plus 
le» abc. cents mSBards de doêffis. an- 
nuels — plus de quatorâ mtOé mè-, 
Itards de francs lourds, un chiffré, 
avec douze .zéros -r engloutis à 
fonds perdue dans dés engins dé-' 
classés dfx. ans plus .tard. . Et 
construits pour procurer ratasian t 
è) aux nationaux d'être pratégésr;. 
b) aux autres Etats être tenus art' 
Mds. A fonds pardus.7 pas tout èf 
frit. Cet investissement permet adx 
États producteurs de copimisei' 
mobsons de devises, sans i o e queHea 
béeraienr encore plus tat défichs ex-, 

térièurs. Ce li'eet pas lè ta cadet des 
aiguments qui - jouent, en sourdine 
dcxitre te désarrrrérum- ■ 

La pacHfsmfe enoore 'iina fois; .est 

mal nommé, ê Abolitionnisme » . 
oonviendrwt mîsioL A -Ja fois pour : 

' supprimer ta priôé de mort codectïve, , 
ta sdrirerafr^ f^tactaute, et l'arse- 
nal démentiel par quoi là rateori hu-; 
ma&va est noufflée. ' . 


Qneflc esL sc xont naturdlemcnt 
demsndê fes particSpanta. la part 
d'actualité dans'fe message du &• 
vre 7 Elfe ne léndé pas dans une 
quelconque _ ressegiMa ncè des épo- 
ipà.Té' tfanier; conflit voiidàl est 
trop; éj rijgtêfa dêaoriHais. ' pour tm’oa 
Jascïuamîxiodèle 
tic « IfÿiéèaiiK * ; ravènement du 
rmtclfiaireà îmroduit une faille radî- 
calédads le discours sur finêfiictabi- 
fité de la guerre; tous les partkn- 
pants qnt observé, également, que le 
dés i ntérê t pour la défense fustigé 
par le cwumandaat de Gaulle n’est 
dns. de mise aujourd’hui: «JLer 
dangers sont perçus et dénoncés, les 
remèées xoM recherchés et conçus, 
ta doctrine. m Ies concepts, l'équipe- 
meht Joiii "l’objet dé débats », 
observa-t-on. Le pacifisme lui-même 
n’apparaît, en France, que comme 
un courant feünauu suggérant pres- 
que qu'il n'est;uflfeura, quêle aaus- 
produit d’une défeae insuffisante. 


Rnnt davantage a'aperçoit-oa de 
similitudes eutre 1932 et au- 


jourd'hui pouf ce quî toüché à fe 
conduite de fe^guerre. Lé nucléaire, 
là encore, à tout bousculé. U tond à 
reléguer le militaire au second plan, 
observa M. Maurice Davctgpr, rap- 
porteur général : n'est-ce pas fe pré- 
sident de la République qui « gère 
les crises » et ajqmierait, ; fe cas 
échéanL-Sur le fameux * bouton » ! 
Le s^&i oEderaît même du téirain 
A - l’Ingénieur *, artisan de la force 
attwoiqiifl — 


; : Qoe reste-t-il alors ? • Certaine- 
ment une condamnation sans appel 
des doctrines • a oriori. absolues, 
dogmatiques ». Ce pragmatique 
qu’est de Gaulle .prêche, naturelle- 
ment, pour l'adaptation aux circons- 
tances. Què répondrait-il, au- 
jourdTnir i ceux qui accusent fe 
-dfaatûaiBofl nucléaire, dont fl fût le 
père politiqiie dans les années 60, 
d’êtte » ligne Magb 

not ».pnt ddetrine figée et - muni- 
choisc. ». ^débilitant l’esprit de d£- 
feose de* citoyens, et -conduisant, 
Mknjp mot de M. Claude Bourdet, 
soit, au suicide, soit à l’aban- 
don » ? 


Le Fll. de t’épie, enfin, est peut- 
être, prémonitoire par son àfTmnà- 
tfou tranquûle de qudques » w>- 
lears * au demébraût moins 
aMCtoCMÙquca a ajotird’hui . qnc na- 
guère. ML Pfetre Enurianttà osa en 

éno&iérer queIquss^ioaK«^ràepn£re 
de distance croissante à nos deux 
communs actuel?: èotùtàtiiê. res- 
pûnsabtllté, civïsme t j*ation. d£vo*c- 


ment, exemple , honneur^ pauitL. ». 


M- Charte Henm 'eÛt rfÛ veïBr 
clorc cetxe réunion. La» î Pris par on 
important dSjaL à. l'AKCmbi^e, fi 
■.dâéguà- fe Awételrê dTfet. aux 
anefenr ^ combattants. 'De quoi faire 
douter, pour tan,' tfe l’actuafité du 
fîldel’épêel. 


(1) Chiffra établis par The luerm^ 
ttanal Insticuu Jdr Stratagic Studioc, 
Londres. 23 Tavfatodc 1 Street Laodoa 
WCÏ7NQ 


■■ -0>- S\ bis. bi-àe Latour-Maubourg, 
75017 
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EUROPE 


Italie 

AVANT LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Les grands partis tentent de présenter une nouvelle image 
capable de mobiliser leur électorat 


Rome. — La campagne pour tes 
Sections législatives Italiennes des 
26 et 27 juin prochain commence 
dans un climat social particulière- 
ment tendu. Le 27 mai, près de 
quinze million» de salariés de l’in- 
dustrie ont arrêté le travail afin 
d’obtenir le renouvellement des 
conventions coUectives^n discussion 
depuis dix-huit mois. 

Si la présentation des pro- 
grammes électoraux et les premières 
polémiques tournent principalement 
autour des problèmes de politique 
économique et sociale, la préoccupa- 
tion majeure des partis italiens reste 
celle de la mobilisation de leur élec- 
toral. Tous craignent un taux d’abs- 
tentions record. Afin de démontrer 
leur ouverture aux forces émer- 
geâtes de la société, aussi bien la 
Démocratie chrétienne que le P.S JL 
ou le P.C.L, ont remplacé une frac- 
tion assez importante des parlemen- 
taire. Certains ont tenté de s’assu- 
rer la présence sur leur liste 
électorale de personnalités indépen- 
dantes, telle que de écrivains 
comme Nataüa Guürzburg ÇP.C.L), 
de cinéaste comme Franco Zeffi- 
reffi (D.C.), des professeras, de 
. économistes, de syndicaliste ou 
bien même, à défaut d’autre chose, 
de enfants portant le nom presti- 
gieux de leurs parents comme Rha 
Dalla Chiesa (PJ5.1.), füle du géné- 
ral de carabiniers qui démantela le 
Brigade rouge avant de tomber 
sous le balle de la Mafia. 

te craintes du P.CJ. 

- « Je yeux transformer la démo- 
cratie chrétienne en un Instrument 
de représentation de la société ci- 
vile. alors qu’elle n’était jusqu'ici 
qu’une machine de gestion du pou- 
voir », 8 af fir mé M. Ciriaco de 
Mita, secrétaire de la D.C. La Dé- 
mocratie chrétienne est parvenue, 
non sans teasion&Tn ternes, à assurer 
le remplacement de 33 % des séna- 
teurs sortants et de 20 % de dé- 
potés. M. de Mita mise sur btrans- 
formatk» de la vieille machine ea 
un parti modern e partisan de b ri- * 
gueur écon om ique. La candidature 
an Sénat d’un * indépendant » 


De notre correspondant 
comme M. Guido Carii, ancien pré- 
sident de la Banque d’Italie et de la 
Confindustria (le C.N.P.F italien), 
prend valeur de symbole. 

L'hégémonie renaissante de la 
D.C et « son alignement sur les po- 
sitions les plus extrémistes du pa- 
tronat* préoccupent le P.C.I., qui 
mise clairement sur une stratégie 
d’union de la gauche, - alternative 
démocratique » au pouvoir 
démocrate-chrétkaL M. Enrico Ber- 
linguer, pour qui il est possible « de 
gouverner l'Italie avec 51 % des 
voix », n'hésite pas à affirmer dans 
une interview à l’hebdomadaire Pa- 
norama ; ■ Si. en Italie, un change- 
ment n’a pas lieu rapidement, il ris- 
que d’y avoir d la place de 
l’alternative démocratique une al- 
ternative à la démocratie. » La vio- 
lence inhabituelle de ce réquisitoire 
vise-t-elle seulement & dramatiser 
l'enjeu du scrutin et à mobiliser 

Saint-Marin 

LA COALITION DE GAUCHE 
RENFORCE LÉGÈREMENT 
SA MAJORITÉ 
PARLEMENTAIRE 

Saint-Mann (AJ.P., A. P.). - 
La coalition des partis de gauche a 
remporté une modeste victoire km 
des élections qui ont comran diman- 
che 29 mai, à Saint-Marin, une im- 
portante participation, au terme 
(Tune campagne particulièrement 
animée. Les trois partis au pouvoir 
ont gagné un siège. Ils possèdent nne 
majorité de trente-deux parlemen- 
taires sur soixante. Ces résultats de- 
vraient ainsi permettre aux commu- 
nistes de conserver, pour cinq ans, la 
direction de la plus andeunne répu- 
blique du monde. 

Selon le porte-parole du gouverne- 
ment,, les résultats définitifs sont les 
suivants : 42 % des voix sont allés & 
la Démocratie chrétienne, 243% au 
parti communiste, 143% au total 
au deux partis socialistes. 

Grande-Bretagne 


l'électorat du parti ? Le P.C.L, qui 
depuis l'abandon, en 1979, du com- 
promis historique semblait privé 
d'une véritable stratégie politique, 
essaie apparemment de regagner 
nne identité perdue. Les commu- 
nistes n 'ont-ils pas accueilli sur leur 
liste les dépotés sortants du 
P-D.U.P-, une petite formation d’ex- 
trême gauche, dont la plupart des 
dirigeants avaient été exclus du 
P.C.I. en 1969 avec le groupe du 
Manifesto? 

A Naples, le P.C.I. présente, 
d’autre part, la candidature au Sé- 
nat, en commun avec les socialistes, 
de Tancien secrétaire général du 
P.S.L, M. Francesco de Martine. 
Mais les socialistes restent réticents 
devant ces avances. Parti charnière 
et appoint obligé de toute coalition 
gouvernementale, le P.S.I. de 
M. Bettino Craxi se refrise à toute 
alliance avec 1e P.C.L, tout eu dé- 
nonçant les risques du virage à 
droite de la démocratie chrétienne. 

La lassitude et la démobilisation 
«Tune frange importante de l'électo- 
ral, notamment à gauche, risquent 
de se traduire par une forte augmen- 
tation des abstentions ou des bulle- 
tins blancs. Depuis dix ans, chaque 
élection enregistre une diminution 
de la participation électorale, qui 
reste pourtant l’une des plus fortes 
d’Europe (90,4 % de votants en 
1979). Le parti radical de 
M. Marco Pannella - 33 % des voix 
— a décidé d'emboîter le pas. Dans 
un premier temps, les radicaux 
avaient songé à se « saborder » en ne 
se présentant pas an Parlement. 
Mais, finalement, ils ont décidé de 
présenter des candidats pour dispo- 
ser de tribunes électorales. Ils n'ap- 
pelleront toutefois à voter que pour 
un de leurs candidats, M. Antonio 
Negri. Cet ancien professeur de 
sciences politiques i l’université de 
Padoue, leader de P Autonomie, est 
depuis quatre ans en détention pré- 
ventive, accusé d'ètre un des cer- 
veaux du terrorisme en Italie. Son 
procès est en train de se dérouler à 
Rome. S'A était élu à la Chambre 
des députés, il pourrait immédiate- 
ment sortir de prison. 

MARCSBWO. 


A Birmingham, capitale du chômage 


(Suite de ta première page.) 

H reste que les dissensions in- 
ternes du parti lui ont fait perdre 
toute crédibilité. * Nous en sommes 
au point où nous ne cherchons plus i 
gagner les élection s, mais tout sim- 
plement A survivre s, dît-il. On est 
bien loin pourtant, au cœur du comté 
des Wast-Mkflands, des querelles 
sur les fusées Polaris et le désarme- 
ment. 

e Promenez-vous dans Birmin- 
gham et regardez les usines en dé- 
mohtktn. C’est cela ht vraie question 
des élections s, dît un candidat tra- 
vainiste. Q tient une conférence dans 
les locaux du syndicat et s’en prend 
avec virulence au gouvernement, qui 
c considère le chômage comme une 
ara» dans sa poétique industrielle », 
et qui est en train de e démanteler 
les droits des travailleurs et da teurs 
syndicats ». B s'en prend aussi à la 
Communauté européenne : e On 
nous avait promis de nouveaux mar- 
chés. Et que su passe-t-il ? On im- 
porta des voitures et des pièces dé- 
tachées. Allez demander à la 
dkecoon de Brrosh Layfand s ette at- 
tend de la CEE. une augm entation 
du volume de sa production. » 

Les West-Midlands sont r une des 
régions les plus industrielles de 
Grande-Bretagne, qui fut aussi parmi 
les plus prospères. Dans les an- 
nées 60. te taux de chômage y était 
de moitié inférieur au taux britanni- 
que moyen, fl 1e dépasse aujourd'hui 
de 20%. Une personne sur sept en 
âge de travailler est sans emploi à 
Birmingham- La proportion augmente 
chez les femm e s, les jeunes « les mi- 
norités de couleur. Le déclin de la ré- 
gion. où l'économie est totalement 
dépendante de l'industrie automobite 
et métallurgique, était déjà large- 
ment engagé en -1979. ce qui expli- 
que que les conservateurs y aient 
augmenté tour score aux dernières 
élections générales plus que dans 
l'ensemble du pays. 

Mas la récession, en quatre ans, 
n'a fait que s’accélérer: trois cent 
trente mille emplois ont été sup- 
primés. Le nombre des chômeurs 
ayant perdu leur emploi depuis plus 
d'un an (c'est-à-dire qui ne -bénéfi- 
cient plus de f assurance-chômage, 
mais seulement de l'aide publique) a 
triplé au cours de cette période, et la 
région arrive de ce point de vue im- 
médiatement derrière CJrtande du 
Nord. Dans te atés la pro- 

portion des familles qui vivent de 
raide publique atteint parfais 60 %. 


Si cette région présente sur le plan 
électoral un intérêt tout particulier, 
c'est que. au confluent du Nord dé- 
shérité à majorité travailliste et du 
Sud plus prospère et plus conserva- 
teur, c'est aussi la région où le 
« swing », te transferts de voix et 
de sièges, est 1e plus important d'une 
consultation à l'autre, y compris 
dans des circonscriptions è majorité 
ouvrière. Dans la saute viHe de Bir- 
mingham, où, sur te douze sièges à 
pourvoir, cinq sont actuellement dé- 
tenus par des conservateurs et sept 
par des travaBfistes. quatre circons- 
criptions au moins présentent ce ca- 
ractère de versatffit é. 

Celte de Yardley est passé six fois, 
depuis la guerre, «te conservateurs 
aux travailflstes et, vfce-versa. Les 
ordinateurs disent que c'est la 
cârconscription-test, et que te parti 
qui la perd n'a aucune chance de de- 
venir le plus grand parti au plan na- 
tional. Quant à celle de NorthfielcL 
que les conservateurs ont conquise 
en mai 1979 grâce. aux ouvriers de 
l'usine B ri lis h Leyiand de Long- 
Bridge, elle est repassée de justesse 
aux travaillistes en octobre dernier 
lors d'une élection partiefte. 

Il n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que les partis attachent 
aux West-Mîdïaixis un intérêt parti- 
culier, ex qu'ils y envoient défiler 
leurs ténors pendant la campagne, y 
compris ceux des partis de l’Alliance, 
représentée ici presque exclusive- 
ment par les libéraux, qui n'y ont pas 
encore fait leur percée sur le plan lé- , 
gislatif. j 

La question qui se pose ici comme | 
a 0 leurs, mais sens doute un peu plus 
qu'ai Heurs, est de savoir si la poüti- j 
que de M°» Thatcher sera tenue pour 
responsable de l'augmentation du 
chômage. La Ktante électo rale d u 
pçrti conservateur consiste à affirmer 
que la faute en revient à la récession 
mondiale, et que te pire est passé. 
t Nous avons avalé les potions, dît 
Mrs. Codes, conseillère municipale 
conservatrice, maintenant nous en- 
vois dans ta période de convales- 
cence. » Elle fait remarquer que J'ôlé-' 
ment nouveau, cette fois, c'est la 
rupture du consensus dois la modé- 
ration qui avait toujours caractérisé 
te politique des partis au (flan local, 
rupture qu'elle attribue à I* « extré- 
misme » du programme des travail- 
listes. M. Greg Campbell fait la 


même observation... mais en impute 
la responsabilité à quatre années 
cf « extrémisme » conservateur. 

CLAIRE TRÉAN. 


Turquie 


Ankara insiste sur le caractère limité 
etsurTeffica(^<toopératm 
en territoire irakien 

De notre correspondant 


Ankara. — A la suite des opéra- 
tions militaires dites d* * envergure 
limitée • menées au nord de l'Irak 
contre tes bastions de la guérilla 
kurde par la Turquie, M. Turkmen, 
ministre des affaires étrangères, a 
fait, dimanche 29 mai, un voyage- 
éclair à Bagdad. Après s’être entre- 
tenu avec son collègue irakien, 
M. Tarit Asîz, il a transmis au chef 
de l’Etat, M. Saddam Hussein, un 
message du général Evren. Le bref 
communiqué officiel turc indique 
que ces conversations ont porté sur 
« les sujets actuels concernant tes 
deux pays ». 

Pour sa part, l’ambassadeur 
d’Irak à Ankara exprime les • re- 
merciements de son gouvernement à 
l'armée turque », dans une interview 
publiée ce lundi par le quotidien 
Gürtes. 

Il semble que, finalement, après 
un accord entre Bagdad et Ankara, 
le feu vert à cette « opération mili- 
taire limitée • ait été donné pour 
jeudi soir 26 mai. 

Vendredi les affaires étrangères 
ont annoncé qu’une opération venait 
d’être conduite à l'encontre des as- 
saillants, sans effusion de sang. Il 
reste que, selon des informations 
parvenues à Ankara, les accrochages 
auraient fait des victimes des deux 
côtés dans cette zone montagneuse 
de l'Irak devenu un no man's land. 
Les autorités turques indiquent pour 
leur part que l'on s’est contente d'en- 
cercler et d'arrêter les - bandits ». 
Elles précisent que « la Turquie n’a 
aucun autre but que d’assurer la 
paix, la tranquillité et la sécurité 
dans la région ». 

Selon des sources bien informées, 
U y aurait déjà de mille cinq cents à 
deux mille combattants kurdes faits 
prisonniers par les troupes turques 
et irakiennes (mais le rôle de ces 
dernières serait mineur dans cette 
opération). Le P.C. kurde de Zaho 
serait détruit. La plupart des 
groupes de guérilla auraient fui la 
Turquie après la prise du pouvoir 
par les militaires, le 12 septembre 
1980, et seraient restés en étroit 
contact avec leurs amis d’Irak et 
d'Iran, tout eu multipliant les opéra- 
tions de harcèlement et les infiltra- 
tions sur le territoire turc. Selon cer- 
taines sources, il s'agit surtout de 
militants du parti ouvrier kurde. Le 
ministère des affaires étrangères jus- 
tifie cette intervention par la volonté 


tant des localités proches de la fron- 
tière, sans oublier la comrcbande or- 
ganisée par ces groupes armés. 

Le « nettoyage » 
dure encore 

Selon des informations parvenues 
à Ankara l'opération a eu lieu à par- 
tir du district de Simak, près de 
Siirt, fut menée jusqu'au nord de 
Zako, proche du poste frontalier 
irak o- turc de Habur. Selon Ankara, 
on est loin des chiffres publiés par la 


Pologne 

M. WALES A CONTINUE 
A ÊTRE INTERROGÉ 
PAR U POUCE 
SUR LES ACTIVITÉS DU KOR 

M. Lech Walcsa continue à être 
interrogé, ce lundi 30 mai à partir de 
10 heures, par la police et persiste 
dans son refus de répondre aux ques- 
tions posées, comme il l’a déjà fait 
vendredi et samedi et au cours de 
précédentes convocations. Il a pré- 
cisé que, cette fois-ci, les questions 
portaient sur l'activité du KOR (Co- 
mité d'autodéfense sociale) . dont les 
anciens animateurs sont en prison 
dans l’attente d'un procès. 

Le chef syndicaliste estime que 
les questions posées onL pris samedi, 
pour la première fois, une tournure 
inquiétante, comme si les policiers 
cherchaient à démontrer que « la 


presse étrangère, puisque la pénétra- juste protestation de la classe ou- 


tion des forces turques se serait 
poursuivie dans un rayon de 3 à 6 ki- 
lomètres en Irak, pas davantage. 
Bien que le communiqué ait an- 
noncé que l'opération était terminée, 
on croit savoir que le « nettoyage » 
dure encore, des unités de com- 
mandos ratissant les cavernes de 
cette zone montagneuse qui ser- 
vaient de cachettes aux pccbmergas. 
De toute façon, les troupes engagées 
dans cette opération n’ont pas en- 
core regagné leurs casernes. La ligne 
Sirnak-Cukurca est toujours décla- 
rée zone interdite. 

Depuis plusieurs mois le gouver- 
nement turc sc plaignait que Bagdad 
ne réussît pas à faire régner l'ordre 
dans cette zone frontalière par où 
transite un important volume de 
commerce entre les deux pays. En 
outre Ankara tenait à montrer que 
l'existence de » poches antitur- 
ques - près de ses frontières ne se- 
rait pas tolérée. La presse turque dé- 
nonce souvent la collaboration entre 
divers mouvements tels les • sépara- 
tistes» kurdes, les militants armé- 
niens et l'extrême gauche révolu- 
tionnaire. M. Turkmen a fait 
récemment des voyages-éclairs à 
Beyrouth et à Damas pour deman- 
der une meilleurs collaboration des 
autorités de ces pays dans la répres- 
sion de leurs activités. 1! avait égale- 
ment » averti * les dirigeants chy- 
priotes à propos de l'existence de 
camps d’entraînement arméniens 
dans le sud de nie, accusation que 
Nicosie a formellement rejetée. 

ARTUN U NS AL. I 


vrière du mois d’août 1980 » n'avait 
été qu'une * manipulation » montée 
par le KOR. 

D'autre part, Mgr Achille Silves- 
trini. secrétaire du conseil du Vati- 
can pour les affaires publiques, de- 
vait arriver ce lundi 30 mai à 
Varsovie, pour régler les détails pro- 
tocolaires de la visite du pape dans 
sa patrie du 16 au 23 juin. La veille, 
la télévision avait annoncé qu'un 
malade mental préparait un attentat 
contre le pape. II aurait projeté de 
Taire exploser, grâce aux rayons so- 
laires, un engin placé au sanctuaire 
du mont Sainte-Anne quand Jean- 
Paul il s'y rendra le 21 juin. Le pré- 
sentateur a souligné que cette infor- 
mation avait été donnée pour 
répondre à des lettres de téléspecta- 
teurs qui mettent en doute la néces- 
sité de recourir à des mesure de sé- 
curité draconiennes lors de la visite 
du pape. 

Enfin, samedi 28 mai, le tribunal 
militaire de Varsovie a condamné à 
mort par contumace M. Zdzislaw 
Najder, chef de la section polonaise 
de Radio-Europe libre (dont le siège 
esL à Munich), pour « espionnage 
au projet des Etats-Unis *. Ancien 
chercheur à l’université de Varsovie 
et membre de r Association des écri- 
vains polonais actuellement suspen- 
due, M- Najder est parti pour 
l'étranger quelques jours avant l'ins- 
tauration de l'état de guerre en dé- 
cembre 1981. Depuis avril 1982. il 
dirige b section polonaise de Free 
Europe. 
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Chine 

> LE PROGRAMME ALIMEN- 
TAIRE MONDIAL (PAM, or- 
ganisme dépendant des Nations 
unies) vient d’accorder à la 
Chine plus de 66 millions de dol- 
lars d’aide pour deux projets de 
développement agricole, a an- 
noncé, samedi 28 mai, l’agence 
Chine nouvelle. Le premier pro- 
jet porte sur le développement 
laitier dans six grandes villes 
chinoises et leurs environs. L’au- 
tre programme concerne le déve- 
loppement agricole, l’assainisse- 
ment, l'irrigation et la lutte 
contre b salinité dans b province 
du HebeL - (jLF.P.) 

LES PARTIS COMMU- 
NISTES CHINOIS ET BELGE 
sont convenus, vendredi 27 mai, 
de rétablir leurs relations rom- 
pues depuis dix-huit ans, annonce 
l’agence Chine nouvelle. La déci- 
sion fait suite à une rencontre en- 
tre b secrétaire général du P.C. 
chinois, M. Hu Yaobang, et 
M. Louis Van Geyt, président du 
parti communiste belge, en visite 
en Chine. - (Reuter.) 

Libye 

DEMANDE DE REPORT DU 
SOMMET DE L’O.U.A. - Dans 
une déclaration à l'agence li- 
byenne de presse Jana, le colonel 
Kadhafi a demandé, lundi 
23 mai, que le sommet de l’Orga- 
nisation de l'unité africaine, 
convoqué pour b 6 juin à Addis- 
Abeba (le Monde du 24 mai), 
soit reporté • de plusieurs mois, 
voire d’un an, aucun changement 
positif n’étant survenu en faveur 
de sa tenue ». Le dirigeant libyen 
a egalement proposé que l’actuel 
président en exercice de l'Organi- 
sation panafricaine, M. Arap 
Moi, du Kenya, demeure dans ses 
fonctions. 


Ouganda 


DÉCOUVERTE D’UN CHAR- 
NIER. - Une cinquantaine de 
corps ont été jetés au début de b 
semaine dans le village de Masu- 
lita (district de Mpigi, à l'Ouest 
de Kampala), selon le quotidien 
ougandais Munno. Les corps, qui 
présentaient pour certains des 
blessures par balle ou par cou- 
teau et pour d'autres des signes 
de malnutrition, ont été jetés 
dans le village par des hommes se 
déplaçant à bord d’un camion. 
Au cours des derniers mois, en 
Ouganda, de nombreuses per- 
sonnes ont été victimes de tueurs 
non identifiés. — (AJ?. P.) 

R.P.A. 

UN ENTRETIEN » NON OF- 
FICIEL » SUR LES RELA- 
TIONS INTER-ALLE- 
MANDES a eu lieu, samedi 
28 mai en R.D.A., entre 1e chef 
de l'État et du P.C. est-allemand, 
M. Ericfa Honccker, et b chef de 
l'opposition social-démocrate 
(S.P.D.) en R.FJL, M. Hans Jo- 
cben VogeL - (A.F.P.) 

Union Soviétique 


M. VLADIMIR DANCHEV, le 
présentateur de Radio-Moscou 
qui avait parlé, les 18 et 23 mai, 
sur le service en langue anglaise, 
des • agresseurs soviétiques • en 
Afghanistan, a reçu Tendre de 
quitter Moscou et de regagner 
son domicile de Tachkent, capi- 
tale de l’Ouzbékistan, a-t-on ap- 
pris samedi 28 mai de source so- 
viétique informée. (Le Monde 
des 26 et 29-30 mai). 

Selon le service des écoutes de 
b B.B.C., le 20 mai M. Dancbev 
aurait aussi affirmé que 
» TU.R.S.S. a une fois de plus 
déclaré qu’elle n'était pas prête à 
prendre des décisions construc- 
tives sur la limitation des armes 
nucléaires en Europe » - (A- P. ) 
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LE SOMMET 


La journée du dimanche 29 mai au sommet de 
Wüü&msburg a été dominée par les questions de 
sécurité, la déclaration spéciale des Sept faisant 
écho an denier avertissement do gouvernement 
soviétique, qui énumérait les diverses ripostes de 
Moscou à nu déploiement des missiles américains en 
Europe de FOiiest (Je Monde daté 29-30 mai). 

Dès samedi, le département d’Etat américain 
avait regre t t é que le Kremlin ait « une nouvelle fois 
recours i des aetaces injustifiées de représailles », 
réaffirmé que les systèmes français et britanniques 
ne sa oraient être inclus dans la négociation de 
Genève et averti qae Washington • ne saurait accep- 
ter une accord qui miserait au transfert de ta 
menace des SS-20 vers nos amis aînés eu Asie ». 
Quant à la menace formulée par Moscou de revenir 
snr le moratoire annoncé en 1982 en ce qui concerne 


les SS- 20, le département d’Etat affirme que PU mon 
soviétique « n’a jamais interrompu son déploiement 
de m***He* SS-20 en dépit de ce prétendu mora- 
toire », 

Les problèmes de sécurité avaient été évoqués 
assez brièvement an cour de l'entretien de quarante* 
cinq minâtes que M. Mitterrand a en avec M. Rea- 
gan peu après son arrivée à WllKamsburg, samedi 
soir. Le président de la République française a 
notamment accepté aie invitation de son bôte à faire 
nne visite d’Etat aux Etats-Unis au printemps pro- 
chain. M. Mitterrand a, de sou côté, invité 
M. Nnhtaa, premier «imei v japonais, qu’il a reçu 
également s a m edi, à se rendre prochainement en 
visite ai France. 

Dimanche après-midi, le président de la Répn- 
bfique a ea an bref entretien avec M* Thatcher, qui 


a quitté peu après WQ&amsbmg potu Londres, afin 
d’y reprendre sa campagne électorale, laissant sur 
place ses nnmstres des affaires étrangères et de 
l’économie. M. Mitterrand devait ce hmdi prendre 
son petit déjeuner avec M. KoU et s’entre te nir dans 
T après-midi avec ML Trudeau. 

La controverse sur tes euromissiles sera au ceo- 
tare également des réonfons prévues i l’OTAN cette 
semaine, avec nota mment la rencontre des ministres 
de la défense de l'alliance les 1 er et 2 juin, i 
Bruxelles. Arrivé dimanche en Europe, eà prévision 
de ces rencontres, M. Werèberger, ministre améri- 
cain de la défense, a déclaré à Brian qne «h fnsée 
Persbiag-2 est irremplaçable», écartant ainsi 
rétention té d’un accord mettant f accent sur les 
seuls «toiles de crofsüre De sou eôté, M. Gonza- 
lez, chef du gouvernement de Madrid, a rafit à 


l'agence espagnole EFE sa <* compréhension» et sa 
• solidarité » avec les pays e uro p ée n * concernés par 
h décision de fOTAN. « SI je r eux m'intégrer dans 
cote communauté de peuples, a-t-fl affirmé, le 
moins que je passe faire est de cotoprcathe leurs 
problèmes de séarUé.» 

■ Etih, le go u vernement de Bonn a démenti une 
«formation publiée dimanche par le Washington 
Post, selon teqneOe 9 aurait « demandé » aux Etats- 
Unis, de concert arec la Grande- B ret ag ne et Pltaüe, 
de prodrâre on obus d’artillerie i naîtrons. El a 
nhh cependant avoir été Enfin tué par Washington 
de son intestieo de construire pour les canons de 
155 miWmètTes des foras américaines en Europe 
une charge qui pourrait être, anchoïx, neatroaiqoe 
on coureatfo n u cBc. — (AJFJ*.) 


La France souhaite obtenir « compréhension et solidarité >i pour l'effort qu'elle a entrepris 


De notre envoyé spécial 

promouvoir la stabilité des marchés 


Wiliiamsburg. - Plus encore 
après qu'avant la déclaration com- 
mune sur les objectifs du désarme* 
ment que M. George Shultz a rendu 
publique dimanche en fin d'après- 
midi f lire par ailleurs). Le souci de 
la délégation française était de rap- 
peler le caractère essentiellement 
économique de ce sommet, dont les 
Français attendent deux choses. 

La première est que, d’une façon 
claire, l’appel du président de la Ré- 
publique en faveur d'une stabilisa- 
tion du système monétaire soit prise 
en compte dans le texte de la décla- 
ration finale, qui pourrait être à cet 
effet accompagnée d’une déclara- 
tion annexe des ministres des fi- 
nances. 

La seconde préoccupation de 
Paris est d'obtenir que ses parte- 
naires lui manifestent « compréhen- 
sion et solidarité ». pour reprendre 
les mots employés par M. Jacques 
Delors, pour l’effort qu’elle a entre- 
pris, avec un retard dont on ne fait 
pas mystère, pour lutter contre l'in- 
flation. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, 
les « sherpas », ou représentante 
pour la préparation du sommet des 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
mettaient la dernière main au texte, 
dont l'énoncé n’avait pas été rédigé 
d’avance comme cela avait été le cas 
pour les précédentes conférences du 
même genre, et cela à la demande 


des Américains .soucieux de donner 
aux entretiens on minimum de spon- 
tanéité. 

Il s’est confirmé dès l’ouverture 
du sommet que l’objectif des Améri- 
cains, outre la déclaration de solida- 
rité sur les affaires de sécurité, était 
d'amener les alliés des Etats-Unis à 
reconnaître la réalité de la reprise 
économique américaine, et par là 
même de justifier une politique dont 
les Européens n’ont cessé et ne ces- 
sent encore de critiquer certains as- 
pects : taux d’intérêts élevés et dol- 
lar de plus en plus cher. 

Quant aux Français, ils définis- 
sent eux-mêmes de la façon suivante 
les points qu’ils entendent marquer : 

1) Qu’un coup de chapeau soit 
donné aux - acquis » de Versailles, à 
savoir la procédure de surveillance 
mutuelle des politiques économiques 
et le rapport sur l’opportunité des in- 
terventions des banques centrales 
sur les marchés des changes afin de 
stabiliser les cours ; 

2) Que les efforts ainsi entrepris 
soient poursuivis, notamment sous la 
forme de consultations régulières 
des ministres des finances 
concernés: 

3) Qu’un - processus « soit en- 
gagé qui pourrait un jour déboucher 
sur une conférence internationale te- 
nue* dans l’esprit de Bretion- 


Le projet de texte snr lequel tra- 
vaillaient ira « sherpas » était rédigé 
de telle sorte que les Français pou- 
vaient y trouver maints sujets de sa- 
tisfaction. Reste à savoir si la forme 
emportera le fonds, car, depuis Ver- 
sailles, les Américains n’ont pas 
changé d’un iota leur positron, no- 
tamment sur le flottement du dollar. 

Pou* une «convergence 
à moyen terme i 

Dès le premier paragraphe du 
projet de texte relatif au « renforce- 
ment de la coopération économique 
pour la croissance et la stabilité » 
se trouve présente la référence à 
Versailles, qui sert de fil directeur à 
la suite de la déclaration. * Nous 
avons examiné, à la lumière de no- 
tre expérience, les procédures expo- 
sées dans les documents adoptés à 
Versailles, dont le but était d’assu- 
rer une plus grande stabilité moné- 
taire dans V intérêt d’une croissance 
équilibrée et du progrès de l’écono- 
mie mondiale. » 

Quant an paragraphe suivant, Q 
était ainsi rédigé :« Nous réaffir- 
mons les objectifs que nous nous 
étions fixés d’œuvrer en faveur • 
d'une croissance non inflationniste 
des revenus et de l’emploi, et de 


des changes à travers des politiques 
conçues en vue depemettre une plus 
grande convergence des résultats re- 
cherchés dans cette direction. » 

Au paragraphe 3, fl rat (fit : 
* Nous avons commencé à renforcer 
notre coopération avec le Fonds mo- 
nétaire en ce qui concerne son rôle 
de surveillance, et cela en accord 
avec les procédures arrêtées à Ver- 
sailles. selon l’approche suivante. » 

L’approche en question implique 
que les actions e n trep ri ses à court 
terme débouchent sur « une conver- 
gence à moyen terme des conditions 
économiques ». Quant aux do- 
maines qui seront passés ea revue, 
Us comprennent la politique moné- 
taire, la politique budgétaire, à 
propos de laquelle 3 est dit, passage 
qui reflète assez largement les 
thèses européennes : • Nous visons, 
de préférence par la maîtrise des dé- 
penses publiques, à réduire les défi- 
cits structurels, en tenant compte 
des conséquences de la- politique 
budgétaire sur les taux d’intérêt et 
la cro is sanc e. » 

Tout se passe comme si les ac- 
teurs du sommet avaient mis à profit 
la première après-midi et la pre- 
mière soirée de leurs entretiens pour 
prévenir leurs inteiiocteuxs de leurs 


Woods ». 

PROCHE-ORIENT 


LA TENSION DANS LA PLAINE DE LA BEKAA I LA DISSIDENCE S'AGGRAVANT AU SEIN DU FATH 


Les Aigeants ioniens estiment que les risques 
d’un confit avec la Syrie s'estompent 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Baisse soudaine de 
la tension dans la «guerre des 
nerfs», qui semblait avoir atteint nn 
paroxysme en fin de semaine, tel est 
le constat établi dimanche 29 et 
lundi 30 mai par l’ensemble de la 
presse israélienne et dans Ira milieux 
gouvernementaux de Jérusalem. 
Mais chacun de souligner qu’il faut 
s’attendre à d’autres moments de 
fièvre au cours des prochaines 
semaines et des prochains mois, car 
nn incident grave peut toujours se 
produire à chaque instant avec le ris- 
que qui! dégénère en conflit ouvert. 

Après le conseil des ministres 
dimanche, le secrétaire général du 
gouvernement, M. Dan Meridor, a 
reconnu que la situation était deve- 
nue » moins» préoccupante depuis 
nue Damas paraissait avoir donné 
des signes de détente en annonçant 
notamment La fin des manœuvres de 
l'année syrienne au Liban et sur le 
Golan, et en soulignant avec insis- 
tance le caractère défensif des mou- 
vements de troupes et de renforts 
remarqués les jours précédents. 

M. Meridor a également fait 
savoir que le conseil des ministres 
venait d’approuver ira mesures de 
•précaution» prises par l’armée 
israélienne tant an Liban que sur le 
Golan, fi a refusé à ce propos de 
donner le moindre détail et n’a pas 
employé le terme d* •état d'alerte », 
mais, quelques heures pins tard, 
celui-ci devait être admis de source 
militaire. M. Meridor a laissé enten- 
dre que ces mesures allaient être 
maintenues dans les jours à venir 
quelles que soient ira décisions 
syrie unes. 

La crise est foin 
d'être terminée 

Plusieurs dirigeants politiques et 
militaires à Jérusalem ont émis 
l’hypothèse selon laquelle le gouver- 
nement de Damas avait pn arrêter 
prématurément les manœuvres ai 
considérant l’importance de la 
«riposte» de Tannée israélienne, 
c’est-à-dire Tétât d’alerte et le ren- 
forcement des lignes de défense, 

tout particuliérement dans la Bekaa. 

En tout cas, (m est convaincu à 
Jérusalem que les Syriens n’ont pas 
voulu aller «trop loin* et ont choisi 
la détente en tenant compte des 
«avertissements» donnés par Israël 
snr le terrain, d’une part, et de ceux 
oui ont été transmis plus ou mains 
directement par la voie diplomati- 
que par l'intermédiaire des Améri- 
cains, d’autre part. Certains obser- 
vateurs israéliens estiment même 
que l’Union soviétique serait interve- 
nue auprès du gouvernement de 


I 


Damas pour mater ce dernier à 
faire preuve de retenue. 

A ce sujet, les dirigeants israé- 
liens mettent l’accent sur le fait que 
Ira contacts entre Israël et les Etats- 
Unis ont été •permanents» la 
semaine dernière, que la « coordina- 
tion » a été •étroite» entre Ira deux 
pays et s’est avérée « efficace». 

Si Ira dirigeants israéliens pensent 
lue les risques d’un conflit avec la 
•yrie s'estompent actuellement, la 
crise selon eux rat loin d’être termi- 
née et pourrait durer * tout l'été ». 
wrire davantage, car le problème de 
l'application de l’accord conclu 
entre Jérusalem et Beyrouth et celai 
du retrait des troupes syriennes et 
palestiniennes du Liban restent 
entiers. 

Le maintien de l'état d’alerte de 
Tannée israélienne serait mainte- 
nant surtout justifié par la recrudes- 
cence des attentats dont sont vic- 
times Ira soldats israéliens au Liban 
dans la région de la Bekaa. On 
craint en Israël que les Syriens 
n’aient décidé de prolonger la 
période de tension par d'* autres 
moyens », c’est-à-dire en laissant Ira 
commandos palestiniens (venant des 
lignes syriennes) agir librement au- 
delà des lignes israéliennes. 

A Jérusalem, on reconnaît 
qu’ auparavant l’armée syrienne a 
souvent empêché les fedayin d’aller 
commettre des attentats contre les 
troupes israéliennes. A la fin de la 
semaine dernière, deux militaires 
israéliens ont encore été tués dans ce 
secteur, et dimanche soir deux nou- 
veaux incidente se sont produits 
cette fois sans faire de victime: i 
quelques kilomètres de distance, an 
centre de la Bekaa, un blindé a sauté 
sur une mine à proximité dn front et 
des tirs de roquettes et d'armes 
légères ont été dirigés contre des 
positions isradicmics. 

As cours d’une réunion organisée 
par le parti travailliste, M. Itzhak. 
Rabin, ancien premier ministre, qui 
demeure un des chefs de l'opposi- 
tion, a use nouvelle fois éms une 
opinion largement répandue en 
Israël: Ira Etats-Unis ont commis 
une erreur en organisant d'abord les 
négociations entre Israël et le gou- 
vernement libanais, tout en tenant 
les Syriens à l’écart. Selon 
M. Rabin, fi aurait été plus facile 
d’engager des pourparlers avec 
Damas voilà, quelques mais alors 
que la Syrie était en position de fai- 
blesse et que l'appui reçu de TUaion 
soviétique n’avait pas encore atteint 
le niveau actuel. 

FRANCIS CORNU. 


M. Arafat menace d'avoir recours 
à la fonce contre les mutins 

La dissidence au sein du Fath s’étend et s’aggrave. Cinq officiers 
appartenant aux services logistiques de l’organisation de M. Arafat 
ont annoncé le samedi 28 mai qu’ils se rallieront au colonel Abou 
Moussa, le chef de la mutinerie qui avait éclaté le 12 mai dans les 
rangs des fedayin dans le Bekaa. Ils avalent auparavant occupé — 
« par la force », selon un communiqué de l’agence palestinienne loya- 
liste. Wafa — six locaux administratifs à Damas utilisés au ravitaille- 
ment des fedayin du Fath et à l’entretien de leur matériel militaire. 
Les rebelles ont affirmé que leur opération constituait une « riposte » 
aux « directives » données par la direction du Fath de « couper les 
vivres » aux bases tenues par les dissidents. 

avoir recours â la violence, mais le 
risque de voir les mutineries se mul- 
tiplier incite, semble-t-il, les chefs 
du Fath — selon les tenues de l’un 
d’eux — à « refouler toute personne 
ou tout groupe qui tenterait de 
s’emparer de l’une de nos posi- 
tions ». 

Cette décision va à rencontre de 
la volonté de la Syrie qui avait in- 
formé Ira deux parties qu’elle ne 
« tolérerait pas » des affrontements 
armés. Les forces de Damas avaient 
établi, dès les débuts de la mutine- 
rie, un « cordon sanitaire» autour 
des bases de fedayin dans la Bekaa 


Les officiers ralliés â l’opposition 
sont le commandant Ali Choukri, 
responsable du département central 
des fournitures. Je capitaine Abou 
Haidar (du département du ravitail- 
lement et de rapprovisioonemem), 
le capitaine Abou Khaled (unité du 
transport et des véhicules), le capi- 
taine Abou Imad (service central 
des carburants), et le lieutenant 
Abou Hassan (service de mainte- 
nance). 

Première conséquence de l’action 
des cinq officiera : les relations entre 
le Fath et la Syrie se sont brusque- 
ment tendues. En annonçant le coup 
de force, l'agence WArA a, en ef- 
fet. précisé que Ira locaux occupés 
par les mutins étaient gardés non 
par les militants du Fath, mais par 
une force relevant directement des 
autorités syriennes nommée « Al 

le- 


après l exode des com nattants pales- 
tiniens de Beyrouth. « Nous trou- 
vons étrange, commente l’agence, 
qu’un te l incident se produise au 
moment où la révolution palesti- 
nienne et la Syrie se préparent à 
faire face à une agression sioniste 
de gronde envergure. • 

Deuxième conséquence de T « in- 
cident » : le Fath aurait décidé, & la 
suite d'une réunion de ses cadres su- 
périeurs. présidée samedi par 
M. Arafat, de défendre ses positions 
situées à l’extérieur de Damas, Le 
mot (Tordre était jusqu’ici de ne pas 


qui av; 

dence. L'initiative a été interprétée 
par Ira milices proches dn Fath 
comme une manière de protéger Ira 
rebelles, qui bénéficieraient, par ail- 
leurs, du soutien matériel de la Syrie 
et de la Libye. Le cokrad Abou 
Moussa n’exclut pins, lui nos plus, 
des affrontements armés. Ses, 
hommes, a-t-fl déclaré à l’hebdoma- 
daire Al Kîfah Al Arabi (pro- 
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siime ». 

L*U.RJS.S. seraft-eDe. elle aussi, 
impliqué dans la scission ? Le chef 
politique du mouvement de dissi- 
dence, Abou Sale h, exclu, en janvier 
dernier, du comité central du Fath, 
a déclaré, pour sa part, à la même 
revue,- qu il coordonne son action 
avec la Syrie et que ses liens avec 
l'Union soviétique sont solides et se 
poursuivent ». ■ - 

Moscou observe le silence tant sur 
les mutineries que sur lents consé- 
quences. Mais on apprenait samedi 
à Damas qne le Kremlin avait 
adressé nne « invitation officielle » 
au Fath, qui dépêchera dans la capi- 
tale soviétique, dès cette semaine, 
une délégation dirigée par Abou 
Iyad, membre du comité central et 
chef des services de renseignements 
de l’organisation de M. Arafat. Offi- 
ciellement, la visite est en r ap po rt 
avec la tension qui règne entre la Sy- 
rie et IsraêL Mais il serait surpre- 
nant que Tou n'éroqne pas aussi rat- 
tirade que Moscou compte adopter à 
l'égard de dissidents qui se procla- 
ment* prosoviétiques ». 

E.R. 


bonnes intentions et de leur accord 
de fond sur au moins un des deux 
grands sujets de la rencontre, à sa- 
voir TafTaire du rétablissement de 
Téquflibre des forces en Europe. 
Telle semblait en particulier l’mten- 
skm des Français qui posaient en 
quelque sorte par avance ks limites 
de leurs critiques. 

C’est aima que, samedi soir, dans 
Tcntocragc de la délégation fran- 
çaise, on se plaisait à dissiper les 
• malentendus » causés par la pré- 
sentation qui a été faite de la propo- 
sition dn président Mitterrand 
concernant la réforme du système 
monétaire international. On rappor- 
tait qu’à l’occasion d'un premier en- 
tretien avec le président Reagan, le 
prérident de la République s’était 
employé à redresser rimpresskm 
qu’avait donnée à tort l'emploi dn 
nom de Bretton-Woods. 

11 s’agit non pas de préconiser la 
tenue <fune conférence comme .celle 
qui a en lien à Bretton-Woods en 
1944 pour fonder nn système de 
taux de change fixes, mais de .s’ins- 
pirer de l'esprit et de renthouriasme 
qui avaient animé les négociateurs 
de Fépoque (lire page 5). La Fiance 
estime, dn reste, qu’aujourd’hui «ne 
conférence internationale, ne mèàe- 
mt à. rien. Us’&git de relever ensem- 
ble un • défi porté à l’économie de 
marché », qui subit les conséquences 
de Tinstabflüé de la monnaie de ré- 
serve. Ce qui est proposé, exptiqne- 
t-on encore, est dé réfléchir sur le 
fonctionnement du système actuel et 
de chercher à le rendre plu» « har- 
monieux». 

Mises au point 
françaises 

Dans rentourage de la délégation, 
française, on allait jusqfl*à'<Kre quIT 
est absurde de pré s enter la propos!»' 
tkm de M. Mitterrand comme visant 
à revenir à un système de taux fixes. 
& le dollar ne cesse de se revalori- 


ser, pensent certains conseillers offi- 
ciels, c’est quH est devenu rare.. Il 
s’agnuit donc, entre antres choses, 
d'étudier les moyens de papier le 
manqué (supposé) de Ilqitidités, en 
tenant compte des besoins du tiers- 
monde. S vraiment telle rat l’ana- 
lyse que Ton fait à Rnis de la situa- 
tion, la proposition française 
rappelle Ira projets qui ont abouti à 
Ja réforme avortée de 1976 et, avant 
elle, à la création des droite de tirage 
spéciaux dont futilité reste à dé- 
montrer. 

Après Ira embrassades dn samedi, 
toute critique de la politique améri- 
caine risquait d’apparaître comme 
un retour aux dures réalités et la fin 
d'une lune de mie! éphémère. Elles 
1 s'inscrivaient pourtant dans le dé- 
roulement d’une telle conférence; 
M. Mitterrand ne frit pas le seul au 
. cours des entretiens de la journée, eq 
séance restreinte et en séance plé- 
nière. à manifester, •sam provoca- 
tion » fut-il précisé aux journalistes, 
ses inquiétudes au sujet dn lien' exis- 
tant selon lui entre d’une, put le 
considérable déficit budgétaire amé- 
ricain et d’antre port le niveau en- 
core élevé des taux d’intérêt. . 

Pour lé président de là Républi- 
que, fl convient d’indue dut» rob- 
jectif de • convergence » des politi- 
ques à moyen terme la dimension 
sociale de la crise. Le'chanédier 
Kohl devait appuyer ce point de vue. 

Conséquence peut&re de là crise 
fi nancière dans laquelle continuent 
i se débattre de nombreux pays en " 
voie de~ développement, tes Sept fu- 
rent unanimes pour mettre l'accent 
sur l'importance des relations entre 
le Nord et le Sud. Dans son discours 
inaugural, le prérident Reagan avait 
fekjâat -des nombreuses lettres qu’il 
avait reçues de gouvernement de 
pays du tiers monde pour attirer son 
attention sur les conséquences dra- 
matiques qu’aurait pour eux une re- 
prise avortée... 

paulfabrA. 
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DU 1 er AU 22 JUILLET 1 944 


BRETTON-WOODS : une conférence bien préparée 


La conférence qui s’est tenue, du 
1“ au 22 juillet 1 944, dans la petite 
localité de Bretton-Woods, située 
dans l’État du New-Hampshirc, 
tient, dans Fhistaire monétaire des 
soixante-dix dernières années, mar- 
quées par tant de crises et de tenta- 
tives infructueuses de rétablisse- 
ment .d’un ordre monétaire 
international, une place particulière- 
ment importante. Alors que la 
guerre faisait encore rage en Europe 
et ejv Asie, elle a jeté les fondements 
de ce qui allait se révéler comme la 
plus durable .et aussi ta plus gran- 
diose tentative de restauration d’un 
système monétaire stable. Plutôt 
que de restauration, il conviendrait 
de parier en l'occurrence d'installa- 
tion, car si le système des taux de 
change fixes conçu à Bretton- 
Woods, et appliqué par la suite, rap- 
pelait par plus d'un trait le vieil éta- 
lon or du dix-neuvième siècle et du 
début du vingtième, il innovait sur 
plusieurs points essentiels en pré- 
voyant un système d'assistance aux 
pays connaissant de gravés pro- 
blèmes d'équilibre extérieur. . 

Quarante-quatre délégations 
furent invitées à participer à la 
conférence qui se tint dans l'hôtel du 
Mont-Washington. Cependant, deux 
délégations allaient dominer toutes 
les autres. H s'agissait d'abord de la 
délégation américaine, dirigée par 
un homme remarquable, Harry Dex- 
ter Whitc (lequel par la suite fut 
accusé par la commission McCarthy 
d'avoir appartenu au parti commu- 
niste). C'est eQe qui finit par impo- 
ser ses vues, ce dont on doit, avec le 
recul du temps, se féliciter, car elles 
étaient à la fois plus simples (ce qui. 
en la matière,, est une qualité) et 
plus constructives que les idées 
avancées par l'autre délégation 
influente, celle de la Grande- 
Bretagne, dont le prestige était gran- 
dement renforcé par la personnalité 


de l'homme qui était à sa tête, l’éco- 
nomiste le plus célèbre du vingtième 
siècle, John Maynard Keynes. 

Celui-ci représentait un pays qui 
avait encore tous les attributs exté- 
rieurs de la puissance, mais qui en 
réalité était appauvri et fortement 
endetté. Le système qu'il proposait 
visait à protéger au nmri^um les 
débiteurs, ce qui ne peut se faire 
sans artifices destinés à prolonger 
par tous les moyens des facilités de 
crédit dont l'utilisation sur une 
grande échelle finit nécessairement 
par engendrer une insécurité finan- 
cière généralisée. Les pays latino- 


LerôteduF.M.1, 

La Fonds monétaire a été créé 
en 1946. Un an après, le total 
des ressources dont il disposait 
était de 7.7 mjffiards de dollars. 
Il vient d’être décidé que le total 
des quotes-parts sera porté à 
quelque 98 milliards de dollars. 

Le capital nominal du Fonds a 
donc été multiplié par plus de 
douze depuis sa création. Cela 
dit, le Fonds monétaire a perdu 
beaucoup de son rôle depuis que 
les monnaies sont devantes flot- 
tantes, puisque son objectif le 
plus important était de veiller i la 
stabdité des changes. 

A Bretton-Woods, les délé- 
gués avaient passé beaucoup de 
temps à discuter de la formule 
servant à calculer l'importance 
des quotes-parts nationales. 
L’aspect politique des choses ap- 
paraissait dès le départ comme 
presque aussi important que l’as- 
pect purement économique ou fi- 
nancier. La délégation britanni- 
que essaya en- vain . cf imposer 
Londres ou, à son défaut, Ams- 
terdam comme siège du Fonds 
monétaire. La délégation améri- 
caine eut gain de cause : c'est 
Washington qui fut retenu. 
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américains étaient sur-représentés 
par rapport au rôle qu'ils jouaient 
dans l'économie mondiale (mais la 
guerre avaii temporairement enrichi 
plusieurs d'entre eux), tandis que 
l'Europe continentale n'était repré- 
sentée que par les délégués des gou- 
vernements en exil. C’était le cas de 
la France, dont la délégation était 
dirigée par Pierre Mendès France. 
Ce qui n’empêcha pas ce dernier de 
s’opposer à certaines des prétentions 
excessives des Etats-Unis. Enfin 
PU.R-S.S., qui ne ratifia jamais les 
accords de Bretton- Woods, participa 
à leur élaboration. 


. Un double défi . 

U s’agissait à la fois de répondre 
aux intentions affichées per les puis- 
sances de l'Axe et d’empêcher le 
retour aux terribles désordres qui 
avaient provoqué la grande dépres- 
sion des années 30, avec ses millions 
de chômeurs et ses usines fermées. 
L’ Allemagne nazie et le Japon vou- 
laient créer sous leur domination, la 
première une Europe unie, le second 
une zone de co-prospérité asiatique, 
sur les débris de l'économie mon- 
diale, qui s’était disloquée sous la 
poussée du protectionnisme et à la 
faveur de l’éclatement du système 
monétaire international survenu 
dans les années qui suivirent le 
krach de Wall Street d'octobre 
1929. 

Pour relever ce double défi, il n’y 
avait qu’un moyen : rendre possible 
le retour au libre-échange en pré- 


voyant des mécanismes propres à 
faciliter Tadaptation des plus fai- 
bles. On comprend intuitivement 
que, si le commerce international est 
libre, il convient, pour que le sys- 
tème ne tourne pas à l'anarchie, 
qu'une nécessaire discipline soit 
réintroduite par un moyen ou un 
autre. Dans un régime de liberté 
économique, c’est le système moné- 
taire qui doit normalement remplir 
ce rôle. 

Le libre-échange est dans l'his- 
toire de l’humanité une institution 
réceme. Il date de la première moi- 
tié du dix-neuvième siècle. On peut 
dire de lui qu'il est une construction 
intellectuelle, car il a été adopté par 
les nations industrielles seulement 
après que les économistes eurent, 
par leur raisonne ment, démontré les 
avantages qu'il présente sous cer- 
taines conditions. C'est pourquoi 
rien n’est plus artificiel dans un tel 
domaine que d’oppo6er théorie et 
pratique. On ne construit pas un 
moteur sam de solides connais- 
sances de la mécanique et de la phy- 
sique. De même, en l’absence d'une 
réflexion théorique approfondie, on 
a toutes les chances de bâtir un sys- 
tème monétaire sur du sable. 


Cinq versions 

Quelque sept cent trente délégués 
participèrent à la conférence de juil- 
let 1944, mais un travail considéra- 
ble avait déjà été accompli quand la 
réunion commença. Les experts bri- 
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tanniques et américains avaient 
échangé des idées en la matière dès 
le lendemain de la signature, en août 
194], par le président des Etats- 
Unis et le premier ministre britanni- 
que de la charte de l'Atlantique. 

Keynes présenta cinq versions 
successives de son projet qui pré- 
voyait l'émission d'une monnaie 
internationale, le bancor, à l'usage 
des banques centrales des pays 
membres d’un fonds commun. 
Quant à Harry White et ses collabo- 
rateurs, ils avaient, eux aussi, remis 
plusieurs fois sur le chantier leur 
propre ouvrage qui inspira de très 
près les rédacteurs des accords de 
Bretton-Woods pour établir un sys- 
tème de taux de change fixes fondé 
sur l'or et le dollar, assorti d'institu- 
tions, le Fonds monétaire internatio- 
nal et la Banque mondiale, destinés, 
l'un, à accorder des crédits en cas de 
déséquilibre de la balance des paie- 
ments, l'autre, à consentir des prêts 
à long terme pour financer des pro- 
jets de développement. 

Le principe essentiel du système 
monétaire proposé était d'assurer la 
libre convertibilité des monnaies, ce 
qui est la condition indispensable à 
un régime de libre-échange. Chaque 
pays avait l’obligation de garantir 
cette libre convertibilité, au moins 
pour les non-résidents. Mais les 
accords de Bretton-Woods allaient 
encore plus loin. Ils faisaient obliga- 
tion aux pays membres du Fonds 
monétaire d'assurer la convertibilité 
de leur monnaie à un taux fixe. 

C’est seulement â partir de la fin 
de l'année 1958 que les pays euro- 
péens et le Japon rendirent leur 
monnaie convertible. C’est donc seu- 
lement à partir de cette date que 
l'on peut considérer que les accords 
de Bretton-Woods sont réellement 
entrés en application. Le système 


s'est effondré quand, en 1971, les 
monnaies deviennent flouante». 
Remarquons que cela n'a pas remis 
en cause la principal axe de Bretton- 
Woods. qui est d'assurer la converti- 
bilité des monnaies : mais cette 
convertibilité sc fait désormais à 
taux variables. 

Une grosse anomalie 

Tel qu'il fut mis en vigueur dans 
la pratique, le système de Breuon- 
Woods contenait une grave anoma- 
lie. Les Etats-Unis étaient pratique- 
ment dispensés de l'obligation de 
défendre leur propre monnaie sur les 
marchés de change ; cela provenait 
du fait que le dollar est utilisé 
comme monnaie de réserve et qu'en 
conséquence les Américains pou- 
vaient rétablir leur déficit extérieur 
en émettant des dollars. Certes les 
pays créanciers pouvaient, en venu 
des accords de Bretton-Woods, 
réclamer la conversion de ces dollars 
en or ; mais, à partir du moment où 
les Etats-Unis éprouvèrent des 
craintes pour la solidité de leur mon- 
naie. ces pays s'abstinrent en géné- 
rai d'exercer effectivement ce droit. 

11 en résulta que le devoir de 
défendre la valeur du dollar incom- 
bait uniquement aux banques cen- 
trales autres que celle des Etats- 
Unis. Les banques centrales en 
question rachetaient donc les dollars 
sur le marché en émettant leur pro- 
pre monnaie, ce qui provoquait chez 
eux de graves tensions inflation- 
nistes. C'est pour les Taire cesser 
qu’ils décidèrent en 1971. puis de 
façon définitive en 1973. de cesser 
d'acheter automatiquement des dol- 
lars sur le marché chaque fois que la 
devise américaine menaçait de tom- 
ber au-dessous de son plancher. 

P.F. 
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LE SOMMET DE WILLIAMSBURG 


De l'hélicoptère à la calèche 


Sécurité : sérieuses réserves de là France 


Wifüamsburg. — M. Ronald 
Reagan tient la vedette, il eet 
« l’hô ta le président et l'imprésa- 
rio s de ce sommet, comme 
l'écrit le New York Times. Pour la 
première fois, ce chef d'Etat si 
peu sûr de lia en politique interna- 
tionale et couvé d'ordinaire par 
ses collaborateurs a voulu se lan- 
c en seul, sans filet — où, plutôt, 
en donner l'impression. C'est un 
one man show, maïs avec beau- 
coup de monde en coulisse et un 
formidable soutien technique. 

Plusieurs réunions et repas ont 
fieu sans assistants ni interprètes. 
Il est possible de communiquer 
avec les premiers grâce à un 
« stylo » et une « ardoise » élec- 
troniques, ce qui évite les allées 
et venues et les coups de télé- 
phone dérangeants. Quant aux in- 
terprètes (une cinquantaine), ils 
sont dans une salle attenante, de- 
vant des écrans de télévision. Ils 
voient et entendent les cfirigeants, 
qui, eux-mêmes, profitent de la 
traduction sânuftanée grâce â de 
petits écouteurs. Les Américains 
sont très fiers de ce système, ja- 
mais employé jusqu'à présent, qui 
fonctionne apparemment très 
bien. 

Descendre d'hélicoptère pour 
monter en calèche : rien ne ré- 
sume mieux le c style Williams- 
burg a que ce cérémonial un peu 
surfait auquel se sont soumis, dès 
leur arrivée, les sept invités de 
M. Reagan. Alliance de la techni- 
que et du folklore, de l’Amérique 
moderne et de l'époque coloniale, 
dans un partait technicolor des- 
tiné au petit écran. 

Sept fois, la sauterelle kaki et 
blanc de l'U.S. Air Force se pose 
en battant des ailes sur la pelouse 
de Market-Place. Et sept fois, la 
calèche découverte débouche sur 
h petit chemin, avec ses chevaux 
luisants et ses valets gantés. 
Dans la garde d'honneur, pas un 
képi ne s'envole : les marines ont 
parfaitement répété cette scène, 
tête baissée, la main sur (s visi- 
ère. 

Le temps de faire quelques 
pas, et l'hôte illustra se retrouve 
deux siècles en arrière. Il quitte 
les crânes rasés des marines pour 
les barbes rousses et blondes des 
miliciens à tricorne, armés de 


De notre envoyé spécial 


grands fusils à baïonnette. Des 
badauds sont postés sur la route 
dans un désordre très étudié, 
avec leurs culottes d'époque, 
leurs coiffes ou leurs longues 
robes à tablier, 

M. Trudeau a parfaitement 
compris le jeu. Ce vétéran - c'est 
son septième sommet - sort de 
I* hélicoptère avec une rose rouge 
à la boutonnière et un splendide 
panama 6 la main. Dans la calè- 
che, il l'agitera d'un geste théâ- 
tral. Les photographes ne le quit- 
teront pas. 

Entre deux arrivées cf hélicop- 
tères. les marines papotent avec 
les miliciens. Une dame de l'épo- 
que coloniale sort une caméra de 
son panier à provisions. Ses collè- 
gues se reposent au pied d’un 
chêne en sirotant un Coca-Cola. Il 
faut s'approcher assez près pour 
apercevoir sur la poitrine de cha- 
cun une carte plastifiée qui indi- 
que très peu poétiquement : 
« Employé de Wiltiamaburg. » 

M. Reagan accueille la calèche 
devant Govemor Palace. Comme 
il faisait jadis au cinéma lors des 
tournages, d va répéter la même 
scène plusieurs fois. On le voit 
sortir à sept reprises du jardin et 
s'avancer tout fringant, au son 
d’uns marche entraînante. Hait ta 
the Chkaf. « Deer Pierre », « Oeer 
Maggig », g Dear François »... U 
s'agit, n'est-ce pas, d'une ren- 
contra aussi informelle que possi- 
ble. Ce décorum, qui va occuper 
la moitié de l’aptès-rrikS, ne vise 
qu'à donner une image très belle 
et très édifiante à la téléviskm. 


Fausse note 
pour M. Nakasone 


Les moindres détails du proto- 
cole ont été étudiés pendant des 
mots. Vingt et un coups de canon 
pour M. Mitterrand, qui est chef 
d'Etat, mais dix-neuf pour les 
chefs de gouvernement et zéro 
pour M. Thom, président de la 
Commission européenne. Dans 
l'accueil de M 0 * Thatcher, F or- 
chestre a pris soin de remplacer 
Yankee Doodte — chant de la 
guerre d’indépendance — par The 


Brirish GrenacRer. Une fausse 
note, en revanche, pour la récep- 
tion de M- Nakasone : on a joué 
The Gunkan March, refrain de la 
marina nippone pendant la 
deuxième guerre mondiale: qui 
symbolise te militarisme au Ja- 
pon. Consolation des organisa- 
teurs : la gendarmerie nationale 
du Canada avait fait pire au som- 
met d'Ottawa, saluant M. Susufci 
parie Font da la rivière KwaL 

Rien ne manque à cette mise 
en scène voulue par M. Reagan. 
Ni un soleil éclatant, ni les inévita- 
bles manifestants : une poignée 
de pacifistes, campant aux abords 
des cortèges officiels, espèrent 
que ce sommet déclarera la 
guerre aux missiles. Plus loin, une 
vingtaine de partisans du protec- 
tionnisme proclament : s Améri- 
que d'abord » et s'inquiètent de 
ta création d'une c monnaie inter- 
nationale qui servirait les intérêts 
communistes dans le monde».' 

Dimanche matin, les membres 
du sommet ont assisté à un office 
épîscopalien. Deux absents ■: 
MM. Mitterrand et Nakasone. 
Mais M"" Thatcher et M. Reagan 
chantaient pour quatre avec beau- 
coup de conviction. Le révérend 
Lewis, recteur de la paroisse de 
Burton, a demandé aux dirigeants 
occidentaux d'être c à l'écoute de 
la parole de Onu ». Sermon ba- 
nal, sans rapport avec Tesctendre 
de 1967 : ce pasteur avait alors 
dénoncé la guerre du Vietnam en 
présence du président Johnson. 

En fin de matinée, conduits par 
un Reagan enthousiaste, les 
membres du sommet offrent aux 
caméras cinq minutes da couleur. 
Se rendant à pied de l’ancian Par- 
lement de Virginie à la taverne 
Rafeîgh, fis s'arrêtant devant des 
objets d'artisanat local disposés 
sur des tréteaux. Chacun tâte po- 
liment. Même M. Kohl. qui a tait 
des emplettes la matin même, 
malgré la coure du dollar... 

■ Une pluie fine commence à 
tomber. M "■ Thatcher ouvre son 
parapluie et en fait profiter 
M. Trudeau. Visiblement très gai, 
M. Fanfani s’empare d'un panier 
d’osier et en coiffé son inter- 
prète... Mas 3 faut rentrer. La ré- 
création est finie. 

ROBERT SOLÉ. 


(Suite de la première page.) 

C’est, a dit M. Shultz, m» décla- 
ration « très font » (die souligne 
par .exemple dès les premières 


L’histoire ne dit pas ce que fat U 
réaction personnelle de M, Mitter- 
rand. Toujours est-il que M. Reagan 
considéra la suggestion comme 
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suader toute attaque, pour faire 
face à toute menace » et faite « par 
un groupe qui jamais auparavant 
n'avait fait ae déclaration sur la sé- 
curité ». En effet, s’il est arrivé pré- 
cédemment aux Sept, instance éco- 
nomique, de se prononcer sur des 
questions politiques, c’était dans des 
cas limités et précis, lorsque les cir- 
constances l’imposaient. Ainsi, l’an 
dernier, lorsque l'année îsraétiemie 
envahit le Liban eu plein sommet de 
Versailles, ou en 1980 lorsque l'in- 
tervention soviétique en Afghanistan 
fut discutée à Venise. 


née) par des prodamations ; mieux 
vaut tes mettre en œuvre. M- Kohl 
ne voulait pas son plus saboter son 
prochain voyage à Moscou. D fit en- 
lever quelques mots et eu ajouter 
(Tau très, notamment : « Nous ne fe- 
rons jamais usage de nos armes, si 


Pour s’équiper en microinfbrmatique, en machines de bureau, en téléphonie. Ils ont choisi. 
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SEæwya amiotrinlaiTnaficsie 
profesioniwte 
Les grandes marques, (SM, HP, 
DEC, Wang. Les périphériques, écrans graphi' 
que* imprimantes. Les tograefc les plus peribr- 
mante, pour tous les besoins, du scientifique A la 
gestion da stocks, des statistiques à raide à b 
décision. La formation. La martenanoe compHn 
Les foumibB'es. Toutes les formes de location. Et 
la compétence. 


La Tncroinformatique domestique, 
las micros les pfas se ns ationnels. Pour Sïmfier, 
pour S’amuser, pour créer, pour appremfre ou 
pour faire ses comptes. Chez soi en douceur. 








Les machines de bureau. 

Les systèmes de traitement de textes avec les 
logiciels les plus compas et tes meaeures imper 
mantes de quarté courrier. Les machines à écrire 
électroniques, dont tes fabuleuses BROTHER et 
tes nouvefles IBM, (feponWes, en stock. Le nec 
plus ultra de la productivité. Les calculateurs 
programmables à ta pointe de fa technique. 


La téléphonie. 

Les répondeurs, pour enregistrer, pour interro ge r 
à distance d; bien d'aubes choses encore. Les 
téléphones à touches, compacts, en couteor, et 
môme sans pour wre avec son temps. 


Qagena 


UiregasndtebmicrqintontatiqMi 

de la téléphona et des machines de bureau. 
25. rue de la Pépinière 75008 PARS 
TéL 2911236. 
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étrangères achevaient eux aussi de «F Ka i 

dîner, pour leur donner les «instruc- sion ■* Les Japonais n étaient p as à 
tiaœ» deTchtfa d'Etat et de gouver- 


En revanche, tes Sept n’ont ja- 
mais utilisé Irais rencontres pour dé- 
finir une politique ou une doctrine 
commune sur un problème aussi 
vaste que la sécurité nucléaire. 

M. Cheysson a loi-même forte- 
ment souligné devant ta. presse ce 
que cette déclaration avait d'insolite 
dans ce forum écono m ique et que la 
France avait beaucoup hésité avant 
d'y souscrire. Elle s’est laissée fina- 
lement convaincre, selon le ministre, 
- parce que personne n’aurait com- 
pris » que les Sept ne profitent pas 
de leur r encontre pour examiner des 
positions communes sur une affaire 
inquiétante pour te monde entier. 
Cependant, 2 an croire le ministre 
français et son collègue américain, 
les dernières menaces de la Pravda 
(Je Monde daté 29-30 mai) n’au- 
raient joué aucun rôle déterminant 
pour motiver une prise de position 
d'urgence. 

Le scénario, tel qu’on peut le re- 
constituer, s'est déroulé de ta façon 
suivante : samedi soir, comme 
prévu, tes chefs d'Etat et de gouver- 
nement dînaient seuls à seuls. Tradi- 
tionneUement ces repas sont consa- 
crés & la politique internationale, et 
c’est précisément pour marquer Je 
caractère privé, à bâtons rompus, de 
ta conversation, que ces entretiens se 
déroulent toujours & table. An menu 
de ce samedi : la défense et ta sécu- 
rité. Et c’est M* Thatcher, soutenue 
par 1e premier ministre canadien, 
M. Trudeau, qui proposa de rédiger 
surte-champunedéctaratiam 


nement. Pour cela, raconta 
ML Shultz 2 ta presse, fl leur remit 

Ctette^lécLion s'adressait àùx mau-- 
vais esprits américains qui préten- 
dent que M. Reagan est incapable 
de prendre des notes-.. 

Le caractère improvisé de ta dées- 
sioc paraît toutefois très suspect. 
M. Cheysson lui-même fit remac- 
quer aux journalistes que le pro- 
gramme distribué & ta presse men- 
tionnait que le dimancbe,-de 12 h 2 
13 h 15, M. Shultz, en com^gnie 
des autres m in ist r es des affaires 
étrangères, « s'adresserait 'aux mé- 
dias » ; comme il était exclu que ta 
discussion économique, 2 peine com- 
mencée, soit alors terminée, cette in- 
tervention des ministres des affaires 
étrangères ne pouvait être réservée 
qu’à une déclaration poli tiq ue. C’est 
d’auteurs ce que ML Cheysson fi t 
également remarquer aux journa- 
listes. L’opération était donc certai- 
nement préméditée. M“ Thatcher 
s'y est {fautant mieux prêtée qull 
tau fallait repartir le soir même pour 
Londres, et que cette déclaration 
s'insère parfaitement dans, sa cam- 
pagne électorale. 

Le scénario ne fut cependant pas 
expédié de façon aussi rapide que 
prévu. Aucun texte - c’était bien te 
moins — n’étant prêt comme base de 
discussions, et « les ministres des 
affaires étra n gè re s n'étant posées 
laquais » (au dire de M. Schultz), 
ta déclaration n’était pas prête à 
midi dimanche. M. Shultz, entouré 
de ses confrères, ne vint ta lire qu’à 
6 heures du soir. 


pas que les Américains et. tes Euro* 
péens incitent les Soviétiques à dé- 
tourner lotis * euromissiles » vers 
Test.- Es firent donc ajouter que 
« la sécurité de nos pays est mtuvi- 
sürte-et doit être vu r sur une base 
globale ». 

- Mais se sont surtout les Français 
qui se montrèrent chicaniers. 
D’abord, Us fixent enlever, avec l’ap- 
pui des Allemands, plusieurs allu- 
sions qui ne laissaient aux négocia- 
tions qu’un retour à l'impossible 
«-option zéro»; ensuite cl surtout. 
Us firent effacer - à ta satisfaction 
des Japonais — toute formulation 
qui eut -impliqué ta France dans une 
décision de rorgamsation militaire 
de fOTAN, quelle a quittée en 
1967. 


«Pas d'extension 
de l'aifiance» 


Une discussion 
«parfois virai 


Il reste tout de même, fit remar- 
quer un journaliste LM. Cheysson, 
que ce vaste système, de sécurité 
étendu dé Tokyo 2 TEnropê rappelle 
quelque peu le projet avorte de 
«nouvelle charte atlantique - de 
M. Kissinger. « En aucun cas. ré- 
pondit M. Cheysson en détachant 
les syllabes, nous ^'accepterons l'ex- 
tension de l'alliance atlantique, rd 
géographiquement . ni fonctionnelle- 
ment, ni vers d’autres régions 
comme le tiers-monde, ni pour les 
affaires économiques ». Peut-être, 
maïs U ne suffît pas de le dire... 

Quelques observateurs trouvèrent 
aussi quelque peu imprudent, 
lorsqu'on' «t engagé dans une négo- 
ciation difficile même entre alliés et 
amis,. de.se dâurrasser d’entrée de 


jeu de sa meiBeoxe carte. la politi- 
que française en matière de défense 


t en matière de défense 
ité est appréciée des 


La discussion, reconnut 
M. Cheysson, fut «parfois vive-, 
mais jamais acrimonieuse, tout le 
monde étant d'avance d’accord sur 
le fond. Toutefois, les Allemands 
n’étaient toujours pas enchantés du 
premier texte proposé paf-les Améri- 
cains. Es pensent en effet, sais trop 
le dire, est inutile- d'exciter loi ! 
adversaires de la « double d&âstan ». 
de- l'OTAN sur les euromissiles (dé* 
ploiement plus négociation rinm lta- 


et de sécurité est appréciée des 
Américains et de tocs les antres al- 
liés ; la France est en position de de- 
mandeur, bien qu’elle s’en défende, 
en matière économique^ Pourquoi ne 
pas avoir attendu comme, c'était 
' l'usage jusqu’à présent, ta fin de ces 
deux jours de négociations ce lundi 
pour acquiescer a un accord d’en- 
semble? ■» ’ 

■Précaution superflue? Peut-être, 
mais ce n’est que ce lundi soir qu’on 
pourra en juger. 

MAUB1CE DELARUE. 


« Les tentatives KHir diviser l'Occident 
sont vouées à l'échec » 


WîUiamsburg (A. FJ 3 .). — Voici 
1e texte complet de ta déclaration 
sur la sécurité faite dimanche 
29 mai parte sommet de Wflüaxns- 
burg: 

« 1) En tant que dirigeants' de 
nos sept pays, nous nous devons de 
défendre la liberté et la justice sur 
lesquelles nos démocraties sont fan-, 
dées . A cette fin, nous maintien- 
drons une fane militaire suffisante 
pour dissuader toute attaque, pour 
faire face à toute menace et pour as-' 
surer la paix. Nous ne- ferons ja- 
mais usage de nos armes, si ce n'est 
en réponse à une agression; 

» 2) Nous voulons obtenir des ni- 
veaux d’armes plus bas par des né- 
gociations sérieuses sur le contrôle 
des armements, far cette déclara- 
tion, nous réaffirmons notre engage- 
ment à rechercher la paix et [ à par- 
venir à des réductions d'armements 
significatives. Nous sommes-prêts à 
travailler à cette fin avec IVuiah. 
soviétique, et nous en appelons à 
l’Union soviétique pour qu'elle coo- 
père avec nous ; 

. » 3) Des accords efficaces sur le 
contrôle des armements doivent être- 
fondés sur le principe d'égalité et 
doivent être vérifiables. Des propo- 
sitions ont été avancées du côté occi- 
dental pour parvenir à des résultats 
positifs dans les différentes négocia- 
tions Internationales : armes straté- 
giques (ST ART) .fusées nucléaires 
à portée intermédiaire (F. NJ.), 
armes chimiques,- réduction des 
forces en Europe centrale 
(M.B.FJL) et cotfërénce sur le dé- 
sarmement en Europe (C.D.E. ) t 

»4 Nous. sommés convaincus 
qu’il est de notre devoir de conti- 
nuer à- mener ces négociatioru de fa- 
çon soutenue et urgente. Dans le do- 
maine des FJSfJ., en particulier, 
nous appelons IVmtm soviétique à 
contribuer.de façon constructive ait 
succès des négociations. Lès tenta- 
tives pour diviser FOcctdcnt en pro- 
posant l'inclusion des forces des 
pays tiers, y conquis celles de la 
France et du Royaume-Uni, sam 
également vouées à l'échec. Ces 


forces n’ont pas leur place dans la 
négociation; . 

» 5 Nos nations souhaitera ar- 
demment qu'un accord F.NJ. équi- 
libré soit atteint d’ici peu. Dans ce 
cas Ui négociation déterminera tenir- 
veau duquel se situeront lès dé- 
ploiements. On sait que. s'il en va 
autrement, les pays concernés pro- 
céderont aux déploiements prévus 
des systèmes américains en Europe 
à la fin de l’année 1983 ; 

* 6 Nos nations sont unies dans 
leurs efforts pour la réduction des 
armements, . et elles, continueront \ à 
procéder à des consultations détail- 
lies et Intenses. La sécurité de nos 
pays est Indivisible et doit être vue 
sur une base globale. Les tentatives 
pour éviter fie négocier sérieusement 
en cherchant à influencer les opi- 
nions publiques sont vouées à 
l’échec; 

» J Nous nous engageons à consa- 
crer toute notre volonté â réduire la 
menace de ' la guerre. Notre vision 
est celle d’un monde où. l’ombre de 
la guerre aura ' disparu pour, toute 
l’humanité, et nous sommes déter- 
minés a y parvenir. » 
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le prince Sihanouk souhaite la participation du régime provietnamien de Phnom-Penh 

à un rassemblement national cambodgien 


Pékin. — Dans on mouvement qnï 
pourrait avoir une certaine répercus- 
sion diplomatique, le prince Süta- 
douJe vient de se rallier ouvertement 
& l’idée <Tnn gouvernement de ras- 
semblement national regroupant 
toutes les fractions c amhnHpffnn ^ 
y compris ks représentants du ré* 
Rime provietnamien de M. Heng 
Samrin, actuellement an pouvoir à 
Phnom-Penh. C’est la première fois 
que l’ancien souverain khmer, qui 
s'exprimait 2 titré personnel devant 
les correspondants du Monde et de 
rA-F.P. à Pékin, se prononce publi- 
quement en faveur de cette proposi- 
tion, formulée Tan . dentier par le 
président roumain, M. Ceausescu. 

Conçu dans la perspective politi- 
que d’une réconciliation nationale, 
ce projet vise à proposer aux Vietna- 
miens et à leurs féaux à Phnom- 
Penh une coopération avec les trois 
groupes réunis dans le gouverne- 
ment de coalition du Kampucbéa 
démocratique, formé en juin 1982 : 
les sihanoukistes, les républicains de 
M. Son Sann et les Khmers rouges. 
Une telle < alliance » serait de na- 
ture temporaire et aurait pour but, 
après qu'auront cessé les affronte- 
ments armés, de créer les conditions 
pour des élections libres au Cam- 
bodge. 

« Personnellement, je trouve 
qu’une telle proposition est excel- 
lente et réaliste », a déclaré le 
prince, qui a insisté pour préciser 
qu'il ne pouvait émettre ce point de 
vue en tant que président de la coali- 
tion du Kampuchea démocratique 
puisque ses «partenaires» (lés 


De notre correspondant 


Khmers ronges et les partisans de 
M. Son Sann) ne partagent pas cet 
avis. « Mais je le répète, à titre per- 
sonnel. je pense qui l serait logique 
et utile de mettre les Vietnamiens 
au pied du mur en leur soumettant 
lldée d’une réconciliation de toutes 
les factions cambodgiennes pour 
mettre fin à la guerre. • 

Le prince, qui s’était rangé à cette 
idée, en son for intérieur, depuis 
déjà un certain temps (1), puait 
avçir été encouragé & explorer cette 
voie à la suite ae son voyage en 
France à la fin du mois d’avriL « La 
position de la France est très réa- 
liste », oms a-t-il dit, • elle sait 
qu’il y a actuellement une impasse 
et qu’il faut essayer d’en sortir *. 
Dans cet esprit, M. Mitterrand, se- 
lon le prince, serait lui aussi, comme 
M. Ceausescu, assez favorable à 
l’idée d’une coalition quadripartite. 
Toujours selon Fancien souverain, la 
France souhaiterait, en tout cas, 
avoir des garanties sur xm point : si 
les Khmers rouges doivent être réin- 
tégrés dans le jeu politique cambod- 
gien, ils ne sauraient revenir au pou- 
voir par la force ni jouer un rôle 
majeur dans un Cambodge neutre et 
mm aligné. 

Les efforts de fa France 
et de ta Chine 

L’ancien souverain est très satis- 
fait de ses relations présentées avec 
Paris. U est particulièrement heu- 


AMÉRIQUES 

LA REPRISE EN MAIN AMÉRICAINE 

M. Reagan va remplacer 
son ambassadeur au Salvador 


M. Reagan a décidé de remplacer 
»on ambassadeur an Salvador, 
annonce-t-on de source gouverne- 
mentale à Washington. L’actuel ti- 
tulaire du poste, M. Dean Hintqn, 
diplomate oe carrière, pourrait lais- 
ser la place à un amiral eu retraite. 
M. Gerald Thomas, ambassadeur 
des Etats-Unis eu Guyana. 

C’est le deuxième changement 
important depuis l’assassinat, le 
mercredi 25 mai, d’un conseilla’ mi- 
litaire américain à San-Sajvador. 
A la fin de la semaine dernière, la 
Maison Blanche avait annoncé le dé- 
part de M- Thomas Endos, secré- 
taire d’Etat adjoint chargé des af- 
faires interaméneames, qui s’était 
prononcé pour des négociations avec 
ta guérilla sal vadorienne. 

En commentant ces c hang ements, 
dimanche, le Washington Post a af- 
firmé que le président entendait visi- 
blement reprendre en main la poli ti- 
que américaine en Amérique 
centrale, en plaçant des « hommes à 
fan » aux postes-clés. 

A WSliarnsburg, oh sont réunis 
les Sept occidentaux, le porte-parole 
de la Maison Blanche. M. Larry | 
Speakes, a déclaré que les Etats- 
Unis n’avaient ni le projet ni l'inten- . 
tk» d’envoyer des troupes en Améri- 1 
que centrale, mais qu’une telle 
éventualité ne pouvait être exclue. 
Ces dernières semaines, le sénateur 
Barry Goldwater, président de la 
commission du renseignement, et le 
général Wallace Nutting, comman- 
dant des forces américaines- station- 
nées à Panama, se sont prononcés 
pour fenvoi de telles croupes. 

Lé dur c is s em ent de ta politique 
de M. Reagan est confirmé, aux 
y eux des milieux salvadoriens d'op- 
position, par la décision de Washing- 
ton de créer une nouvelle base régio- 
nale d’entraînement au Honduras. 
Une centaine de conseillers mili- 
taires américains supplém e ntai r es 
seront envoyés dans ce pajrs pour en- 
traîner, à p a rt ir de la mi-juin, deux 
nulle quatre cents soldats sal vado - 
riens. Le camp sera situé à Puerto- 
Cactifla, sur la côte caraïbe. Outre 
un bataillon de mSle hommes, spé- 
cialise dans fes interventions ra- 
pides, quatre bataillons d’infanterie 
classique seront formées : Os seront 
basés ensuite dans des endroits dif- 
férents au Salvador. 


■(Publicité)' 


'• La station du Front Farabundo- 
Marti de libération nationale, 
Radjo-Venceremos, a annoncé au 
Salvador que cette initiative entraî- 
nera le Honduras « dans une guerre 
aux dimensions incalculables ». 


reux du rôle central que le gouverne- 
ment français, et tout spécialement 
M. Mitterrand, espère lui voir jouer 
dans la recherche d’une solution po- 
litique au problème cambodgien. En 
tant que président du gouvernement 
de coalition du Kampucbéa démo- 
cratique, le prince, lors de son récent 
voyage à Paris, était porteur de trois 
demandes : la reconnaissance par 
Paris de son gouvernement, un enga- 
gement des autorités françaises à ne 
pas donner d’aide au Vietnam tant 
que celui-ci ne respecterait pas les 
résolutions des Nations unies, enfin 
un accord pour Foctroi par la France 
d’une assistance humanitaire aux 
populations cambodgiennes vivant 
bous le contrôle de la résistance, au 
cas où Paris ferait parvenir une aide 
identique aux zones administrées 
par le régime Heng Samrin. 

Une carte 
plus personnelle ? 

Les responsables français n’ont 
pas répondu directement sur ces 
trots points, indique Norodom Siha- 
nouk. Os lui auraient dit, en revan- 
che, qu’il apparaissait, aux yeux de 
Paris, comme une « figure histori- 
que » ayant toujours * symbolisé 
l’aspiration à la paix et à la li- 
berté • du Cambodge, et une 
« figure-clé » de tout règlement po- 
litique. M. Mitterrand venait même 
en lui le « rassemblera » de l'ensem- 
ble des forces cambodgiennes, ap- 
préciation dont il ne peut que se ré- 
jouir. D’autant qu’elle lui paraît 
rejoindre celle que porte amourd’hui 
la Chine à son sujet. Pour Pékin, Si- 
hanouk doit jouer un • rôle impor- 
tant » non seulement maintenant 
dans la lutte contre les Vietnamiens 
mak égalemen t demain la re- 
construction d’un nouveau Cam- 
bodge. Satisfaits de la promesse de 
M. Mitterrand de ne «jamais» re- 
connaître le régime de M. Heng 
Samrin, les Chinois, selon le prince, 
sont disposés à « conjuguer leurs ef- 
forts » avec ceux de la France en 
vue de la recherche d’une solution 
politique. 

Malgré Ira sacrifices et la comba- 
tivité des différents groupes armés 
de la résistance, Norodom Sihanouk 
ne se fait guère d'illusions sur Ira 


possibilités d’une victoire militaire 
sur Ira Vietnamiens. A ses yeux, il 
est même « impossible » de mettre 
les Vietnamiens -à genoux». La 
lutte militaire est. pour loi, un des 
moyens de pression sur Hanoi des- 
tiné à l’amener à la table des négo- 
ciations, n«te non à l 'humilier. Le 
prince est aussi conscient d’une cer- 
taine évolution dans des pays du 
Sud-Est asiatique comme r Indoné- 
sie ou les Philippines, voire la Thaï- 
lande, où l’image du régime Heng 
Samrin est en train de s’améliorer. 
La formule d'une réconciliation na- 
tionale aurait l'avantage, à ses yeux, 
de recueillir l’unanimité. Les Viet- 
namiens eux-mèmes, pas plus que 
les Soviétiques, n’auraient, selon lui, 
aucune raison de s’en plaindre. 

En tant que président du Kampu- 
chéa démocratique, Norodom Siha- 
nouk n’est pas ■ autorisé » par ses 
partenaires de la coalition à prendre 
des Contacts avec les Vietnamien* 
Et il sait pertinemment que les 
Khmers rouges, comme les Chinois, 

f dacent encore leuis espoirs dans la 
iitte armée pour contraindre Hanoï 
à observer les résolutions des Na- 
tions unies l’enjoignant de retirer ses 
troupes du Cambodge, de respecter 
la souveraineté de ce pays et l'audo- 
détermination de son peuple. Mais il 
est, quant à lui, déçu de la faiblesse 
de l'aide eu armes que reçoivent ses 
partisans. Un pays du Sud-Est asia- 
tique leur a livré récemment cinq 
cents fusils, qui s’ajoutent aux trois 
mille armes légères accordées par 
les Chinois Fan dernier. • Ce nest 
pas cela qui va impressionner les 
Vietnamiens », estime le prince. 

Renforcé dans son rôle tant par 
Paris qne par Pékin. Sihanouk 
estime-t-il que le moment approche 
oà O pourra Jouer une carte pnis per- 
sonnelle? Bien qu’a s’en défende, 
oo serait tenté de le croire. Outre le 
cadre contraignant dans lequel ses 
partenaires le maintiennent, te 
prince paraît agacé par Fattitude de 
son premier ministre, M. Son Sann, 
auquel fl adresse de sévères critiques 
à la suite des attaques que ce dernier 
aurait lancées contre les tihanoa- 
kistes lors de son récent voyage en 
Australie. 

MANUEL LUCBERT. 

(!) Voir le Monde des 4 et 29 jan- 
vier. 
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escargots autotour 


La saveur d'un escargot c'es r tfabord 
sa race et sa provenance. Pas de 
chinois â la MAtSOM DE L'ES- 
CARGOT et tout le ramassage est 
COntrOSé. le plus réputé reste le bour- 
gogne cutf aux aromates et préparé au 
beurre extra-tm. Vous pouvez l 'acheter 
tous les jours (sauf le hmtf) de B h 30 
à 20 h et le dimanche jusqu'à 13 h. 
79. rt» Fonder? - 1S*. 57531.09 


1 semaine demi-pension hôtels 
3 et 4. étoiles en villes-étapes. 
Voiture, programme 
et essence compris : 5470 £ 
dont 1 150 F en devises. 


CIRCUIT 

KIBBOUTZ 


VACANCES 

CLUB 


1 semaine en pension complète, 1 semaine en pension complète 


transport compris. 5210F 
dont 1750 F en devises. 


au Club Ashkelon : 4320 F 
dont 1170 F en devises. 


• ’kuji i es pn* cttf-iprermenî te vçyoge aller-retour en avion 

• F c+i r p!-.'S de reflse»jnemenis consulter votre Agence de Nto/ages 
ou I Office National broeten de Tourisme 

U rue de ta Fb»- 75002 PARIS -'Béphone 261 iîî .97 


Office National 1 

Israélien de Tourisme, 


LE MONDE - Mardi 31 mai 1983 - Page 7 

AFRIQUE 


Mozambique 

Le président Machel place l'armée 
sous son contrôle direct 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - Moins d’une semaine 
après le raid aérien sud-africain sur 
Maputo, le président mozambicain, 
M. Samora Machel, prend person- 
nellement en main les affaires de dé- 
fense, qui exigent, précise un com- 
muniqué officiel, d* « être 
centralisées au plus haut niveau ». 
Cette décision a été annoncée sa- 
medi 28, en même temps qu'un re- 
maniement ministériel dont le pre- 
mier volet fut rendu public le 
21 mai En plaçant l’armee sous son 
contrôle direct, ML Machel mani- 
feste sa volonté de consolider la ca- 
pacité défensive du pays face aux 
agressions extérieures et d’intensi- 
fier la lutte contre les rebelles de la 
Résistance nationale du Mozambi- 
que. Le général Chipandc reste tou- 
tefois ministre de la défense en titre, 
mai* fl est envoyé, comme gouver- 
neur, dans la Cabo-Delgado, seule 
province épargnée par la rébellion. 

La décision de M. Machel com- 
plète les nominations intervenues la 
semaine dernière de MM. Guebuza, 
Matsinhe et Monteiro à la tête, res- 
pectivement, des ministères de l'in- 
térieur, de la sécurité et de la jus- 
tice. Le chef de l’Etat attend de ces 
trois membres du bureau politique 
du Frelimo qu'ils renforcent la disci- 
pline, accentuent l’efficacité de l’ap- 
pareil d’Etat et combattent mieux le 
marché noir. Le président a notam- 
ment annoncé le * passage au pei- 
gne fin • de Ut capitale pour la dé- 
barrasser de ses ■ parasites ». 


Le deuxième aspect du remanie- 
ment est d’ordre économique. Les 
directives adoptées à l'issue du qua- 
trième congrès du Frelimo, à b lut 
d’avril, reflétaient plusieurs préoc- 
cupations convergentes : relancer la 
production agricole, réduire le défi- 
cit alimentaire, stimuler le secteur 
familial, rationaliser la commerciali- 
sation. Dans cet esprit, un nouveau 
• ministère pour les affaires écono- 
miques », rattaché à la présidence, 
est créé et confié à M. Jacinto Ve- 
loso, ancien ministre de la sécurité. 
Sa mission sera d’barmoniser les dé- 
cisions des départements plus tech- 
niques : transports, agriculture, ravi- 
taillement. L’ancien ministre de 
l'agriculture, M. Sergio Vieira. qui a 
largement échoué, est remplacé par 
M. Joao Ferreira. Il devient gouver- 
neur de la province de Niassa. 

Le plus spectaculaire • départ en 
province • concerne le numéro deux 
du régime, M. Marcelino Dos 
Samos, nommé gouverneur de So- 
fala. dont le chef-lieu est Beïra, se- 
conde ville du pays. « Les meilleurs 
dirigeants, déclare le communiqué 
présidentiel, doivent être affectés à 
la production. Leur leadership doit 
être ressenti plus efficacement à 
l’échelon local. » Le remodelage mi- 
nistériel vise donc à mieux répondre 
aux problèmes de la « base », dont 
les virulentes critiques lots du récent 
congrès avaient stupéfié plus d'un 
responsable. 

J.-P. LANGELUER. 


Algérie 

L’unité dn Maghreb sera an centre des entretiens 
entre les présidents Bonrguiba et Chadli Bendjedid 

Des HHrfwiiK de milliers d'Algérois sont descendus dans la rue, 
dimanche 29 mai, pour acclamer le président Habib Bourguiba, debout 
au côté du président Chadli Bendjedid, dans une voiture découverte. Rien v 
que le président mauritanien, le Beotenant-colooei Mohamed Khouna 
Ould Haidalla, fût attendu ce lundi à Alger, 3 paraissait peu probable 
que le roi Hassan D s'y rendit aussi pour participer au sommet maghré- 
bin qne les Algériens espéraient réunir. 

La même discrétion est observée à Tripoli, encore que la Libye ait, 
h sou tour, manifesté le désir de se joindre au traité de fraternité et de 
concorde signé entre r Algérie et la Tunisie. M. Mohamed Ezzouai, 
secrétaire (ministre) libyen de la justice, qui a participé au lancement 
d'un projet ttraïso-libyen de réseau électrique près de la frontière, a 
déclaré qne sim pays accueille favorablement les efforts entrepris en 
faveur de ratification du Grand Maghreb. — ( A.F.P. . A.P., Reuter. ) 

De notre correspondant 


Alger. - •J’ai confiance en le 
''.président ChadlL C’est un homme 
honnête et sérieux. Je lui souhaite 
une longue vie. afin de lui permettre 
d'aboutir dans son action. » Tel est 
Féloge que le président Bourguiba a 
fait de son cadet d’un quart de siècle 
en arrivant à Alger, dimanche 
29 mai, pour une visite officielle. 
Celle-ci répond aux deux récents 
voyages et» Tunisie du chef de l’Etat 
algérien : après avoir signé, le 
1 9 mars, un traité de fraternité et de 
concorde mettant un terme à un 
contentieux vieux de vingt ans (le 
Monde du 22 mars), il avait inau- 
guré, le 1 8 mai, avec les présidents 
tunisien et italien, le gazoduc trans- 
•méditerranéen reliant l’Algérie et 
l’Italie par le cap Bon- 

L’action du chef de l’Etat algé- 
rien vise notamment â l'édification 
d’un Maghreb uni, thème essentiel 
des entretiens du président Bour- 
guiba, de son premier ministre. 
M. Mohamed Mzali, et des minis- 
tres des affaires étrangères, de l’éco- 
nomie, de l'agriculture, de l’infor- 
mation, qui l'accompagnent. 
Egalement présent, M. Chedii Kiibi, 
secrétaire généra] de la Ligue arabe, 
qui avait évoqué à Tunis - l’impor- 
tance de cette rencontre maghré- 
bine. tant pour les pays du Maghreb 
que pour la nation arabe tout en- 
tière 

Toutefois, dans la soirée de di- 
manche il ne semblait pas que la vi- 
site du président Bourguiba puisse 
se transformer en un sommet magh- 
rébin, hypothèse qui était envisagée 
le 25 mai dans les milieux algériens 
informés et dont l’agence officielle 
Algérie Presse-Service, avait fait 


étal en indiquant qu'» elle croyait 
savoir - que certains chefs d’État du 
Maghreb rejoindraient le président 
Bourguiba à Alger. 

Simplement, le président de la 
Mauritanie, le lieutenant-colonel 
Ould Haidalla. arrive à Alger lundi 
» pour une visite de travail et d'ami- 
tié ». dont la durée n’est pas préci- 
sée. L'événement serait évidemment 
la venue du roi Hassan II. quelques 
jours après sa rencontre avec 
M. Yala, ministre algérien de l'inté- 
rieur, dont un des buts était d’obte- 
nir des précisions sur les intentions 
du Maroc en ce qui concerne le Sa- 
hara occidental. M. Yala a rendu 
compte de sa mission au président 
Chadli. Celui-ci a reçu samedi un 
émissaire du souverain marocain. 
M. Boutaleb, qui s'est rendu ensuite 
à Tunis, mais rien d’important n'a 
filtré sur l’évolution de ce qui de- 
meure le fond du problème a quel- 
ques jours de l’ouverture du sommet 
oe l’O.U.A. 

Le bureau politique du F.L-N. 
vient de se tenir pour » passer en re- 
vue » les démarches entreprises dans 
le cadre du Grand Maghreb. 

Au terme de la visite de M. Yala 
au Maroc, un communiqué officiel 
affirme la volonté commune « d'œu- 
vrer ensemble en vue d’aplanir 
toutes les difficultés et d'éliminer 
tous les obstacles susceptibles de 
s'opposer à la normalisation enga- 
gée ». Il a été décidé que les compa- 
gnies nationales assureront de nou- 
veau le trafic aérien entre l’Algérie 
et le Maroc dans la première se- 
maine de juin. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


PHOTOCOPIE SUR PAPIER 
PHOTOCOPIE SUR BRISTOL 
PHOTOCOPIE SUR CALQUE 
PHOTOCOPIE SUR FILM 
PHOTOCOPIE SUR ADHESIF 

Le trajet lineane du papier est un des points forts 
de la technologie Toshiba. Vous pouvez aisément 
reproduire sur calque, bristol, film transparente 
étiquette, voire chemises de classement Pour le 1,„ 

format vous avez le choix de la double page a la j» id^r 

carie de visite * 

Un copieur adaptable, c’est original. | 

TOSHIBA 

DES COPIEURS ORIGINAUX 

importât eu? ratain wtTrwcs i?eis rue CHïisTo^E-ccuOMe rscca •’aîis. 
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LA CONVENTION NATIONALE DU PARTI SOCIALISTE 


. Jean-Pierre Chevènement dénonce le « virage » du gouvernement 


« Extravagante » ou * ordinaire * ? La conven- 
tion nationale Ai parti socialiste - qualifiée tf 
« ord in a ir e » conformément aux statuts du PS- j— 
réunie samedi 28 mai, au Pré-Saiat-Gerrais, a fris* 
sonné, si Poa en croit M. Lionel Jospin, sous P extra- 
vagance dn comportement de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement et des propos que cchri-d a tenus. Pourtant, 
Q y a be&e lurette que Tordbaire do parti socialiste 
est composé de débats sur un plan de rigueur Indi- 
geste, que les ans jugeai inévitable et que les autres 
re j ettent. 

An fond, M. Chevènement n’a risqué qu’une 
audace: celle de répéter publiquement, devant le 
premier ministre et ses camarades socialistes, ce que 
ses amis dn CERES et lui-même disent depuis des 
semaines. A savoir qu'une autre pol iti qu e , radicale- 
ment Æf fér ente de ceüe du gouvernement, est prati- 
qua tde, qu'elle est sente capable de placer la France 
sur la vote du redressement économique et de per- 


mettre à la gauche de rester fidèle à eUe-tnêœe, Le 
gouvernement, selon, lui, fait donc fausse route et 
c’est pourquoi llTa quitté. 

Bien que cette argumentation, dans sa bo uche, 
ne soit pas originale, le chef de f3e du CERES a 
néanmoins franchi une nouvelle étape dans sa 
démarche contestatrice. Il s’est situé de plus en plus 
clairement en marge de la majorité dn parti, et son 
attitude devrait le conduire, logiquement, à s’en 
séparer lors du congrès de Bourg-en-Bresse, à la fia 
du mois d'octobre. Mais, là en core, révolution n’est 
pas nouvelle. Ses amis du CERES avaient annoncé la 
conteur en indiquant qu’ils seraient contraints de 
s'affirmer an congrès si, (Hci-là, la «parenthèse» dn 
plan de rigueur n’est pas fermée. 

A Pévideace, ML Chevènement ne croit pas à 
l'hypothèse d’un changement d'orientation à brève 
échéance. H relève •beaucoup de signes» confir- 


mant, an contraire, que te gouvernement a pis «un 
virage» et qu'il n'est pas près de changer de cap. Ces 
affirmations, le rappel de quelques antres, notam- 
ment snr le rôle dn parti - M. Chevènement, alors 
monstre iTÉtat, ministre de la recherche, vantait tes 
mérites des «go dffiots», ces «telles d bonnes 
chaussures», — ne pouvaient que hu attirer des sar- 
casmes, dans ta mesure où sou initiative apparaît 
très persoimefle. Avant même qu’a n'ait parié, 

M. Pierre Mauroy a tourné en dérision ceux «qui 
font sept fais le tour de Je cEtedeBe en soufflant dans 
ou trompette». 

D y aurait eu, au gouverueaneat, la période rose 
de P «arec Cberèaoamt» et celle, noire, de P 
«après Chevènement», a remarqué, féroce, M. Lio- 
nel Jospin. Le premia 1 secrétaire du PS. a fixé les 
limites de la cr itiqu e de la politique gouvernemen- 
tale. « Fouetter tes mollets du gouvernement, om;M 
couper les jarrets, bob!», a-t-il dit, D'autant que 


M, Chevènement a en ffmpntdeuce d'évoquer Pëvcb- 
timBtË tTrat nouveau réajustement monétaire, initia- 
tive qui, selon M. Jospin, devrait être réservée à la 
droite. ( 

Les dirigeants du CERES apparaissent d'autant 
plus bolé» que les antres cornants du FS. affirment 
leur aodtteu à la politique du gouvernement. Les 
—ri* deM- Pierre J axe , dont cm anArnmqiè les 
co n verge n ces d'analyse avec celles du CERES sur la 
pofitiqpe économique, et «eux de ML Lionel Jospin 
se mb lent mettre en vueur ce qui les nuit plutôt que 
ce qm tes Avise. Pour leur pan, fes Tocanfiem, qui 
se sout réunis Æmancbe, s'efforcent, pour la plupart 
d*estre»x,deczéerlèscouKfi<nsdel»rpartitïpa- 
tiou à la dfrectiu du parti, après 1e congrès de Bourg- 
en-Bresse. 

JL.Y.-L ET L.ZJ " 


. Jospin : on ne peut pas faire une autre politique avec des « Y'a qu'à » 


M. Quilès s'interroge sur la possi- 
bilité pour le parti socialiste 
d’atteindre quatre cent mille ou cinq 
cent mifle adhérents : « Peut-on être 
véritablement un parti de masse. 
demande-t-il, lorsque l’on repré- 
sente aussi peu une population ? » 
Le député de Paris note que le P.S. 
ne compte actuellement que deux 
cent mille adhérents, soit 0,4 % de la 
population française. 

Comme tes syndicats, remarque 
M. Quilès, tes partis politiques en 
France souffrent, non d’un excès de 
puissance, mais plutôt d’une cer- 
taine faiblesse. Ainsi le P.S., tout en 
étant la première force électorale du 
pays, est «trop faiblement Inséré 
dans les entreprises et dans les 
mouvements sociaux ». Pour réussir 
à faire un parti de masse , ajoute-t-il, 
U faut, non seulement la campagne 
d’adhésions demandée par le comité 
directeur, mais aussi sortir du 
- malthusianisme » qui existe au 
sein du P -S. « Un nouvel adhérent 
qui arrive, souligne-t-il, on te 
regarde d'un air bizarre. » 
M. Quilès ajoute que le langage des 
socialistes doit être moins « codé », 
moins • idéologique ». 

Ri CHEVÈNEMENT: 
nous ne prenons pas 
le chemin de b réussite 

M. Jean-Pierre Chevènement 
explique ensuite les raisons de son 
départ de gouvernement, ït l'a 
quitté, dît-il, « très normalement, 
car il ne peut y avoir deux politi- 
ques au gouvernement. En revanche, 
estime-t-ü. il peut y en avoir deux 
dans le parti. » « On ne peut pas 
traiter le parti socialiste comme un 
parti mineur, comme un simple 
rouage de l’Etal (...) Le parti socia- 
liste doit être l’instrument du salut 
politique (...). Il y a une logique 
qui consiste à accepter, à se taire. 
Comment donc, tout le monde pour- 
rait s’exprimer! La droite tiendrait 
le haut au pavé! Les corporatismes 
se déchaîneraient dans la rue et le 
PS., lui. serait réduit à se taire I 
Notre rôle consiste à organiser le 
parti de la réussite. » 

L’ancien ministre pose alors cette 




question : - Prenons-nous le chemin 
de la réussite ? » «Si je le pensais. 
dit-il, je serais resté au gouverne- 
ment (...). Je ne pense pas que le 
parti qui a été pris soit le bon (...». 
Nous ne pouvons attendre, comme 
soeur Anne, la reprise améri- 
caine (...}. Ce serait un étrange 
paradoxe de voir les socialistes 
attendre leur salut du capita- 
lisme (...). La conception sur 
laquelle est assise la politique éco- 
nomique actuelle n’a rien de parti- 
culièrement socialiste. C’est une 
politique classique de réduction de 
la demande (...) qui a l'inconvé- 
nient d’apparaître comme une criti- 
que en actes de la politique de 
relance à laquelle on attribue trop 
de méfaits.» 

M. Chevènement ne pense pas 
qu’une régulation de la demande 
puisse diminuer l'inflation, La 
réduction de la demande ne peut, 
selon lui, qu'entraîner la réduction 
de l'investissement. Il estime que le 
plan de mars 1983 ne peut pas met- 
tre un terme au processus d'endette- 
ment Les mesures prises ne suffi- 
sant pas, selon lui, à écarter 
l'hypothèse selon laquelle la France 
devrait un jour recourir au Fond 
monétaire international. « Tant que 
le différentiel d’inflation avec 
l’Allemagne n’est pas réduit, la 
seule question qui se pose, dit-il, est 
de savoir quand un nouveau réajus- 
tement ( monétaire ) aura lieu. » 

L’ancien ministre relève que la 
politique économique actuelle, a été 
qualifiée de «parenthèse» ou de 
« moment ». « On pourrait le sou- 
haiter, remarque-t-il, mais il y a 
beaucoup de signes du contraire. » 
Q note d’autre part : « rester élans 
un système de parités fixes, c'est 
poser sa tête sur le billot de la spé- 
culation internationale ». U regrette 
qeu le projet de IX* Plan se situe 
* dans la tradition de ses prédéces- 
seurs, sans éléments quantitatifs ». 
Selon lui, la réforme bancaire est 
« plus proche de l’immobilisme que 
de la révolution ». « On croit quel- 
que fois ouvrir une parenthèse, dit- 
0. et on s’aperçoit que c’est un 
virage. Si nous ne réagissons pas. 
bientôt il prendra la figure du 
destin. » 
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JLUSÏÏS 


Intervenant l'après-midi - 
M. Pierre Mauroy s’était adressé & la 
convention te matin, — M. Le Gar- 
rec, secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre, explique que les diffi- 
cultés économiques actuelles sont 
nées non seulement de la crise inter- 
nationale qui pèse sur la France 
mai» aussi des • faiblesses structu- 
relles de notre économie », Répon- 
dant à M. Chevènement, Q note 
« Quelle autre politique, dont je 
n’ai jamais vu ni les contours ni les 
données ?» Il souligne : » Nous 
n'avons droit à aucun romantisme ; 
nous n’avons droit qu’au courage, à 
la lucidité et à la volonté. » 
M. Le Garrec présente la politique 
économique du gouvernement 
comme un « choix incontourna- 
ble ». « Je ne connais pas de che- 
mins de traverse », ajoute-i-ü- « Il 
faudrait que Jean-Pierre Chevène- 
ment ait une conception de l'indus- 
trie autre que celle du cinéma sovié- 
tique muet, avec des cheminées qui 
fument a des roues qui tournent l ». : 
conclut M. Le Garrec. 

M. Didier Motchane, membre du 
secrétariat national, affirme : 

« Nous pouvons avoir un parti de 
godillots si nous faisons en sorte 
que la politique de la gauche ne soit 
pas une politique à la godille. » 

« Croyez-vous, dit-il, que Ton peut 
dans un même souffle affirmer que 
nous avons besoin d'une véritable 
discussion et ([dire] « Débattre, se 
poser les questions de l’enjeu, c’est, 
en face de la droite, porter un mau- 
vais coup au gouvernement et à la 
gauche. » « Parler. ajoute-t-Q, c'est 
faire notre métier, notre devoir de 
militants. (—) Le non-débat desser- 
virait le parti. » A propos du débat 
qui, au sein du gouvernement, a pré- 
cédé la mise en place du « plan de 
rigueur», M. Motchane souligne: 

« Toute la France sait que le prési- 
dent de la République a eu la res- 
ponsabilité. d un moment donné, de 
faire tut choix donné et qu’il a 
hésité, réfléchi pendant neuf 
Jours ! * D ajoute : « Et des cama- 
rades peuvent encore se permettre 
de dire « quelle autre politique ? » / 

«Décrédibiliser 
notre poütique? Non!» 

M. Lionel Jospin regrette ensuite 
qu’une série de questions impor- 
tantes à ses yeux - l’action de la ! 


LES ROCARDIENS PRESENTENT 

imimwrm 

Les animateurs du courant C du 
P.S. (rocardjens) se sont réunis 
dimanche 29 mai. Ils déposeront 
deux contributions préparatoires 
aux débats du congrès de Bourg- 
en-Bresse. L'une est signée par 
Mme Marie-NoSUe Lienemann, 
membre du bureau exécutif, 
MM. Alain Richard, député du Val- 
d’Oise, et Jean-Pierre Worms. 
député de Saôue-et-Loire. L’autre 
est te résultat d'une fusion entre 
deux textes, l’un préparé par 
MM. Michel de la Foumière, mem- 
bre du secrétariat national, et 
Robert Cbapuis, m e mbre du bureau 
exécutif, l’autre par MM. Jean- 
Pierre Cot, ancien ministre, Gérard 
Fnchs, membre du bureau exécutif, 
et Dominique Taddéi, député du 
Vaucluse. 

Les participants à cette réunion 
ont approuvé à une large majorité la 
démarche de MM. de la Foumière 
et Cot, qui s’efforceront de recher- 
cher un accord avec M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du parti 
socialiste, tandis que les auteurs de 
l’autre texte cherchent à singulariser 
leurs thèses. 


(Dessin de PLANTU. J 


direction du parti, 1e sommet de 
Williams bu rg, les résultats obtenus 
en matière de commerce extérieur, 
les évolutions idéologiques de la 
droite — aient été ignorées ou mino- 
rées au cours d’une conven t ion qui, 
selon les statuts du P.&, est quali- 
fiée d’ordinaire, en tout cas pas 
d’ « extraordinaire, et encore moins 
extravagante ». n en traite, souligne 
le « réel progrès » de la balance 
c ommer ciale dû, dit-il, à un mouve- 
ment déjà amorcé avant la mise en 
place dn dernier plan de rigueur. Le 
premier secrétaire du PE. note le 
« léger mieux » dans la lutte contre 
le chômage mais remarque que le 
plan du gouvernement comporte des 
effets mécaniques néfastes quH 
convient de corriger. 

A propos des prix, M. Jospin 
estime que, dans les semaines qui 
viennent, il pourrait être nécessaire 
d’adopter dû « mesures d’accompa- 
gnement » notamment 'dans le 
domaine des services ou criai de 
ragrouhmeataire. 

Pub M. Jospin répond à M. Che- 
vènement. Faisant référence aux 
déclarations de ce dentier — alors 
ministre d’Etat, ministre de la 
recherche - lors du congrès socia- 
liste de Valence (1), te premier 
secrétaire du P.S. déclare : 
« L’inventeur de la belle et bonne 
chaussure redécouvre que le salut 
devrait venir du parti » «Je ne suis 
pas sûr. ajoute-t-Q, que l'ttisloire 
retiendra, comme il le suggère 
modestement, qu’il y avait-l'avant 
Chevènement et l’apris - 
Chevènement. D’autant que. si j’td 
bien entendu Motchane, comme 
notre politique na pas été appliquée 
depuis le début c’est, au fond, le 
21 mai qu'il aurait dû partir (—). 
Pour moi. n’ayant pas eu à entrer 
au gouv ern eme nt puis A en sortir. Je 
n’ai pas eu à changer de point de 
vue sur sa politique. » Evoquant •' 
l’ unanimité qui s’est faite lois du 
dernier comité directeur du PJS- (tes 
26 et 27 mais), pour approuver 1e 
plan de rigueur, fl poursuit, en par- 
lant du CERES : « Que s’est-il 
passé depuis ? Retard, myopie ou 
manque de franchise? (~) Jean- 
Pierre Chevènement veut-il une 
autre politique ? Mais laquelle? 
On ne peut pas faire une autre poli- 

LA RÉSOLUTION FHALE: 
APPROBATION CONFIRMÉE 
DU PLAN DE RIGUEUR 

La résolution adoptée au terme de 
la convention à l'unanimité moins 
deux abstentions indique que 1e 
parti socialiste • approuve » le dis- 
positif économique mis en place par 
le gouvernement an mob de mars 
dernier. « La réussite des mesures 
d'assainissement est un moment né- 
cessaire et difficile du succès de 
l’ensemble de notre politique ». sou- 
ligne ce texte, qui affirme égale- 
ment: « les socialistes doivent plus 
que jamais faire preuve de respon- 
sabilité. en apportant un soutien ac- 
tif au gouvernement et en ripostant 
comme il convient à l’offensive idéo- 
logique et activiste de la droite qui 
s’exprime à partir des vieux thèmes 
inégalitaires et élitistes. Les soda- 
listes doivent se comporter plus que 
jamais en acteurs du changement, 
en animateurs permanents de T ap- 
pui populaire indispensable à la 
réussite de notre politique. » 

Un projet d’« amendement », qui 
se présentait en fait comme un texte 
concurrent, soumis aux délégués par 
M. Michel Cofiïnsau, député du 
Vakl’Obe, membre du CERES, n’a 
recueilli que trois mandats, n indi- 
quait que le PJS. est « solidaire * du 
gouvernement et non pas qu’il • ap- 
prouve» sa politique. 


tique avec des «y a qu’à ». M. Jos- 
pin cite à ce sujet une formule qu’3 
présente comme un « proverbe viet- 
namien » selon lequel * mime avec 
neuf femmes on ne peut pas faire un 
enfant en un mois ». 

A propos des allusions, exprimées 
par M- Chevènement, d’un éventuel 
réajustement monétaire, le. premier 
secrétaire du PjS. ajoute : « Il ne 
vaut mieux pas faire allusion dans 
des congrès ou des conventions du 
parti socialiste à tel ou tel problème 
monétaire. Laissons cela, s’il vous 
plaît, à la droite». 

Répondant d'autre part 2 1 inter- 
vention de M. Motchane. M. Jospin 
déclare: «Je n’approuve pas la 
méthode choisie : fouetter les. mol- 
lets des camarades et du gou ver n e- 
ment, oui ; leur couper, les jarrets , . 
non ! Eclaircir les idées pc tr ia viva- 
cité et la rectitude du débat, oui ; 
assommer l’esprit par la prophétie 
pessimiste, non ! Pousser à amélio- 
rer ce qui doit l'être, oui; informer 
sur ce qui est ressenti « en bas ». 
oui ; décrédibiliser noire propre 
politique et notre action commune 
sans faire des propositions 
concrètes et positives, non! La capa- 
cité de débat du PS. n 'est pas en 


cause. Il fouir aussi démontrer notre 
capacité à gouverner. ■ (~j ~ Tenez 
bien ces deux fils ensemble ! Si vous 
le faites, vous aiderez lè gouverne- 
ment. Vous aurez la confiance du 
parti et nous garderons la confiance 
des Français. » 

Après que tes délégués eurent 
accordé le «quitus», à b direction 
nationale (ft F unanimité moins une 
voix contre et une abstention}, mus 
représentants du. «courant» de 
M. Rocard interviennent. 
M** Marie-Noëlle Lienemann et 
M. Gérard Fuchs affirment que le 
plan du gouvernement était » Inévi- 
table ». M. Jean-Pierre Worms, 
député de Safae-et-Loire, reconnaît 
à MM. Motchane et Chevènement 
- « le mérite de la franchise ». bien 
qu*3 soit en désaccord total avec 
eux. Il déplore en revanche 
- T absence de courage, politique » 
de certains dirigeants du parti, qui 
font «des déclarations tonitruantes 
de soittien. au gouvernement suivies 
de «petites phrases » destinées à 
prendre ht maximum de distance 
par rapport à sa politique ». -Une 
telle attitude hti paraît - scanda- 
leuse * et «politiquement suici- 
daire ». . 


Propos et débats : 

Mme Bouchardeau : 

gérer le compromis 

LeP.SAL a réuni, samedi 28 et tfimânehe 29 mai, à te bourse du 
travail da SaînMtems, taie convention nationale sur ^entreprise 
M™ Huguett» Bouchardeau, secrétaire d’Etat chargé de ranvfrainine- 
mem et de la qualité de la vie. ancienne secrétaire nationale du P-S-U. 
a expliqué que la gouvernem ent « s'efforce de j^rfrerun compromis j» 
entre une poétique de relance — en contradtction avec le* contraintes 
extérieures — et uriktogoameàt sur las poétiques néo-libérales. ■ . 

Les deux porte-parole du P:SLU. ont porté des appréciations tfifRF- 
rentes sur l’action du gouvernement. M. Sergé Oépaqut a expliqué 
que le P.S.U. soutient cafta-ri et refuse a 1a foïè le "* libéralisme éco- 
nomique fibre-échangiste » et les thèses du rcoursnt nationaliste, 
étatises etproductivist»». M. Bernard Ravenef aT au contraire, rejeté 
l’idée qu’on ne peut e agir autrement que ne te fait le gouverne- 
ment*. 


M. Mermaz : 

pas question d'un parti godillot 

Devant, c Le grand jwy r R.T.L-to Monde ». M. Louis Mermaz, 
président de ('Assemblée nationale, à estimé r évident j que ies 
socta listes ont changé c de vote, de méthode ' et de moyens », de 
«tactique x mais pas de. stratégie. Us n’ont pas renoncé, a-t-il 
incBqué, à econstruirè une société aocfsBstaa, à « transformer ta 
société ». Se refusant à répondre aux critiques de M* Chevènement, 
M. Mermaz a affirmé que le P.S. ne' sera jamais is un parti de béni 
oui-oui », « un parti gocBtot », mais qu’il serre ttxpotirs un parti de 
dœcvsston.de débat, tfatvention, de proposition »-' 

Après avoir assuré qu'il « n'y a pas. de tentalxin protection- 
niste» au P.S., B a souhaité que la vérité sort cfite aux Français, è. 
savoir que «dans les années qui viennent O va faüob faire tnt effort 
fotnûdatde pour redresser Is situation du paye», et que pat effort . 
devrait ttorer c deux ans minimum ». Jugeant qua -les dbmrnuriistes 
n'auraient aucune rabon de quitter la majorité dèrtore que ia priitiqué^ 
choisie serait « authentiquement de gauche ». M. Mermaz a déclaré : - 
« la Case de notre action est l'union de Ig gauche. Nous y croyons dur 
comme ter». 

Le Mouvement des démocrates : 

mesures inefficaces 


Le c on so a national du- Mouvement .des,, démocrates, réunr 
samedi 28 mai. estime qu'au regard de la gravité de la situation éco= 
nofréqua € rtnefbcacüâ des mesures prises apparaîtra très vite »-.. 
« La confiance et l'unité du pays ne pourront s'organiser autour cTunm 
action cohérente si les Français, découvrant que' las sacrifices faits ne. 
servent qu’à ahmentv Iss quersBas kréaBstee despotes surTorganb ' 
action de ta société ». explique le mouvement présidé par M. Michel 
Jobert. qu‘ demande que * rappel à Couverture iancé p& le président 
de la RépubSque» mût «enfin mis en œuvre avec détermination par 
hâ-mâme, malgré tes obstacles dressés par une gauche et uns droite 
tmMtionnsBes. » 


ou , 

\ M. Chirac : la France s'anémie 

Participera i une ffite. populaire, h VTitryeux-Loges (Loiret), 
^ dimanche 29 ma, à laquelle aseistait M-- Douffiagues IU.D;F>F.TU, 
*** maire d’Orléans, M. Jacques Chirac a estimé que sla France. 
PJ* s’anémie sous la thérapeutique socialiste et catnmuntstB la prést- 
“ u dent du R.P.R. a expliqué : « L'opposition. dott êtm an masure dejxtb 

poser, demain, une ahembux dénuxuatiqu* Son ùnian estbHtispan» 
*“■ sabM c'a# unèexigau» impérative (~).é ne suât pas de relliar ceux 

m qui sont déçus par h gouvernement aoclabsts, ropposition doit avoir 

°P~ une capadtô d’attraction en faisant des proportions. » 
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LA DISCUSSION PE LA LOI SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les grandes écoles ne seront pas intégrées contre leur gré 


Le RP.R et TUJD-F, nètieat-ifs va '.* procès 
dTutentioa » en Élisant «Bk an projetde lof âe 
M. Alain Savary ce qu'il a*a jamais voulu énoacer, 
connue les en accise h injorité ? On ce texte est-il 
« tellement imprécis » qu’H est nécessaire de le dari- 
fier, commé l'affirme l'opposition ? 

Les précisions que le gouvernement, on les 
dépotés socialistes, oatdfi apporter ce week-ead lors ' 
de la discussion de ce pwï*t à I* Assemblée, sur des 
points aussi sensibles que lespossibles modifications 


du statut de certaines grandes écoles, le respect de la 
fibertë de rétnfiant dans son orientation on les 
conditions de passage du premier au deuxième cycle, 
pourraient justifier la seconde interprétation, celle 
de l'opposition. La mulfcipficatioa des amendements 
voulant, par exemple, défendre renseignement privé, 
alors qu’il n’es est pas une seule fois question dans le 
texte, donne quelque fondement à la première, celle 
de b majorité. 


L'Assemblée nationale, siégeant 
les samedi 28 et dimanche 29 mai, a 
continué la discussion, du projet de 
loi sur renseignement supérieur ( le 
Monde des 2^ 27, 28 et 29-30 mai) . 

• LA COHÉSION DU. SER- 
VICE PUBLIC de renseignement 


supérieur est assurée par les pou- 
voirs publics, prévoit i’artkle 7. 
L'opposition y voit la volonté du 
gouvernement * d’uniformiser et de 
caporaiiser » les formations supé- 
rieures, et critique la référence à la 
planification, «r 328 voix contre 
162, r Assemblée refuse de rempla- 
cer b notion de « diversité » des eta- 
blissements par celle <F « autono- 
mie - et de préciser que « le 
rapprochement des règles d’organi- 
sation et de fonctionnement des éta- 
blissements » ne concernera que 
ceux du secteur public (cette préci- 
sion étant déjà donnée dan* le titre 
de cette partie du projet de Ica)". 

• LA POSSIBILITÉ D’ÉTEN- 
DRE les règles de fonctionnement 
des écoles dépendant du ministère 
de l'éducation nationale à celles re- 
levant d'autres ministères est prévue 
par l'article 9. Le RJ*. R. éLlTJJJ.F. 
y voient une menace c ontr e ces der- 
nières, alors que M. Savary, ministre 
de l'éducation nationale; rappelle 
que plusieurs d’entre elles en ont fait 
la demande. Mais M. Madelin 
(U.D.F., Qle-et-VDaxne) réplique : 
• Ce que nous refusons, ce n’est pas 
ce que vous dites vouloir faire, mais 
ee que ce texte vans permet de 
faire. ». M. Nattez (PJL,. Loire- 
Atlantique) dépose un amendement 
expliquant que •les établissements 
concernés sont consultés • ; M- Sa- 
vary propose alors un sons- 
amendement subordonnant cette in- 
tégration *à l’avis conforme des 
conseils d "administration de ces éta- 
blissements et à l'accord de leurs 
ministres de tutelle », L’opposition, 
estimant que perte formule •ap- 
porte un minimum de garanties » et 


que » le combat politique » qu’elle 
mène» n’aura pas été inutile *. re- 
tire les vingt-trois- amendements 
qu’elle avait déposés à cet article 9: 

Ainsi, est achevée la -discussion -du 
titre L q<û énonce les règles com- 
munes à l'ensemble du service pu- 
blic de l’enseignement supérieur ; le 
titre II, lui, ne concerne que les for- 
mations supérieures relevant du mi- 
nistère de l'éducation nationale. 


en première annee 

• LE PREMIER CYCLE EST 
ORGANISE par l’article 12. M -Sa- 
vary dément les chiffres, avancés 
par l'opposition, de trois cent mille 
étudiants supplémentaires, expli- 
quant : « On peut s’attendre à dix 
mille. étudiants de plus en première 
année à chaque rentrée. » D réaf- 
firme que « la réflexion est engagée 
sur le contenu, au futur premier cy- 
cle » mais que rien n’est encore dé- 
cidé et qu’a y aura « concertation » ; 
à propos des études de droit, 0 dé- 
. ebre : • Si ce que- nous préconisons 
/la professionnalisation] a déjà été 
mis en, place, il ne sera évidemment 
pas question de faire table rase » 

Défendant plusieurs dizaines 
d’amendements, le R.P.R; et 
rU.D.F. s’efforcent, sans succès, de 
faire décider que les étudiants sont 
libres de s'inscrire dans les établisse- 
ments de leur choix, mais que ceux- 
ci peuvent, en toute liberté, instituer 
une sélection à leur- entrée. En re- 
vanche, sur les dispositions pré- 
voyant que le premier cycle permet 
« V orientation des étudiants », 
M. Cassa ing fait préciser, à la satis- 
faction. de l'opposition, que cette 
orientation s'effectuera » dans le 
respect de la liberté de l’étudiant ». 
Puis te RP.R et PU-D.F. essaient, 
sans succès, de faire reconnaître la 


dence. » Ce qui veut 'dire, explique 
M. Evin (P.S., Loire- Atlantique), 
président de la commission, qu’un 
étudiant sera sf 


étudiant sera sQr de pouvoir s’ins- 
crire dans son academie et qu'il 
pourra 1e faire dans une autre si un 
établissement vent bien l’accueillir. 

• LA. SÉLECTION, comme 
moyen de répartition entre les éta- 
blissements et les formations, est en 
principe interdite, sauf dans .certains 
cas précis (instituts, écoles, études 
médicales, odontologiques ou phar- 
maceutiques...), « selon des moda- 
lités fixées peu- le ministre de l’édu- 
cation nationale ». Evoquant 
l’université Dauphine, où il y a une 
sélection à t'enuée, M. Savary cite 
te coût de formation d’un étudiant : 
24 000 F dans cette U.E.R, 9 000 F 
dans d'autres, et il remarque : • H y 
a de quoi méditer (—). Le risque se- 
rait ae laisser se développer des uni- 
versités nobles pour les privilégiés à 
côté d’autres, pauvres, pour la 
plèbe. » 

Répondant à M. Gantier (U.D.F., 
Paris) , i propos de b sectorisation 
des imités parisiennes, le ministre 


spécificité des études juridiques, 
economiques, politiques, médicales 
et pharmaceutiques. 

• LES CONDITIONS D’INS- 
CRIPTION. — L'opposition criti- 
que . b « sélection géographique ». 
qu'elle pense possible par le texte. 
Pour éviter toute ambiguïté et mon- 
trer qu’il s'agit • d’un procès d’in- 
tention. d’une fausse querelle ». b 
commission fait modifier le texte 
par b précision suivante : » Tout 
candidat est libre de s’incrire dans 
i’élablissemem de son choix 11 doit 
pouvoir, s’il le désire, être inscrit, en 
fonction des formations existantes 
lors de cette inscription, dans un 
établissement ayant son siège dans 
le ressort de' l’académie où il a ob- 
tenu le baccalauréat ou son équiva- 
lent. ou, en cas de dispense, dans 
l'académie où est située sa rési - 


Car élus du R-PJR. et de FU.D.F. n’ont pas cessé médecine impl 
de mener - ce qu’il font bien appeler — des opéra- vigueur avant U 

lions de retardement : quarante-deux amendements 
sur b création d'une commission interumiist&rïeHe ; ^ mai/etei 

amendements identiques déposés par deux députés rh o ve ».La gué 
du même groupe, par exemple pour remplacer le mot va-t-ellé contt 
- • but » par « objet »_ La patience du gouvernement Parme absolue 
ne peut qu’avoir des limites. D'autant, a expliqué Uté ? 

M. Savary, que raccord passé avec tes étudiants es 

assure que les • rumeurs » qui font Quant aux formations dans les- 
état d'une telle possibilité « sont quelles l'admission • peut dépendre 

sans fondement » et qne le projet de des capacités d'accueil des établis - 
loi, en l'état, • l'interdit - M. Gan- sements et éventuellement être su- 
tier retire alors son texte. bordonnée au succès à un concours 

• LA PRÉPARATION’ AUX °, u à l’f^amen dudossierdu candi- 
GRANDES ÉCOLES aura üeu dm ». leur liste est - établie par dé- 
dons tes lycées et dans les établisse- c T el - du Conseil national 

ments supérieurs. M. Madelin voit, de 

. recherche ». il s agit, explique le nu- 

Sf r nn^ra res «xis- nistre, de tenir compte • dufait que. 
S ifj Mth dans certaines filières, les êapaZités 
tant dans tes lycées pnvés. Mais dacnuil ne Lrmenerü pas d'ad- 

M. Savary réplique •jamais le gou- n^ètmaleicandidats » 
vernemeru n a prétendu au mono- . . . 

évité. l'"'i£Ln,.. .'fftt'TSïïæ’iïESXl 


médecine implique que le projet de loi entre en 
vigueur avant te 1* janvier 1984. 

Le ministre de l'éducation nationale a annoncé 
qu'il va » rendre compte au «NwnMmeat ». lundi 
30 mai, et convenu qu’il but « faire quelque 
chose ».La guérilla menee par 1e RP.R. et PU.D.F. 
va-t-elle contraindre le gouvernement à utiliser 
Parme absolue qu'est rengagement de responsabi- 
lité? 

THIERRY BRÉHIER. 


Suppression du doctorat d'Etat 

• L’ORGANISATION DU 
DEUXIÈME CYCLE (article 13) 
est la partie du projet de loi qui a été 
b plus critiquée par les étudiants, y 
compris par les adhérents des deux 
UNEF. Ils lui reprochaient de per- 
mettre la sélection entre te premier 
et le deuxième cycle. M. Savary a 
redit à P Assemblée : « Il n’y aura 
pas de sélection à l’entrée du second 
cycle (... ) Les juristes n’ont pas 
jugé sur pièces, mais sur des échos 
qui se sont amplifiés. Le procès qui 
nous est fait est sans fondement. » 
Après que l’opposition eut défendu 
-r sans succès - de nombreux amen- 
dements, confiant & chaque établis- 
sement le soin de fixer tes conditions 
de passage d’un cycle à l’autre, b 
commission a fait adopter plusieurs 
amendements, fruits d’une discus- 
sion avec certains reponsaWes étu- 
diants, pour préciser et clarifier le 
système mis en pLaoe par le projet 
gouvernemental, de façon à limiter 
strictement les cas où U y aura 
quand même sélection. 

Il est précisé que l’admission dans 
te deuxième cycle est ouverte « à 
tous les titulaires de diplômes sanc- 
tionnant les études du premier cy- 
cle • et h ceux qui en. sont dispensés. 


S uelles l'admission • peut dépendre 
es capacités d'accueil des établis- 
sements et éventuellement être su- 
bordonnée au succès à un concours 
ou à l'examen du dossier du candi- 
dat », leur liste est • établie par dé- 
cret. après avis du Conseil national 
de l’enseignement supérieur et de la 
recherche ». il s’agit, explique le mi- 
nistre, de tenir axnpte • dufait que. 
dans certaines filières, les capacités 
d'accueil ne permettent pas d'ad- 
mettre tous les candidats ». 

Le groupe communiste souhaitait 
que - cette admission / tienne] 
compte de l’évolution prévisible des 
qualifications et des besoins qui 
font l’objet d’une évolution régu- 
lière ». A l'initiative de MM. Sueur 
(P. S., Loiret) et Hermiec (P.C., 
Bouches-du-Rhône), b précision 
suivante est adoptée : « La mise en 
place de ces formations (dans les- 
quelles U peut y avoir sélection J 
prend en compte l’évolution prévisi- 
ble des qualifications et des besoins 
qui font l’objet d’une évolution ré- 
gionale ou nationale. • Ainsi est 
réintroduite, malgré tes reproches 
du RP.R et de rU.D.F., l’idée de 
• débouchés prévisibles » qui figu- 
rait dans 1e projet du gouvernement 
et non dans les propositions de b 
commission. 


lëra dusse préparatoire 
aux concoure H6C + ESSEC 

■ 

Institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures 
1 6 rue du Cloître Notre Dame 
75004 Parie - 325.63.30 


• L’UNIFICATION DES DI- 
VERS TITRES DE » DOCTEUR » 
est prévue par l'article 14 qui régit 
le fonctionnement du troisième cy- 
cle. M. Taveroier (PS.. Essonne) 
explique qu'il s’agit - d’en finir avec 
ce monstre du Loch Ness qu’est ta 
thèse du doctorat d’Etat (...) chef- 
d' œuvre d’académisme et d'inuti- 
lité. Le doctoral, dit-il, doit être le 
début d’une carrière et non la fin ». 
Cette position lui vaut de violentes 
répliques de M. Gantier et de 
M. Toubon (RP.R), qui l'acéusent 
de vouloir - tout niveler par le 
bas -.M. GaJley (RP.R.. Aube) ex- 
plique qu’en accord avec M. Bassi- 
net (P.S.. Hauts-de-Seine), rappor- 
teur pour avis de b commission de 
la production, il propose b création 
d'un doctorat dont b thèse serait 
préparée en moins de cinq ans. 
Mais, contrairement à M. Bassinet, 
il souhaite le maintien du doctorat 
d'Etat, môme s'il 1e critique. M. Sa- 
vary rappelle que l’Académie des 
sciences, dont les positions ont sou- 
vent été utilisées par l’opposition 
danc ce débat, est favorable à l'unifi- 
catioo des divers doctorats sur les 
bases prévues par ce projet de loi- 
La discussion des amendements sur 
cet article 14 est renvoyée â la 
séance de ce lundi matin. 


médecine 

phar macie 

Stages de préparation 
en septembre 

Encadrement annuel 
par matière 


ESSEC... SCENCES-PO.. h .. MÉDECINE... PHARMACIE... 
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Canon 

Haute technicité. Haute simplicité. 


Le plaisir 
de la découverte. 

Elle ne réserve que de bonnes surprises 
la machine â écrire AP 300! Découvrez le plai- 
sir de sa frappe électronique et la quiétude du 
courrier sans faute ! 

En effet, la Canon AP 300 élimine tous 
les risques d'erreurs! Grâce à son écran à cris- 
taux liquides, qui permet de visualiser le texte 
avant même qu’il ne s'imprime, à ses fonctions 
de correction et de repositionnement automa- 
tiques, la Canon AP 300 vous offre une sécurité 
de frappe absolue. 

■Retrouvez la facilité d'une machine prati- 
que à utiliser: pas d'apprentissage fastidieux, 
pas de touches de fonctions spéciales; sa so- 
phistication, l'AP 300 la cache sous un clavier 
de machine conventionnelle. Et â fleurde table. 

Découvrez enfin le plaisir d'une alliée 
durable et discrète qui se joue des difficultés 
en toute simplicité. 

Votre AP 300 ? Une grande machine â 
écrire qui ne cesse de vous faire découvrir ses 
qualités. 



Je souhaiterais recevoir votre documentation 
complète sur la machine a écrire AP 300. 

Wwci mon nom. mon adresse et mon téléphoné : 

Nom : 

Société 

N‘ Rue 

Ville 

Code postal — 

Téléphoné 

Demande d’mformation â renvoyer â Canon France. 
93154 Le Blanc-Mesnil Cedex Téléphoné 365.4223. 
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POLITIQUE 


LES ATTENTATS OUTRE-MER 


M. LEMOINE : ce n'est pas en recourant à la violence qu'on résoudra les problèmes des DOM 


Commentant les dix-sept attentats 
commis tes samedi 28 et dimanche 29 mai en 
Guadeloupe, en Martinique, en Guyane et à 
Paris, M. Georges Lemoine, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, a notamment déclaré 
dùnancbe : 

« Pourquoi ces explosions ? Est-ce nue 
volonté délibérée d'attirer l'attention des pou* 
rozrs fwhffe* sur tes départements d’oijtre- 


mer ? Si telle était la question, ü m'y avait pas 
besoin de recourir à des explosions, car 
depuis éeux ans Je croü que le gouvernement 
a fait beaucoup pour les départements 
d'outre-mer, sans oublier bien entendu toutes 
les questions qui sont eu cours (—/• Eu aucun 
cas ce n'est eu recourant 4 des méthodes de 
ce type que Pou parviendra à résoudre les pro- 


blèmes qui sont ceux des départements 
tToatre-mer. » Devant «Le grand jury R.TJL- 
Je Monde», le présidest de FAssenihlée natio- 
nale, M. Lotus Mermaz, a notamment sou- 
ligné, pour sa part : 

«C’est le changement démocratique, ce 
août les réformes économiques et sociales qui 
feront que les domêes de buse se modMIenmt 
outre-mer.» 


• EN GUADELOUPE, neuf ex- 
plosions ont provoqué des dégâts 
matériels im portan ts . - notamme nt au 
siège du conseil régional de Basse- 
Terre oü deux bombes avaient été 
déposées. A F Anse-Bertrand un vé- 
hicule de gendarmerie a été détruit. 
Six autres engins ont explosé devant 
les perceptions de Capesierre et de 
Petit-Bourg, devant la sous- 
prêfecture de Pointe-à-Pitre, les pa- 
lais de justice de Pointe-à-Pitre et de 
Basse-Terre, ainsi que devant les lo- 
caux de la direction dépane mentale 
de l'équipement, à Saint-Claude. 
Une dixième bombe avait été dépo- 
sée devant la gendarmerie de Basse- 
Terre, mais elle a été désamorcée. 
Les enquêteurs ont constaté que 
Fexplosii utilisé provenait d'un vol 
de 500 kilos de tétragène commis 
l’hiver dernier. 

• EN MARTINIQUE, quatre 
explosions se sont produites, endom- 
mageant les locaux de l’agence d'Air 
France à Fort-de-France, de la per- 
ception du Marin, d'un bureau des 
P.T.T. à Morne-Rouge et un relais 
de télévision situé au pied de la mon- 
tagne Pelée. L'explosion de ce relais 


prive une dizaine de milliers de per- 
sonnes de la réception des émissions 
de télévision et les dégâts sont éva- 
lués à 100000 F. 

• EN GUYANE, l’explosion 
d'une bombe a provoqué la mon 
d'un homme devant le monument 
aux morts de Cayenne. La victime 
n’a pas été identifiée. Il pourrait 
s'agir du poseur de l'engin. Deux au- 
tres explosions ont eu lieu à Saint- 
Laurent-du-Maroni, l'une devant les 
locaux du service des douanes, l'au- 
tre devant le bureau de la police de 
l’air et des frontières. Elles ont pro- 
voqué des dégâts matériels. 

• A PARIS, il était près de 
9 h 20, dimanche, quand l'explosion 
d'un engin a brisé les vitrines de plu- 
sieurs appartements, une de Brissac. 
dans le quatrième arrondissement. 
Cet engin avait été déposé sur le 
trottoir, devant un immeuble en 
cours d’aménagement, à l’angle de 
la rue Crillon et de la rue de Brissac. 
Selon la police, l'attentai visait les 
locaux de l'Agence nationale pour 
l'insertion et te promotion des tra- 
vailleurs d’outre-mer. 


CHARLES-ALBERT MICHALET 
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un pays du 
tiers monde 
peut-il 
encore 
définir 

son destin ? 


LES EDITIONS ROCUEVIGNES 

... ^...' .Collection Adece 


21 me Royale 
75008 Paris 


Les divisions des indépendantistes 


(Suite de la première page.) 


Le commissaire de la Républiq 
s, M. Robert 


lue 


en poste en Guadeloupe, 

Mi guet, notait, dimanche, que ccs 
attentats coïncident également avec 
deux dates « symboliques » : la date 
du 27 mai, retenue localement pour 
commémorer l'abolition de l'escla- 
vage, et la date du 28 mai, anniver- 
saire de la mort de Louis Delgres, 
officier mulâtre qui s’était suicidé 
après P échec d'une révolte d'es- 
claves en 1802. 

Pour autant, la simultanéité des 
attentats dans trois départements 


suffrages exprimés et n’avaient eu 
aucun élu. En Guadeloupe, les trots- 
kistes avaient, eux. aussi, participé 
au scrutin sans succès (1.68 % des 
suffrages exprimés). Les médiocres 
résultats enregistrés par ces forma- 
tions l égal i st es au cours de cette 
consultation ne sont donc peut-être 
à ce regain de vio- 


différents et à Paris ne signifie pas, 
ipso facto. l'existence d'une « coor- 
dination » interdépartementale 


interdépartementale 
parmi les indépendantistes extré- 
mistes des Antilles et de la Guyane. 

En Martinique et en Guyane, les 
organisations indépendantistes ont, 
jusqu'à présent, refusé, contraire- 
ment à certains indépendantistes 
guadeloupéens, de prôner ouverte- 
ment le recours à la violence pour at- 
teindre leurs objectifs. Compte tenu 
des échanges permanents oui exis- 
tent entre Tes Antilles et la Guyane, 
d’une part, entre ces trois départe- 
ments et la communauté antillo- 
guyanaisc de la métropole, d'autre 
part, il était possible à une seule or- 
ganisation de monter une telle opé- 
ration, dont le but apparaît essentiel- 
lement psychologique, 
fi est beaucoup plus clair, en re- 


cette série d’attentats signifie- 
raient alors que les extrémistes cher- 
chent à prendre la direction du cou- 
rant indépendantiste. Une chose est 
sûre : aux Antilles ét en Guyane, 
c'est la fin de la trêve que l'extrême 
gauche avait consentie an gouverne- 
ment après l'accession de M. Mitter- 
rand & la présidence de la Républi- 
que. 

. ALAIN ROUAT. 

/ Lire page 42. « Un risque accru de 
marginalisation », l’analyse d’un 
rapport de l’inspection des mi- 
grants.) 


M. GISCARD PTSTA1NG A LYON 

«Enrichir la voie libérale » 




pour enrichir l'alternance 

De notre envoyée spéciale 


*3 




Lyon. — Devant tro» mSle personnes réunies à Lyon, samedi 
28 îeai, pour un déjeuner organisé par tes responsables de FU.D.F. de h 
rêgioaltlrâne-Alpeg ctaaqad assistaient n ot am m e nt M. Francfaqwe Col- 
kunb, séantes- {mu inscrit), maire de Lyon, et M Raymond Barre, 
député (app. UJXF.) du Rhône, M. Valéry Giscard cTEsteing a «fit son 
souhait devoir arfjoor la Fiance rassemblée, au-d e l à des c&vsges droite- 
gauche, dans an même effort pour « con struire Pareair ». 

Si le propos aVpas changé, ni ht description de cette «société nou- 
velle » dans laquelle les hommes afferment « compétence et générosité », 
te ton en revanche était pins incisif et ht condamnation de la politique 
actoeBesans appeL 

L'ancien président de la République A pas voulu s’attarder sur un 
bflsoa chiffré. Dans ceregbtre, le tnraà accompE par son ancien premier 
ministre est «remarquable »,.u affirmé M: Giscard «TEsting, dans au 
bornage pobfic dort on peut considérer cependant qn*Q suggère h per- 
maurtfa» rapport Mérardàque. 

M. Giscard éTEstaiagJm, préfère parier des hommes. Quant au pro- 
jet de société, fl se réserve d’en dire d a v an tage dans le Erre qu'il publiera 
eu autorue ut dort fl se propose d’accompagner la sortie- par une « tour- 
née » à travers la France. Lyon toutefois a marqué samedi la première 
.étape de cagn’qn peut appkar .une démarche de recümquéte du pouvoir. 


M. Valéry Giscard d'Estaing, qui 
trace « le bilan de deux ans de vie 
des Français ». estime que «les 
rangs de ceux qui pensent que cela 
va phaât bien s’éclaircissent tous 
'les Jours. Beaucoup expHqoc-t-3, se 
sentent démobilisés ; certains se 
sentent humiliés ; d’autres sont 


vanebe, que la résurgence du cou- 
rant extrémiste 


pourrait être la tra- 
duction d'une rivalité d'influences 
parmi les différentes formations in- 
dépendantistes. Plusieurs d’entre 
elles, rompant avec leurs positions 
antérieures, avaient, en effet, ac- 


cepté de participer au jeu instïtu- 
' J’ooc 


tienne! à 


iëres 


'occasion des piemii 
élections régionales au suffrage uni- 
versel et à te proportionnelle, le 
20 février dernier. 

Ce changement de stratégie avait 
abouti, en Guyane, à un succès pour 
le syndicat indépendantiste local, 
1’Umon des travailleurs guyanais 
(U.T.G.), qui avait eu trois élus, 
après avoir obtenu 8,92 % des suf- 
frages exprimés. En Martinique, ou 
contraire, le Mouvement indépen- 
dantiste martiniquais (MIM) et les 
trotskistes n’avalent recueilli respec- 
tivement que 2,89 % et 1,96 % des 
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Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES - 

162, me St-Charfes 75740 PARIS Cedex 15 


Le Département Formation Continueoffre la possi- 
bilité d’un perfectionnement en Gestion sur le 
temps de travail et sans interruption dé la vie pro- 
fessionnelle, avec l’obtention de : ; 


DIPLOMES NATIONAUX 
DE TROISIEME CYCLE (DESS) 


DÈSS “Finance" 

3 jours par mois pendant 2 années civiles. 
DESS “Développement de la Fonction; 
Personnel" 

3 jours par mois pendant 2 années civiles. 
DESS “Contrôle de Gestion et Audit" - 
à temps plein pendant 9 mojs. 

DESS “Systèmes d’information” 7 - • 

Renseignements : * ; / ’ ; ." : i : ‘ “ " 

Service Formation Permanente de ITAE. 

(1) 558.02.28 - (1) 557.28.41 - (1) 558.00.21 



PROGRAMME DE§ TABLES RONDES 
ET CONFÉRENCES. 


LE FORUM DES CRÉATEURS D'ENTREPRISES 
ORGANISÉ PUR LANCE. 


Une séria de tables rondes pour flaire te point deswdffftaaftés 
et des solutions pour créer une entreprise dans cinq situations 
concrètes:. 

Les techniciens et la Création d'entrepri se . 

Vendredi 3 Juin à l4h 3a 
Table-ronde animée par Philippe Sassier. 

La Création d’une entreprise par un chercheur. 1 V : ‘ 
Vfendredi 3 Juin à 16h 30. 

Table-ronde animée par Alain Weîller. 

Passage de l’Artisanat au stade industrie. 

Samedi 4 Juin à il h. : * 

Tbbte ro nd# animée par CtemJ# Guillaumin. 

Premier Emploi : Créateur d’Entreprise. 

Samedi 4 Juin à 14h 30. 

Table-ronde animée par Philippe BauchartL 
Appui d'un groupe industrie! à im de ses cadras pour créer son 
entreprise 

Samedi 4 Juin é 16 h 30. . ... 

Table-ronde animée par Christian Mènent eau. 


LES CONFÉRENCES ORGANISÉES DANS LE 
CADRE DU CARREFOUR. 


VENDREDI 3 JUIN: 

9 h 45 - Qu’est-ce que le râ 
Organisateur : Comi 
- Qui crée en 1983? 

Résultat d’un sondage réalisé par te Journal «CRÉEZ U. 


! pour h 
* de Liaison des 


de Gestion. 


lOhOQ - La formation des cràateurscfmtreprtoe. 
Organisateur: LAFPA. 


11 h30 - Créer une entreprise et vendre dans la CEE. 

Organisateur: Banque Scalbert-Dupont-Groupe CJCL 
14h 30 - Quel enviromernent pour le jeune créateur d'entreprise? 
Org yi s a te u r: CNPF & Or gan isa t ions Patronales duNcrtV 
Pas-de-Calais. 

14 h 45 ■ Une aube façon d'envisager rmtnepris#: Lacroix te 
réalités. développement et perspectives. 

Organisateur : Confédération Générale des SCOf? 


SAMEDI 4 JUIN: 


9h45 - Comment sunraxrtwtesfaiocagasfinanâarsà la craation . 
d’entreprise. 

OrganisateurrSOfARIS. - ‘ . 

-U créateur d’entreprise face aux feww rt tto soctelat obfi- 


}rganisateur: AGRR PREVOYANCE. 

1 1 h 30 - Conseüs à un repreneur d* entreprise. 

Organisateur : B.FUE. du Nterxl/Fbs-de-Calaia. . ■ 

14 h 30- Déamtralisation. Planification et développement: locaL 

En présence de Monsieur Jean Le- Garrec secrétaire • 
d état, chargé du pian et de faménagement du territoire 
Organisateur; Conseil R^onal duNord/Pba-d& Cala te 

15 h 30 - Les avantages de la narmafeatJon. 

Organisateur:AFNOR . ; 

16 h 30 - La franchise. 

Organisateur ; te Journal «Franchise Magazine ». 


tentés se se laisser aller à la désillu- 
sion rose d'une France repliée sur 
dle-même f.,J. Je ne dis pas que la 
France est mal gérée car. soyons 
francs, tout -le monde le sait », 
iromse-t-ÎL Selon lui les Français 
« sentent qu'eût est en train d’abtmer 
ta France ». Et d’accuser « Us diri- 
geants actuels qui ne' tiennent pas le 
tangage de la. vérité aux Français. 
/—J quint font pas face à leurs res- 
. ponsabilüés (_ ). qui ont fait entrer 
la lutte des classes dans tes institu- 
tions da la Y* République (... ) qui, 
au lieu de répondre à Patient de 
libertés et de méthodes nouvelles 
pratiquent ta politique contraire 
J en/Sn. qui ont gravement abîmé 
l'image extérieure de ta France 
L/. ie reste, on peut le compren- 
dre. mais cela on ne peut pas l’excu- 
ser ». tranche M. Giscard d’Estaing 
fi poursuit : - Les Français aspi- 
rent à voir la France redevenir im 
pays capable et respectable ; ils se 
détachent lentement du socia- 
lisme. » Mais, ajdbie l’ancien chef 
de. PÉtat, - ils ne se détachent pas 
de ia légalité, et je. les approuve. 
Toute l'évolution politique, y com- 
pris la prochaine alternance, doit se 
faire dans le cadre des institu- 
tions ». SL« les Français se déta- 
chent du socialisme, ils n'attendent 
cependant pas . encore clairement 
autre chose «, reconnaît M- Giscard 
d^Batûn^qtn souligne, su passage, 

« la ‘Campagne remarquable d'anar 
lysts et : explications de l'ancien 


premier ministre, qui prolonge ainsi 
J 'action e 


'action qu'il avait conduite à la tète 
du gouvernement ». 

- ïtenr réussir la « nouvelle alter- 
nance ». il faut, affirme-t-il, poursui- 
vre deux « objectifs essentiels » : 
«. U faut faire passer les électeurs 
du non au oui. du vote de rejet à un 
vote de soutien. Il faut aussi faire 
que ta future alternance bénéficie 
de l'approbation et du soutien de 
deux Français sur trois (.„} autour 
d'un projet de société (~). Le sou- 
tien de . deux Français sur trois. 
précise-t-il, doit être recherché dans 
chaque catégorie de la population. » 


M/rs ET 


^îstâhémit! 


Enrichir bvoie libérale 






V: 


^F*r 


- Pouf - l'ancien* président . de la 
République, il faudra que l'alter- 
nance ne soit zii «une alternance 
molle ». m « itité revanche sociale ». 

A çette condition,. elle pourra trou- 
ver « une assise large ». Il explique : 

« Le redressement devra être hardi 
et libérateur des énergies de fa 
France (?..). Il faudra beaucoup 
tfidéès et dé sunir, si on veut éviter 
te sang et les larmes. ». 

« Nous avons , une chance peut- 
être unique à saisir, estime M. Gis- 
card d’Estaing, car. un mur est 
tombé Le rejet du socialisme criera 
la disponibilité qui ria pas existé 
depuis longtemps dans notre, pays. 

Il ne'fiaa passetromper, pré vient- 
il, la France- n'a pasr -les moyens 
d’une deuxième erreur, fl n‘y a pas 
d'aùtréchoix que te socialisme et le 
Rbératisme? Mais il faut enrichir la 
voie libérale, en faire un libéralisme 
à dimension sociale et rendre solva- 
bles les avantages auxquels les 
Français sont attachés » 

« La France, conclut M. Valénr 
Giscard d’Estaîng, est -lassée de 
VoutranCe. elle veut vivre sobre- 
ment, simplement, dans la cordia- 
lité et- ia chaleur- dés -relations 
humaines.. Je souhaite qu'en ces 
temps durs nous réunissions nos v., -, 
forces pour atteindre ces objectifs. » ; v. a " 
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CHRISTINE FAÜVET-MYCUL 


*'«te v . ;"‘ C ^TLÎ, 3 


a At Jacques , Toubon, .député 

(JLPJL) de 'Paiih -a fcxpliqué, di- 
manCbc'29 mai^sur R.M.C. : «Là 
oh je né suis . pas . - d’accord avec 
M. Giscard d’Estaîng. C'est que je 
*ne crois pas qu’il, s'agit de réaliser 
des manifestations d'unanimisme. 
Tout notre travail doit être de 
transformer cette désaffection 
d’Une majoriié des Français vis- 
à-vis du gouvernemetitj en un ras- 
semblement derrière l 'opposition. • 
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«S*A : 


DÉFENSE 

La France dort accroître 
sa rapidité d'intervention 
aux côtés de ses alliés 

estime fe général Lacaze 


. • En vue de marquer de façon 
plus 'Significative !a solidarité qui 
nous lie à nos alliés, le gouveme- 
ment. entend se doter des moyens lui 
permettant une participation éven- 
tuelle plus précoce auprès . de 
raKlance, sans que cela signifie, en 
aucune manière. tut retour dais ta 
structure intégrée ou la prise en 
compte, dès le temps de paix, d’un 
créneau dans ce dispositif. ’* C’est 
ce qu’explique, à propos ae lu réor- 
ganisation en cours des .forces 
armé» françaises, le général Jean- 
nou Lacazo, chef d’état-major des 
armées, dans le numéro de juin dé ia 
revue mensuelle Défense natio- 
nale (l). 

Ce texte dn généra] Lacaze est, 
en réalité, l’exposé que le chef 
d’état-major des armées a fait, le 
3 mai dernier, devant les auditeurs 
civils et .militaires de l’Institut des 
hautes études de défense nationale 
(IJLEÎXN.), à Para, et qui n’a 
jamais été rendu publie à ce jour. 

Pariant de ta précédente organisa- 
tion de l’armée de terre française en 
trois corps d’année, dont l’un est sta> 
tjonné outre-Rhm, le général Lacaze 
constate : « Nos forces terrestres en 
Europe ne peuvent normalement se 
porter, en raison de leur implanta- 
tion géographique et d’un certain 
• manque de mobilité stratégique, au 
seinau dispositif allié dis le déclen- 
chement du conflit. » Le général 
Lacaze estime, alors, que *Ja pro- 
blématique se situe au niveau de la 
rapidité tTintervenfion » et quïT fau- 
drait « pouvoir engager une force 
classique aux côtés de l’aUiancêdès 
les premières manifestations d’uni 
crise ou d’un conflit » en Europe. 

Le général Lacaze explique que, 
« depuis quelques mois, sont 
menées des études visant à dégager 
le concept d’emploi d’une unité 
aéromobile », à partir des moyens 
dont disposent déjà les régiments 
d’hélicoptères de combat des corps 
d’armée. Cette unité aéromobile 
« serait la composante majeure 
d’une grande unité qui serait la 
force terrestre d’action rapide *, 
avec des divisions aérotransporta- 
bles et une division légère blindée. 

- Le développement continu des 
capacités des hélicoptères, écrit le 
chef d'état-major des armées, per- 
met d’accroitre la mobilité des 
forces terrestres et leur puissance 
de feu. nouanmem anti-char. Les 
progrès réalisés ces dernières 
années et encore escomptés -en 
matière de navigation et de tir noc- 
turnes. de motorisation et d’arme- 
ment air-sol. sont de nature à 


FAITS ET JUGEMENTS 


Rapt et libération 
àThonon 

Thonon. — Enlevé A son domicile 
jeudi 26 mai, le füs d’un notaire de 
Thonon-Jes-Bains (Haute-Savoie) , 
Bruno Bouvet, d o uze ans, a été re- 
trouvé sais et sauf dimanche par les 
policiers. Il avait été séquestré dans 
un chalet loué 3 y a quinze jours 
dans la station de Moraoe. Le ravis- 
seur, dont l’identité n’a pas encore 
été révélée, rédamait 700000 F en 
échange de la libération de l'enfant, 
signant le message laissé sur les 
lieux du rapt d’un fantaisiste « Ar- 
mée de libération de la Corse. » 

. Après trois jours de négo ci a ti ons 
avec la famille; un rendez-vous avait 
été fixé par le ravisseur pour ta_ re- 
mise de la rançon. EQe devait être 
déposée une voiture garée sur 
le parking d’un supermarché <TAn- 
nemasse. Les policiers, qui avaient 
discrètement investi les lieux, inter- 
pellèrent alors le ravisseur venu 
prendre J’argenL Agé d’une tren- 
taine d’années, père d’an jeune en- 
fant. 3 avoua rapidement qu’s avait 
agi seul en raison, notamment, de 
graves difficultés financières. U in- 
diqua le lieu de détention du petit 
Bruno, qui fut retrouvé peu de 
temps après ligoté et bâïDcâmé sur 
un matelas. — (Corresp.). 

« Trois personnes ont été bles- 
sées lors de l'explosion, dans la nuit 
de samedi 28 à dimanche 29 mai, 
d’un engin composé d’une bouteille 
de gaz reliée à un jenyean d’essence 
placé & l'intérieur, ou A proximité, 
d’une voiture immatriculée en Ré- 
publique fédérale d’aliemagne et gâ- 
tée devant le restaurent L’Abbaye, 
rue du Petit-Musc 2 Paris (4*). Le 
restaurent a été partiellement dé- 
truit. L’attentat n’était tou jeans pas 
revendiqué lundi matin. 

Usez 


doues et documente 


Dix-bmz personnes ont été inter- 
pellées, samedi 28 mai, à Grenoble, 
après une enquête de plusieurs meus 
menée par les. services de gendarme- 
rie sur les machines à sous. 

Joseph Nedjar. cinquante-deux 
ans, propriétaire de la société Grésï- 
vaudan automatique, et deux de ses 
employés, Jacques Barresi et 
Thierry Roche, tous deux âgés de 
trente-trois ans, ont été inculpés et 
écroués. Les autres personnes, lais- 
sées en liberté, seront poursuivies 
sur citation directe. Les gendarmes, 
«déguisés» en c ons o mm a t eurs et 
joueurs, avaient réussi à se frire 

S yer leurs gains à dix-sept reprises 
ns «Efférents cafés. Dix-sept ma- 
chines 2 sous ont été saisies ainsi 
qu'une somme d ’environ 70 000 F. 

L’un des inculpés, Thierry Roche, 
est considéré comme l’un des lieute- 
nants de Michel MÜesi, malfaiteur' 
grenoblois, qui purge actuellement 
huit ans d’emprisonnement pour 
proxénétisme aggravé. 


• Les suites de V affaire de Bro- 
glie. — Le Conseil d’Etat a 
confirmé, le 27 mai, l'incompétence 
dn tribunal administratif qui avait 
refusé, le 13 octobre 1980, de se pro- 
noncer sur la responsabibié éven- 
tuelle de l’Etat du fait des déclara- 
tions de M. Michel Poniatowski, 
■ alors ministre de l’intérieur , le 
29 décembre 1976, cinq jours après 
l'assassinat de Jean de Broglie. L’un 
des inculpés, M- Patrick ABenet de 
Ribemont, qui avait bénéficié d’un 
non-lieu, réclamait 2 l’Etat 
100000 F en réparation du préju- 
dice que lui avaient causé les décla- 
rations de M. Poniatowski. Le 
Conseil d’Etat a estimé que les dé- 
clarations du ministre « ne pou- 
vaient être détachées de l’opération 
de police judiciaire alors engagée et 
que la responsabilité de l’Etat ne 
pouvait être recherchée que devant 
les tribunaux judiciaires ». 


EDUCATION 


LE CONGRES DU SGEN-C.F.D.T. 

Se libérer des « complexes » à l'égard du pouvoir 


confier aux aéronefs à voilure tour- 
nante un rôle majeur dans le com- 
bat' futur. ». 

Avec cette réorganisation, le général 
Lacaze entend « résoudre le 
dilemme participation à l’alliance 
et défense du territoire ». qui est un 
exercice difficile. 

Un juste équibre 

« En effet, affirme te chef d’état- 
major des armées, privilégier notre 
stratégie d’intervention au profit 
des aillés pourrait nuire à ta crêdi- 
büizé d’action de nos forces en cou- 
verture de notre territoire, et dimi- 
nuer ainsi notre dissuasion 
nationale. En revanche, minimiser 
notre premier engagement pourrait 
inciter l’adversaire à douter de 
notre détermination. Le juste équili- 
bre me semblé se situer dans l’abso- 
lue nécessité dé donner à notre 
capacité d’intervention aux côtés 
des aillés une dimension suffisante 
pour accroître le caractère dissuasif 
des forces de l’alliance , étant 
entendu que notre possibilité de 
participation signifierait à l'adver- 
saire qu’il encourt, désormais, le 
risque d’affronter très tôt les forces 
d’un pays nucléaire qui se réserve, 
d’autre part, l’indépendance de ses 
décisions, m 

Le général Lacaze souligne, à cet 
effet, que « les intérêts vitaux de ta 
France n’ont pas seulement un 
caractère géographique et ne peu- 
vent se limiter aux seules dimen- 
sions du territoire ». 

• La France est directement 
concernée par la sécurité de ses par- 
tenaires européens, en raison 
notamment de la relative exiguïté 
du théâtre Centre-Europe. Aussi, 
l’adversaire devra-t-il être conduit à 
se demander où peuvent se situer 
géographiquement nos intérêts 
vitaux. Réduire en permanence 
ceux-ci aux seules dimensions de 
notre Hexagone pourrait l’inciter à 
une action contre nos alliés, et à 
envisager de poursuivre sa progres- 
sion jusqu'à nos frontières sans 
qu’il ait à redouter la menace pré- 
cise de notre armement nucléaire », ' 
écrit le chef d’état-major des., 
armées, qui réaffirme que le rôle de 
Tanne nucléaire tactique (le missile 
sol-sol Hadës et le missile airaol à 
moyenne portée A^.M.P.) est de 
donner • un ultime avertissement » 

2 Tagresseur. 

(]) Défense nationale, juin 1983, 
l, place Jaffré, 75700 Paris. 


La RocbeSe. — Qui a comparé Téducatiou na- 
tionale à Me forteresse crispée, imp renable ? Le 
congrès de la Fédération des syndicats généraux de 
Téducafiou nationale et de U r ech er ch e pubttqne 
I (SGEN-CFJD.T.) réuni do 24 an 28 mai à La Ro- 
chelle, qui était le premier depuis l'arrivée de la 
: gauche au pouvoir, a renvoyé l'image composite et 
bien rivante d*uu monde de l'enseignement eu 
pleme m utation . 

L'attitude de la Fédération, seconde en impor- 
tance de la CFJLT. avec soixante mille adhérents 
revjeafiqués, face & un gouvernement qu'elle avait, 
depuis longtemps, appelé de ses voeux, a dominé 
f e ns e mble des débats. Les participants, toujours 


très actifs et parfois ironiques, mais assagis aux , 
tfires des anciens, ont su s'étonner eux-mêmes en 
exprimant une confiance nettement renforcée (1) . 
à réqmpe dirigeante sortante après avoir largement ' 
débattu les arguments de ses contradicteurs. 

Un professeur de génie électrique 2 PLU.T. de I 
Grenoble, membre du bureau national depuis six 
ans, M. Michel Vergnofie, a été désigné pour veil- 
ler à Pappfication des dérisions de rass emb lée pen- 
dant les trais ans à venir, intervalle normal entre 
deux congrès. H remplace M. Patrice Béghain, 
agrégé de lettres, qui n'avait pas sollicité le renou- 
vellement de son mandat de secrétaire géoéraL 


Le 10 mai 1981 n’a pas trans- 
formé le SGEN en monolithe. 
Sous l ’immense hall des expositions 
de La Rochelle, interventions 
contradictoires, scrutins rarement 

îk-tiTsont venus rappeler les mnlti- 
pfes débats qui s’enchevêtrent 
une fédération où les professeurs 
d’université côtoient les ouvriers 
d’entretien, et les militants trots- 
kistes des mitterrandistes 
convaincus, en dehors de toute ten- 
dance structurée. Sur les grandes 
lignes tracées par le rapport d’acti- 
vité et la résolution générale. Ira 
quelque sept cents délégués ont 
très majoritairement fait corps, 
tournant ainsi la page du' précédent 
congrès d’Andemos (1980) dominé 
par rdppo&ition entre Ira dirigeants 
sortants et une équipe alternative 
aujourd'hui disparue. 

Depuis tes, 3 est vrai, le SGEN 
a subi deux grands chocs : celui de 
| la décentralisation de ses struc- 
| turcs, le Syndicat général deve- 
nant, en novembre 1982, une fédé- 
ration de cent dix syndicats locaux 
ou régionaux, et surtout celui de 
farrivee au pouvoir d'un gouverne- 
| ment de gauche, qui, si eQe a at- 
tiré de -nouveaux adhérents après 
une période de désaffection, à tota- 
lement modifié le paysage revemfi- 
catif. 

Entre un « syndicalisme de réac- 
tion et de contestation » et un 

- syndicalisme de propositions et 
d'action », M. Patrice Béghain, se- 
crétaire général sortant, a tranché : 
3 refuse aujourd’hui le premier, 
considéré comme suicidaire, pour 
s'inscrire résolument dans le se- 
cond. Uns ligne qui lui valu le 
quitus de 52,78 % des mandants. 
Quant aux syndiqués qui, militants 
(f extrême gauche ‘pour la plupart, 
critiquent les •convergences» entre 
la Fédération et le gouvernement, 
M. Béghain les a englobés dans 
l’image de « continent logomachi- 
que à la dérive». Il est vrai que ta 
mesure de leur audience constituait 
l’une des inteirogatiqns de ce 
congrès. A cet égard, la sanction a 
été très nette : l'amendement 1 la 
résolation générale dénonçant la 
•dérive vers les couloirs ministé- 
riels» et l’absence de soutien par 
la Fédération de certaines luttes 
(contre l’inspection en particulier) 
a été repoussé par 62,94 % des 
mandats exprimés. 

Pour l’équipe majoritaire, en ef- 
fet, ia question du rapport de 
forces ne se limite pas 2 l’organisa- 
tion de grèves ou de manifestations 

- sujet quasiment absent du débat 
à La Rochelle - mais se construit 
plutôt par •la conjonction entre 
action institutionnelle et mouve- 
ment social». D’autant que Ira 
obstacles sont nombreux : ldurdeur 
de l'administration de r éducation 
nationale, poids des hiérarchies et 
du syndicalisme majoritaire 


RELIGION 


' • Jean-Paul H a accepté ta dé- 
mission de Mgr Paul Vïgnaneour. 
archevêque de Bourges (Cher), qui 
! a eu soixante-seize ans eu mai de 
cette année. Ce dernier continuera 
de remplir sa charge jusqu'à ce 
qu’on nomme un successeur. 

[Né le 7 mai 1908 à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme) , Mgr Vignan- 
coor a fait ses études de droit à l’Univer- 
sité de Paris, avant de s’inscrire au 
barreau de Riom (Puy-de-Dôme) 
comme avocat. U est ensuite entré au sé- 
minaire et 8 été ordonne le II avril 
1936. Le 17 décembre 19S7. a a été 
sommé évéque de Valence par Pie XII. 
B a été ensuite promu en 1966. évêque 
coadjuteur dn cardinal Joseph Lefebvre, 
archevêque de Bourges, lui succédant 
après sa -retraite, fl a été aussi président 
du comité canoatque et du comité finan- 
cier pour l’Église de France. 

m Mgr Alexandre Do Nasci- 
mento. archevêque de Lubango 
(Angola), a été élu, dimanche 
29 mai. président de Cari tas inter- 
ngrinmilig, a annoncé Radio-Vatican. 
Mgr Do Nascimento, qui est âgé de 
cinquante-huit ans. est membre de 
la Congrégation pour l'évangélisa- 
tion des peuples. 11 était déjà mem- > 
bre des instances dirigeantes de Car 
ri las Internationalis. Cet organisme 
coiffe cent douze organisations na- 
tionales d’assistance, dont les repré- 
sentants ont tenu cette semaine à 
Rome leur assemblée quadriennale. 

- (A.F.P.) 


De notre envoyé spécial 

(FEN) conforté par l'bétérogén&tc 
du milieu. 

Rien ne sert donc d'attendre que 
le changement vienne d’en haut. 
D’ailleurs, si le secrétaire générai 
sortant a reconnu que les interpel- 
lations de sa Fédération avaient été 
largement reprises (création des 
zones d'éducation prioritaires, rap- 
port Legrand, etc.), 3 a aussi ap- 
pelé le ministère à •passer de 
l'élaboration à la mise en œuvre». 
Plusieurs orateurs l'ont répété : le 
SGEN doit se Obérer de ses •com- 
plexes» 2 l'égard du pouvoir. 

«Nouvelles solidarités» 

Les responsables dn SGEN ont 
traduit l’objectif de la C.F.D.T. de 
création de « nouvelles solidarités • 
en développant l'idée d’un syndica- 
Hsme de priorités, excluant la re- 
vendication du «tout pour tout le 
monde» et liant la question de 
l'augmentation des moyens à celle 
de leur utilisation différente dans 
le sens d'une réduction des inéga- 
lités. Sur ce point, l’opposition dn 
congrès a crié au « redéploiement » 
en dénonçant une « politique misé- 
rabiliste et de renonciation », et 
31,11 % des mandats (contre 
57,39% et 11,50% d'abstentions) 
ont approuvé cette protestation. 
Sons le crayon d’un dessinateur 
contestataire qui affichait ses 
• commentaires • tout au long des 
débats, le SGEN-C-F.D.T. est ap- 
paru comme une petite voiture 
stoppée à on carrefour pour laisser 


passer, priorité à droite oblige, 
l’énorme camion des • impératifs 
économiques », la voilure rapide 
du • profit » et un tank de l’armée. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
générai de la C.F.D.T.. qui était 2 
la tribune le vendredi 27 mai, a 
lancé un appel à la mobilisation 
pour la réconciliation de l'école 
avec l’entreprise. Pour lui, la logi- 
que syndicale qui refuse de faire 
de Téoole le lieu unique de forma- 
tion conduit à reconnaître Tenue- 
prise comme « lieu complémen- 
taire de formation ». Le , 
représentant de la Confédération 
est aussi revenu sur la question des 
* nouvelles solidarités », en expri- : 
mant notamment ses réserves à 


SCIENCES 

TROIS SATELLITES EURO- 
PÉENS DE MÉTÉOROLOGIE 
SERONT LANCÉS ENTRE 
1987 et 1990 

Genève. (AF.P.).- Le congrès 
mondial de météorologie a conclu, 
vendredi 27 mai à Genève, ses tra- 
vaux ouverts le 2 mai après avoir ap- 
prouvé un plan d’action pour les an- 
nées 1984-1993. 

Parmi les six programmes 
adoptés, l’un prévoit le développe- 
ment de la « veille météorologique 
mondiale », qui mettra l’accent sur 
les observations par satellites et sur 
Ira systèmes automatiques d’obser- 
vation dans les airs et sur tner. 

Un programme de climatologie 
étudiera Tutilisation des données sur 
le climat au bénéfice, en particulier, 
de l'agriculture et de l’énergie. Un 
programme en faveur de renseigne- 
ment et de ta formation profession- 
nelle s’intéressera notamment au 
transfert du savoir-faire vers le tiers- 
monde et entre pays en voie de déve- 
loppement 

Enfin, le congrès a adopté le bud- 
get de l'Organisation mondiale de 
météorologie (O.M.M.) pour 1984- 
1987, d’un montant de 77,5 millions 
de dollars, soit une croissance prati- 
quement nulle. 

A l'occasion de ce congrès les plé- 
nipotentiaires de douze pays euro- 
péens (1) ont signé la convention 
créant l’organisation Eumetsat de 
météorologie par satellite (le Monde 
des 19 et 26 mars) . Celle-ci va faire 


ivS.rrfrf? SÂ» ëZmvÂû» des 19 et 26 mars) . Cellesn va faire 
LfSnif «wttnrô* par l’Agence spatiale eu- 

garaflües aux enseignants du supé- ropéeTme ^ satellites, que le tan- 
neur déjà Ira mieux protèges, et en Ariane devrait mettre en orbite 


invitant le SGEN à • expliciter sa ^ ^ 
revendication d'un corps unique ^ 

depuis la maternelle jusqu'au Col- 

lève de France ». Autant d’inter- ... 
pe Hâtions qui, comme Ta souhaité 
M. Edmond Maire, conduisent le BasT* 
SGEN à ouvrir l’éducation natio- Suisse 


ceur Ariane devrait mettre en milite 
en mai 1987, août 1988 et novem- 
bre 1990. 

(1) Allemagne fédérale, Belgique, 
Espagne, France, Italie, Norvège, Pays- 
Bas, Portugal, Royaume-Uni Suède, 
: et Turq 


□ale et la recherche » aux grands 
vents du large, c’est-à-dire à la so- 
ciété française en pleine muta- 
tion ». 

PHILIPPE BERNARD. 

(I) La rapport d’activité a été 
adopté par 52,78 % des mandats 


(La Finlande. 


Grèce et l’Irlande pourraient le signer 
uhéricureinenL) 


FAITS DIVERS 


m Le hold-up de Massy. — Le 


S Ü montant ewc. du toldH.p K.nuni, te 

28.56 % « 29S5%MO>ïpès d’An- 24 à M pf^ . ’ 

dernos eu 1980). La résolution géné- contre un fourgon blindé de trans- 
late a rassemblé 54.93 % des suffrages port de fonds (te Monde du 26 mai) 
ooiitxe 29,82 % et 15,25 % d’absteu- est de 20 millions de francs, dont la 
bons. moitié en chèques. 
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TENNIS 


Les Internationaux de Roland-Garros 


Affluence et fraîcheur records pour la fin 
de la première semaine des Internationaux de 
Roland-Garros. Côté hommes, Christophe 
Roger- Vasseiin, le Français qu'on n’attendait 
pas, sera en quart de fatale radversaire de 
Jïnuuy Connors. l'Américain qui rieilUt bien. 


An même tour, Iran Lentfl, le Tchécoslovaque 
que le Central avait envie de prendre en grippe, 
ren co ntre! a Noah, le Français dont la foule 
attend monts et merveilles. Côté dames, Mar- 
tin Navra tflova, P Américaine programmée 
pour gagner, a été battue par Katy Horvath 


Roger-Vasselin : l’invité surprise en deuxième semaine 


Deux Français en quarts de finale 
de Roland-Garros : U y avait long- 
temps que ie tennis national n'avait 
pas été à pareille fête. Rappelons les 
précédents historiques : ils étaient 
trois en 1946 et en 1947 (Marcel 
Bernard, Yvon Pétra, Pierre Pel- 
lizza) ; ils étaient deux en 1948 
(Marcel Bernard. Abdesselam) et 
encore deux en 1970 (Goven, Jauf- 
fret) . pour Yannick Noah, sixième 
tête de série, c'était escompté. Mais 
pour le deuxième, on aurait cité pins 
volontiers Leçon te ou TuJasne que 
Roger-Vasselin. Or c’est ce dernier 
qui a causé l'agréable surprise de 
s'aligner parmi les huit pariants du 
simple messieurs pour la deuxième 
semaine des Internationaux. 

Les deux- journées du week-end 
ri 'ont pas manqué à la règle : le froid 
a davantage soufflé que ie chaud 
sans pour autant décourager la foule 
venue assaillir en tenue de Lapons le 
stade de la porte d'Auteuil. Sur le 
central, samedi, un McEnroe au 
masque hermétique — sans doute 
prévenu qu'on ne lui passerait aucun 
écart - élimina au train son compa- 
triote Gitlin, avant que Vilas ne dis- 
pute une plaisante partie d’entraîne- 
ment avec Nastase, celui-ci se 
prêtant à des échanges souriants 
sous i’œil noir de l'ex-partenaire rou- 
main de sa grande époque. Ion Tï- 
riac. Le meilleur match du diman- 
che sur le même Central fut celui 
que remporta Noah aux dépens 
d’Alexander, derechef sur le score 
catégorique de trois sets à zéro 
(après Pecci et Dupré). 

Résultat d'autant plus préremp- 
toire que John Alexander, à trente et 
un ans. a encore de beaux restes, no- 
tamment dans le compartiment de la 
volée, et qu’il partage avec le nu- 
méro un français une classe athléti- 
que bore du commun (le grand Aus- 
tralien excelle au golf, au criquet et 
au surf). Mais quand Alexander se 
montra incapable de boucler le 
deuxième set en sa faveur après 
avoir mené cinq jeux à deux et 30-0 
sur son service, on comprit que 
Noah reprendrait sa marche victo- 
rieuse et ne connaîtrait plus de 
« chaleurs > ! Toute la question au- 
jourd'hui est de savoir s il est capa- 
ble de conserver sa belle autorité de- 
vant l'opposant redoutable qui 
l'attend à l’étage noble du tournoi : 
Ivan Lendl, qui dut quelque peu ba- 
tailler en début de match avec Brian 
Gottfried mais rétablit rapidement 
la situation. 


Sur le mini-central. Comtois (de- 
vant Frortnn), Wilander (devant Be- 
del), Teltscher (devant Kuchna) 
n’avaient pas connu de problèmes, la 
meilleure prestation dans la petite 
arène demeurant celle de Christo- 
phe Roger-Vasselin devant Luna. 


Doublures 


Venant dans le rang de ses vic- 
times après Fritz (vainqueur de Fi- 
bak) et Gunthardt, l'Espagnol Fer- 
nando Luna, vainqueur de José-Lots 
Clerc, était à mettre au rang des 
(envoyeurs subtils qu’il faut battre 
dix fois pour faire le point. Mais 
dans le domaine de l’intelligence du 
jeu, Roger-Vasselin ne le cède à per- 
sonne. Né de mère anglaise, élevé à 
Putney sur le chemin de Wimble- 
don. champion cadet sur herbe, le 
longiligne français retrouva, diman- 
che, l'agressivité de son adolescence 
en venant occuper ie filet à toutes 
les occasions. En fait de ren voyeur, 
Luna fut renvoyé aux vestiaires fort 
civilement. 


Les matches de double ont com- 
mencé leurs débats sur les courts se- 
condaires. Le temps n'est plus o& les 
premières raquettes avaient à cœur 
de s'engager dans les trois épreuves 
(le double hommes en «nq sets, sll 
vous plaît). Ce sont plutôt des asso- 
ciations de fortune, voire des « prix 
à réclamer » qui s'affairent mainte- 
nant à disputer des chances obs- 
cures. 


Le seul double hommes intéres- 
sant à suivre dans la perspective de 
la future rencontre de coupe Davis, 
qui opposera la France au Paraguay, 
concernait les Sud-Américains Pecci 
et Gonzales. Déjà victorieuse des 
très confidentiels IsmaS-Van Boec- 
fceL l'équipe Pecci-Goozales enleva 
an petit galop son deuxième tour sur 
la paire américaine ' des frères 
Strode. Parfaitement inconnus du 
grand public, Charles et Morris 
Strode, tous deux porteurs de cas- 
quette à longue visière mi-yacbtmau 
mi-pêcheur à la ligne, par Là-dessous 
un teint de navet qui s'alliait à leur 


blondeur pâle, sont des,* pins» à 
plan temps qui naviguent vers le 
deux cent trente-troisième rang du 
classement A.TJP. et éçnment les 
tournois de troisième zftne à travers 
toutes les mets du globe : Guaruja 
Beach. Hongkong, Nagaveyama 
City, La Quinta... U fallait les obser- 
ver se préparant h re ce upir les. ser- 
vices. dn beau Pecci en trépignant 
d'us pied sur l'autre, la raquette ten- 
due a la Hulot, pourfendre la nue 
avec de grands gestes, souveraine de 
désinvolture, servir. à leur tonr après 
d’interminables colloques et de mi- 
ntrtieuses préparations pour- finale-; 
ment bombarder -leurs boulets, dans 
la Craie. Le plus touchant, ie plus co- 
casse, c’était de les voir sur le court 
désert, abandonnés otSfâ à côte sur 
un banc, commentant leur défaite : 
hochant de la visière à propo s de 
leur prochaine stratégie, prêts à rai-, 
lier d'autres deux plus cléments oà 
ne passerait pas une navette spatiale 
captivant tous les regards... 


OUVEtt MERLIN. 


Erreur de programmé 


A LA TELEVISION 


LUNDI 30 MAI 
T.F 1 


En direct : 14 b à 18 h 20. 
Résumé à 23 h 10. 


MARDI 31 MAI 
TF 1 

En direct: U h & 12 h; 14 h à 
18 h 20. 

Résumé à 23 b 10. 


U y a eu l'offensive de charme 
entre la Hongroise Andrea Temea- 
vari, encore tout auréolée de son 
succès aux Internationaux d’Italie, 
et la Tchécoslovaque Hana Mand- 
Htova. Avec ie tennis fluide qui en 
fit la championne de Roland- 
Garros 1981, celle-ci a gagné (6- 
2. 6-1) le droit de disputer les 
quarts de finale contre f Améri- 
caine Chris Evert-Uoyd, un peu à 
la peine au quatrième tour face à 
une autre Tchécoslovaque, He- 
lena Sukova (6-2. 3-6, 6-3). 

U y a eu le coup de fraîcheur 
donné à l'open par l'Américaine 
Gretchen Rush. Elle avait fait les 
gros titres l'an dernier en se quali- 
fiant pour les quarts de finale de 
Rushing-Meadow alors qu'elle 
était amateur. Elle a récidivé à la 
Forte d'Auteuil en battant l'Ar- 
gentine Ivana Madruga-Osses 
(6-3. 6-2). et elle n'est toujours 
pas passée professionnelle. Dans 
un sport où des gamines de qua- 
torze ans sont «pros, elle perd 
délibéré m ent ta petite fortune que 
ses performances de meilleure ju- 
nior mondiale en 1982 auraient 
pu lui assurer, pour terminer à 
l'université de San-Antonio 
(Texas) des études d'éducation 
physique et de biologie qui dure- 
ront encore au moins trois ans. 
Gretchen doit rencontrer au tour 
suivant sa compatriote Andrea 
Jaeger, sa cadette d'un an, miV- 
fionnaire en dollars, qui fut fina- 
liste des précédents Internatio- 
naux de France et qui l'élimina 
aux Internationaux des Etats- 
Unis. 

Il y eut tes larmes de Catherine 
Tanvier le jour de ses dix-huit ans. 
Handicape par une douteur aux 
hanches qui la gênait pour exécu- 


ter son revers à deux mains, elle a 
été éliminée en huitième de finale 
par la Yougoslave Mima Jausovec 
(6-3, 6-3) qui avait gagné à 
Roland-Garros en 1977. Aupara- 
vant «Borguettes, qui a aban- 
donné le short pour la jupert», 
avait battu la Roumaine Virginia 
Ruzkâ, championne 7978, perfor- 
mance qui devrait la faire entrer 
dans les trente meilleures mon- 
diales. 

Q y eut tout cela pendant cette 
fin de première semaine où les 
dames ont joué devant des tri- 
bunes archicombles. Et M y eut 
une sorte de coup de tonnerre : 
l'élim in ation de l'Américaine Mar- 
tin» Navratilova. la cham pionne 
en titre, la grandissime favorite. 
La vie de Martina est un roman 
moderne : la petite Tchécoslova- 
que qui aime le Coca-Cola de- 
manda l' asile politique aux- États- 
Unis. La jeune apatride qui se 
goinfre de sucreries a un corps 
d'homme. La gauchère qui souffre 
de la cyclothymie des Slaves a 
une vie affective perturbée. La 
néo-Américaine qui a gagné près 
de 1,5 million de dollars en 1982 
co ll ecti o nne les voitures de luxe, 
se couvre de bijoux et élève des 
toutous. Et la championne, qui a 
trouvé rai certain équilibre au sein 
d'un clan composé d'une an- 
cienne joueuse de basket-baN et 
d'une ophtalmologiste trans- 
sexueHe, aligne tes victoires. La 
voilà de nouveau championne du 
monde. 

L'an passé, après avoir gagné 
les Internationaux d'Australie, elle 
s'est imposée à Paris et à Wim- 
biedon avant d'échouer dans sa 
quête du grand chelem en quarts 


de finale à Rushing-Meadow. EUe 
gagna néanmoins quatre-vingt-dbc 
des quatre-vingt-treize matches 
disputés cette an n é e là . Depuis 
qu'elle a cédé le titra aastra&en è 
Chris Evert-Uyod. an décembre 
damier, elle n'avait plus perdu 
une rencontre : trente-neuf 
succès de rang. 

A la base de ses victoires il y a 
un ordinateur qui analyse jour 
après jour l'état physique et psy- 
chique de la championne pour 
permettre é un nutritionniste, Ro- 
bert Haas, et i un pyehologue, 
Rick Elstein, de concocter légfené 
et consens pour vakkfe. Avec Na- 
vratüova. le tennis est entré dans . 
fère bionique. Qui pouvait arrêter 
Martina ? 

... Une brunette qui n'a pas en- r 
core dix-huit ans, -Katy Horvath,. 
championne juniors- de Roland- 
Garroq. en 1980. ‘C'est l'anti- 
Martma parfaite. Elle est droitière. • 
Elle peut jouer des heures sur la li- 
gne ds. fond, elle çst seule sur le 
droite: depuis quelle a été ren- 
voyée du camp d'entrafaement de 
Nick BoUettieri pour manque <r as- 
siduité à ' f' entraînement. Et 
comme toutes les jeunes Améri- 
caines elle ne doute de rien. Pas 
même de pouvoir battra Navrati- 
tova. Version féminine de David et 
Goliath, Katy bombarda donc le • 
revers de Martina. le point faible. 
Après trois sets (6-4, 0-6. 6-3) 
expéefiés en cent cinq minutes. 
Navratilova, écœurée, décide de 
bouder ses vaüaOti. U y un ordina- 
teur qui va se faire siffler dans lès 
pro g rammes. Et B y a fe joli minais 
de Horvath è- suivre dans son 
quart de final» contra (a Yougos- 
lave Jausovec^ ... 

ALAMGmAUDO. 


BASKET-BALL 




RUGBY 


Vendanges biterroises 


T Américaine qm, eu croyant i sa chance, s’est 
r etro u vée en qnart de finale comme ses compa- 
triotes Chris Ewrt-Lioyd, AndraL Jaeger, 
Gretchen Rusch, Traty Aorôn arec ht Tché- 
coslovaque Hana Mandfikova, la Britannique 
Jo Durie et ia Yougoslave Mina Jansovec. 


Le championnat d'Europe 


Athlétisme 


Echec et désunion dans le camp français 


KEÇORD A(7 DfSQUÇ 
Le Sovïfifçue Youri Du/ntckev a 
battu le record du momie du tancer du 
disque, le 29 mai à Moscou, avec un jet 
de 7! A3 mènes. L'ancien record était 
détenu par l'Allemand de l’Est Wolf- 
gang Schmidt avec 7 J, J 6 mètres. 

1 . Basket-ball 


L’équipe de France ne participera pas aux demi- 
finales dn championnat d’Europe de basket-ball, qm 
ont lien à partir du 1" juin, i Nantes. Les Français 
ont été battis, samedi 28 mai, par Jes Espagnols 
(75/73) et, dimanche 29 mai, par les Italiens 
(100/80). Trois équipes dn groupe A sont encore en 


compétition pour l'attribution de» deux places quali- 
ficatives : nta&e. la Yougoslavie et r Espagne. Dans 
le groupe B, qtd a Beu à Caen, rU.LSS, après sa 
victoirecontre la ILF-A. et celle contre les Pays-Bas, 
défendra son titre. La R.F.A~, les Pays-Bas et la 
Pologne joueront ce lundi leur qualification. 


Limoges. — eDso. démission I a A 
Limoges, le public ne fait pas de 
complexe. Il applaudit inconditionnel- 
lement l'équipe de France, H tempête 
contre (es formations étrangères. 
Mais il n'hésite pas non plus è récla- 
mer fe départ de l'entraîneur fiançais. 

Pierre Dao, pourtant, ne démis- 
sionnera pas. Si la Fédération fran- 
çaise de basket-ball, au terme du 
championnat d'Europe, lui demande 
de s'en aller, il s'effacera. « Dans la ■ 
victoire comme dans -la défaite, je 
resta solidaire des joueurs, s 

Après la défaite, samedi, cont r e 
l'Espagne (75 à 731, fermant les 
portes des demi- finales. Pierre Dao 
ne pouvait plus atteindre son objec- 
tif. 

Carte défaite prend dans te fief 
français du basket, une allure de ca- 
tastrophe. Perdre, d’une part, de 
vingt points (100 à 80f face è des 
Italiens - fussent-ils vice-champ ions 
olympiques - était intolérable pour 
les Umougeauds. Voir leur idole 
Apollo Faye rester sur le banc des 
remplaçants était, d’autre part, inac- 
ceptable. Le bel Apollo, mains de for- 
geron et biceps de culturiste, a 
même été hué par ses propres parti- 
sans ! 


De notre envoyé spécial 


Dans te camp français, l'ambiance 
n’est pas spécialement propice è la 
réalisation de grands exploits, c Un 
entraîneur d’équipe de basket, dit 
Pierre Dao, a cinq amis — ceux qui 
jouent — et sept ennemis — ceux qui 
restent sur le banc. » Alain Larrou- 
quis et Jacques Monclar n'ont guère 
apprécié que le patron de l'équipe de 
France les laissa trop longtemps à 
leur gré sur la touche. 

Ces affaires se sont certes arran- 
gées avec Monclar qui a joué — un 
peu - contre l’Espagne. Cela n’a pas 
été le cas avec Larrouquis, qui a fini 
pas claquer la porte sans mot dire. 

L'histoire serait anecdotique si 
l'amitié régnait vraiment au sein de 
l'équipe française. 

La présence d* Apollo Faye, ve- 
dette parmi tes vedettes, n'arrange 
pas les affaires de l'an traîneur fran- 
çais. Le Umougeaud d'adoption fait 
ici ce qu'il veut et ne s'émeut guère 
de l'autorité de Dao. Ses escapades 
nocturnes ont fini par irriter tes 
joueurs sérieux qui, eux, font ban- 
quette. 

Les deux échecs des basketteurs 
français qui. au cours d’une prépara- 


tion longue de six mois, ont joué 
vingt-sept matches, mettent en 
cause non seulement l’équipe de 
France, mais aussi te façon dont sont 
conduites les affaires par ta Fédéra- 
tion française. 


CHAMPIONNAT D'EUROPE • 
GROUPE A (Limoges) 

Italie b. Grèce ; J08-83 


Les critiques n'émanent pas des 
entraîneurs dévorés par une quelcon- 
que ambition, mais de joueurs sou- 
cieux du développement de leur sport 
et Qui s'étonnent que a des interna- 
tionaux ne sachent, ni tirer à mi- 
i latence m attaquer une défense de 
zone ». 


Critique que Pierre Dao balaie d'un 
geste: a Les entraîneurs feraient 
mieux de travailler; nous aurions 
alors des joueurs avec qui ü serait 
possible de progresser. » Cès pro- 
pres rnêrtanr directement en cause la 
poétique pratiquée depuis toujours 
par les responsables- fédéraux plus 
soucieux de développer un profes- 
sionnalisme qui ne veut pas (tire son 
nom que de mettre en place une for- 
mation des entraîneurs et des 1 jeunes. 

U y aura d’ici peu des règlements de 
compte à la Fédération fançaise de 
basket. - i 


Yougoslavie b. Suède ....... 103-84 

Espagne k France 75-73 

Yougoslavie b. Grèce -,. . . . ; 77-76 

Italie b. France 105-80 

Espagne b. Suède ...... 81-75 

. Chasement: J, Italie, 8 jp!S; 2. You- 
goslavie et Espagne, 7; 4. Grèce et 
Fmtce.5 : Suède, 4. 

GROUPÉ B (Caen) 

Israël b. Pologne . 64-62 

U JLSJS. b. KFJl. 9049 

TcbécoJtivamiie b. Pays-Bas .. 9963 

R.F.A, b: Pologne 85-82 

UJL&S. h. Pays-Bas 112-63 

Israël ^Tchécoslovaquie .... 93-89 

Qasseaaeat: l. UJLS&, 8 pts; 2. Is- 
raël, R-FA et Pays-Bas, 6 ; 5. Tchécos- 
lovaquie et Potegue, 5. 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première tension 
’ ( Matches en retard.) 

•Nancy b. Strasbourg 2-1 

•Mulhouse b. Monaco 2-1 


: Deœtiène teriaon 

(Match aller de barrage.) 

•Nîmes b. Reims. 3-1 


GILLES MARTINEAU. 


CHAMPIONNATS D'EUROPE 
Les championnat d’Europe, qui <s*t- 




Des finales apocalypse, il y en 
avait déjà eu, comme oeflede 1979 
entre le R.C. Narbonne et le 

- S.T. Bagnères. Rugby-mamf, rugby- 
èmenteu. On s’est empressé de les 
oublier, comme des cauchemars. 

- Mais cette bataille pour le Bouclier 
de Brama, disputée par TAJi. Bé- 
ziers et le R.R.C. Nice, qui s’est ter- 
. minée de façon détestable par le dé- 
ferlement d'une horde de su pp o rt e r s 
rouge et bleu sur la pdouse du Paie 
des Princes, il n’est pas question .de 
la passer comme cela en compte 
pertes et profits, car cette finale fat 
riche d'enseignements pour l’ovale. 

Le premier a été que le travail cm 
payant. Les Biterrois. qui , allaient 
conquérir leur dixième titre, oà 
montré encore une fois l’efficacité 
prodigieuse de leur «chambre des 
machines,»; parfaitement iodée à 
ces mêlées ouvertes où les «vieux», 
Palmié, Vaquerin, Martin, ont 
plongé la tête ia premièrè pour en 
.extraire encore et toujours le ballon. 
Ces conquêtes . dynamiques du 
«cuir» sont une sorte d’assurance 
tous risques contre les déferlements 
. d’avants adverses aussi courageux et 
aussi athlétiques que l’étaient cc&x 
de Nice. Il y a un tour de main, unie 
science dont lés entraîneurs de- 
vraient se transmettre la recette. | 

Le deuxième ensrignenwnt . de 
cette finale a été que les deux meil- 
leurs packs du ; championnat pou- 
vaient aussi faire jouer leurs atta- 
quants, et fort bien. Les. avants 
bioerrots et niçoù ayant une solide 
réputation de combattants, on avait 
pu craindre que Jean affrontements 
ne k réduisent à un entrechoc de 
crânes. Les premières lignes se dé- . 
fièrent bien comme de jeunes oerfs 
an printemps, me» les demis» Va- 
chier et Escande pour Béziers, 
Pierre et Pédeuiour pour Nice, ne 
stérilisèrent pas k coups de pied les 
ballons- conquis devant. 

La trois ième le çon de cette finale 
a été que l’expérience est un capital* 
inappréciable. Elle a été la dé dc-ce 
match. Dans le jeu do champ, Nice 
anraît plutôt dominé /Sériera. Pas 
très nettement, mais suffisamment 
pour faire- (a- différence contre. foute. -, 
autre équipe. Mut aucun. dnb pe - 
jonc. Béziers comme une. entre. .• 
équipe, fi y a un surcroît : de iaéryo- - 
sité d’un côté et - un ; surcroît £e 
savoir-faire de l'antre. La nervosité a ' 
fait que Pédçutonr manqua, dès fe 
première minute, une -pénalité des 
vingt deux mètres, comme fl ks pas- 
sait habrtueflenjenr les yeux fermés. 
Le savoir-faire, c'était l'essai dc Va- 
chier qui intercepta, L ia septième 
minute, une passe mal, assurée, de 
Pierre dans l'cn-bùt niçois on encore 
fessai tfEscande, qui ffla aplatir, i 
la quatre-vingtième minute, (ferrière ' . 
une mauvaise touche.- fi y avait -U l - 
f empreinte laissée au club par Ri- - 
chari Astre, te grand chapardeur. 

Au total, ou pourrait voir dans ce 
résultat de funestes présages pour le 
rugby français. Ne conviendrait-il 
pas, en effet, de s’interroger sur . 
l'avenir d’un sport où une équipe 
maintient son hégémonie avec des 
grognards qui ont une décennie de 
matches derrière enx? Pourtant, - 


finqm&Bdê ne devrait pas être de 
mise. Les Niçois qa'on a vus samedi 
ont tes moyens de Béziers avec un 
Orso, troisième ligne phénomène, 
. qui, avec trois ans dé rugby dans tes 
Jambes, tint plus que tête an redou- 
table vétéran Palmié, et avec tut 
H errera, oe talonneur qui allia la 
précision des lancers L l'ardeur 
combat. Les Azméexts ont aussi Tau» 
dace des attaquants basques avec & 
f amère un Barthélemy qui *pète 
comme un bouchon de champagne » 
dès qu's a 1e ballon, et avec, au cen- 
tre un Travtinann qui est complet en 
attaque et «n défenscl C’est une 


PROTECTION A1£V0!R 


Lr aervfee dterdre aflhctè aa 
Pue de* Prince» tors de la finale 
dû: championnat de France de 
rugby,' samedi 28 mai, était- 41 fa- 
s rfB xant côgmt le xxtitgne h Fé- 
dération ftuçafec^k rugby ? Se- 
lon la «téfecram de pdrâ, g y 
suit env ir on trais cents p oliciers 
terein oimpognifS et demie de 
CK& d trait a e ctft ra r de ger- 
dkns de la pob) chargés de h st- 
carfté, ce ça* est hibrtnel. Cepen- 
dant, Jes forces de Tordre ont 
mmUastsmaet itê débordées par 
ht «mènera, nbtmnmenc ceux 
de rAnotiuke spati» UlMr- 
roise, et les CJLS.n*om yaâh 
fin dnandchonteanartrla pratcc- 
tiondeJabflMeprteidratWU. - 
Dé»* tara te b fonde de b 
Panne de France de footbafl en 
1982, dm incidents vrmWsMm 
rinlat prod ui ts- Il avait alan 
été décUède rânforeer les grille» 
de protection séparant b terrais 
de b fosse ritate sa pied des trfe 
h aies. Ce système mit été «pé- 
rimerai par des mô a itenr» de b 
pt é f e cim e de poflee md «n «val e nt • 
tp ra n r è - fhla i âlaahBt k On 
avait renoncé à-bstsMer des bar- 
rièses pfcn hantes poar ue pas gt- 


mu bvinUttfret k placer dea bar- 
bctfaàn fond date famé. 


bcK* an fond dabx fasse. 

. Le^stèaedeprotectfandevra 
donc ie sonnât être amél ioré 


n la perspective da champion- 
nat d*Emupe de footbdl préva en 
«rance en 1984. Dans fbmtidbt. 
en précise 2 h mairie' de Paris 
qtme rémrirn est ptévra entra les 


rupeasehlre -de b police et b 
FJJLpanr Hrcaahfier im d&oi- 


- dements- M éDiort Feri tsst, pré- 
tidem de faFJFJL a aanoocé qae 
des'mpctfana seront prises contre 
Ic cfnb dont tas sopparters Sont 2 
rorictorda pwtartoticM A b fia 
da match.: ‘ 


belle réussite de pouvoir prés en ter 
une ausâ bonne équipe avec une his- 
toire tugbfetiqtic aussi courte. 

Si ïês supporters - biterrois 
n’avaient pas envahi le terrain lors- 
que leur équipe mena 10-6, à quel- 
ques minutes de la fin, les Niçois, 
avec un tel potentiel, auraient peut- 
être pu prendre l'avantage, comme 
Ils l'avaient fah en quart dé finale 
contre Pan et en demMinaJe contré 
Agen. 

Ûn ne refait pas on match avec 
des «si». Béziers a donc gagné. On 
peut s’en réjouir, car la relève est 
prête. 

A..GL 


Los résultats 


pris fin le 29 moi à Varna, oradonsâcri 
le plus jeune lauréat de leur histoire 
avec le Strtitique Dimlln BÜvzertchcv 
qui a obtenu quatre -Médaillés d’or eu 
concours général, au saut dé dusial, 
aux anneaux et à-la barre, fixe. _Le pre- 
mier Français, Laurent Barbiéri . a ter- 
miné dix-septième au concours giniraL 


Philippe Vatuone. dix* Neuvième, à rem- 
porte deux médaillés de brome au sol 


SIMPLE DAMES 
Hrit&mes de finale 

_ PREMIER QUART DU TABLEAU 

K- .%*?î h 33 > * M. Narra- 

tflws (E-tt, 1), 6-4, 0-6, « - r MJan- 
“vec proag., 44) b. C Tanvier (Fr. 
AS), o-s, 6*3.- 


porté deux médaillés de brome au sol 
' et à la barre fixe. _ ■ 


DEUXIÈME QUART DU TABLEAU 

-J. Amtii (E.-U-, 4) b. K. Jordan 


Tenhit 


6-3, ; J. Durit <G^. ’ 
27) tel Rimildi (E.-U P 15), 6-3, 5-7, * 


LES INTERNATIONAUX 
DE ROLAND-GARROS 


S3MPLE MESSIEURS 


TROISIÈME QUART DU TABLEAU * 
^.F. Rntir(E.-U^ n.c.) h-I. Madruga- 
Omm (Aifc 31),- 6-3, 6-2;, A. Jaeger 
:ÇMJ, 3) bu A. Hottes (G.-B., 69) , 6-2, * 


Scfafimcsdeftbb 

TROISIÈME QUART DüTÀBLÉAU 
. Higoeras (Esp^ 7) b. FiBol (Chili, 
60).$4,6^. 6A;GcKiiek (EqtC.39) b. 
Gllcksten» Qnti,. 35), 4^, .7-5, «. 


3-6, 6-4; Ara (É-Ùj 121 b^Hocevar 

(Bttefl, 36), 64, 5-7, 74,,6r2; Y2m 
|Ar^,4) fa. Nastase (Rouhl, 147) ,4-1, 

QUATRIEME QUART .. 

DU TABLEAU ! 

Wflander (Suède, S) huBedel (Frj. 
6-1, 4-6, 64, 6-1 ; Sandstna .(Suède, 
20) b. Nystrom (Scèôc, 84), 7-S, 6-3, 
2-6. 6-1 ; Tdtsàer (E.^0, 16) b . . 
Knchna (Fr.), 6-3, 7-6, 6-3.; McEnroe 


QUATRIÈME QUART 
■ 'DU TABLEAU 

-JL Màudlikova (Tdi^ 9) h. 10." 
-A. Tcnwvari /Hom^ 14), 6-2, 6-1 ;» 

aâ^&S 2) - b - as ^ va . 


Voile 


(E-U^ 2) b. GirHfl (£.4L, 85) v 6-3. 
36,6-3,6-L . - 

HéEtfimmdofimb 
PREMIER QUART DUTABLEÂÜ 
Connors (E-D., l) b- Pnom (EAL. 
57)'. 6-2. 6-L « ; l&er-Vassdin (Fr, 
130) b- Luna (Esp^ 59) ; 6-2. 6-3,1^, 
6-1. _ . 

DEUXIÈME QUART DÙTABLÊÂXî 
Noah (Fl, 6) b. Alexander (Anft, . 
30), 6-2, 7-6, 6-1; Lendl (TdL.3) K 
Gottfried 7-6, 64. 63. ;• * 


TRANSAT EN DOUBLE 
.. A nd-chemin enire Lorie/U et les Ber- 
tnudes. Eugène Riguidel et Jean Fran- 
çois Le Mente ont déchiré la grand 
‘voile de leur trimaran géant William 
Sauna. De Ut pramin. place, . ils ont 
ainsi r étr o gr ad é i ta cinquième dans la 
■fournée dû- 29. mai Daniel GUard_ et 
Hatvard Mabirt se retrouvent désor- 
mais. en. tête sur la trimaran Brittaay 
Ferries, vàlnqueur de la' TMostar 1961 
■apc les Britanniques ChapBlyih d Ro- 
bert James. A la deuxième place sont 
pointés- le Suisse Jüene Fehlnmn et 
Jeàn-Yyes Tprlain . (Mcccariüoe) qui 
mu opté pour: ta route- lopins au Nord. 
La ■première concurrente, Florence Ar- 
IhmuCèt foa êjplpter, Patrick hfaurel 
(BbtbCTm ll), troisièmes, précèdent le 
catamaran de Pierre Pollenfant a Jean- 
■ François roumaine. 




V- j I v * 


.3* '• *' 


VAS. Bferie is. Fogre dé Ptomle, qui «Hspntrit dàmedf 28 mal. an 
Pare des Princes» la finale cbamph»** de Fkaace poar b quator- 
zième fois depuis I960, à croqué le RJLC N&e, le petit Poucet izs- 
réea : deux essais, tm drop et uoe p£«fotécoatre mt drt^p et me pfeaM 
An total 14 & 6 au tableau iTalikfaage. 


-,£7; k-J ÎAI.: 
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MKXIIimPOURMANET? 

Peu de peintres auront autant ' 
entendu d’insultes, autant sup- 
porté de rires que ManeV%a sit- 
perbe monographie de Georges 
' Bataille rééditée à l’occasion de 
la rétrospective Manet, rappelle 
l’énormité du rire coléreux qtu 
accueillit sa peinture. Ce 
qu‘ alors le goût bourgeois ne 
supportait absolument pas, au- 
jourd'hui il en redemande. Ven-, 
dredi. l ’exposition Manet était 
fermée au public pour fait de 
grève. Instantanément, un imr~ 
portant et. bruyant groupe de 
sept 'personnes 'se rdisehibla de- 
vant le commissariat du. Grand 
Palais'. Le vent était à l’émeute. ' 
Pélé-mêle furent dénoncés les ■ 
syndicats, les grèves, la déca- 
dence, les pouvoirs publies. . 

• ce r régime, le scandale enfin 
de ne pouvoir admirer Manet. 

On vit tut homme décoré se 
détacher. bravement du lot et, à 
deux pas de l’agent de service 
(la vraie détermination ne trem- 
ble devant rien), rajouter ait ' 
crayon rouge star l'affichette qui 
prévenait de la grève ce boulé r 
versant cri de colère : • Ccd 7 
mérite des coups de pied uu c.». 

A l’époque des-scùndales pro- 
voqués par la peinture de' Ma- 
net. les critiques n'hésùalent 
pas à écrire, comme un certain 
Jean Ravenel cité par Bataille, 
que de tels tableaux pourraient 

• exciter une sédition Per- - 
sonne ne se doutait alors qu’un 
jour l’empêchement de tes 
contempler pourrait, cheè les 
mêmes, susciter des ardeurs de 
militants. 

FRANCIS MARMANDE. 

UN REMBRANDT - 
FASCINANT» 

La galerie d’tôt du thdwich 
college, au sud de Londres; pos- 
sède un Rembrandt très désiré- 
C’est le porindt de Jacob de 
Gheyn (30 X 45 cm)) chef- 
d’œuvre de pénétration psycho- 
logique peint en 1632. EUe ne 
Va plus depuis là nuit du ven- 
dredi 27 au samedi 28 maL Le 
tableau a été volé " 

Ce n’est cènes pas la pre- 
mière fois qu’une œuvre d'art 
est dérobée dans un musée', 
mais cé Rem b ran d t exercé une ' 
fascination particulière : ed 
quinze ans. c'est la quatrième 
fois qu’il est emporté La pre- 
mière en 1967 avec an lot de ta- 
bleaux. la deuxième en 1973 
par. un peintre, qui a déclaré 
vouloir en faire fa copie, et en- 
fin en 1981 par un amateur qui ■ 
demandait une rançon d’un 
montant tel. que le musée y a vo - 
la justification dé notables dé- 
penses pour moderniser ses dis- 
positifs de sécurité, ce qui a, 
cette dernière fols, permis à la 
police d'itre.svr place. trois mi- 
nutes après l’alarme. En vain. 

Estimé 10 millions de francs, 
le Rembrandt de Endwich - col- 
lege est invendable, étant tris 
connu. Peint sur panneau . de 
bois. II' est tris fragile, notam- 
ment sensible au changement de 
température,' comme 'nous l'ap- 
prend la mise en garde lancée 
par le musée à ses ravisseurs. 

J.M. . 


THEATRE 


VARIÉTÉS 


KEAN, de Sartre, à TAlthénée 

La pièce de Dumas était Wiem 


MORT DU PEINTRE - 
ROGER VAN ROGGER 

.On apprend la 'tnort, survenue le 
11 mai» du pe in tr e Roger Van Ran- 
ger. Il était né le 3 mai .1914 à An- 
vers. Influencé notamment par Per- 
mcàe, 0 avait commencé, i peindre 
très jeune. En 1939, 3 së réfugia 
dans le midi de là, France* fat le mé- 
tayer de Jean Giono et, dans les 
rangs de la Résistance, fut en 
contact avec René Char. En 1943 3 
réussit à gagner le Brésil; H y resta 
six ans et Fus -un des premiers expo- 
sants de la Biennale 4e Sao-PaukJ, 
puis, à New-York, où il eut quelque 
sucoès, le Metropolitan Muséum ac- 
quit une de .ses toiles. Rentré en 
France en 1952. 3 se retira â BandoL 
Abmxfamiant la figuration pour 
{‘abstraction, 3 poosuivii-son Œuvre, 
bien qu'il sé heurtât à un silenc e to- 
tal. qu'une association récemment , 
créée cherche à rompre. • 
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Pans sa version originale, écrite 
en 183S. la pièce d'Alexandre 
Dumas, Kean, est. vive, bien menée, 
gaie, émouvante, elle pourrait être 
■jouée 1 ieUe quelle sans lâcher son pu- 
blic une seconde. 

Cette pièce donne beaucoup (Tin- 
■ formations justes sur le méü'er de co- 
médien', et sur l’inquiétude 
constante d’un an dont les créations 
disparaissent, ne laissent pas de 
trace sensible. Dumas analyse en 
particulier tes difficultés de carrière 
des actrices. Et toutes les scènes qui 
montrent la vie des acrobates, des 
saltimbanques, sont très belles. 

L’adaptation de Sartre détériore 
sensiblement la vraie pièce de 
Dumas. Sartre a rallongé une intri- 
gue amoureuse assez banale, il a 
supprimé les informations vues, bien 
[ vécues, sur la vie et l’art de Facteur, 
3 les a remplacées par des astuces 
de dialectiques, un peu vaines, plu- 
tôt formelles, sur la vérité et le men- 
songe du jeu, sur le roi- qui n'est pas 
un roi, etc. Q a coupé presque entiè- 
rement les séquences sur les forains. 
Et le Kean de Dumas, qui était une 
personne intelligente, attentive à au- 
trui, calme, devient chez Sartre plu- 
tôt une entité, un beau parleur fort 
. en voix - 3 est possible que Sartre 
ait pensé au numéro. assez formida- 
ble. de cabotinage que donnait Pierre 
Brasseur dans les Enfants du -pa- 
radis. quand 3 interprétait Frédérik 
Lemaître jouant nn mélodrame. 


MUSIQUE 

« ÔPÊRA-LOUFFE » 
par làPéniche^Opëra 

Lé rire par le rire 

La Péniche-Opéra a rejoint la 
terre ferme pour présenter son nou- 
veau' spectacle, Opint-louffe, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
. Paris; mais n'a pas perdu son hu- 
meur vagabonde, puisqu’elle va le 
transporter immédiatement au Pi- 
lais dés glaces. Pkwr les déjà fameux 
Rêves (T écluse.- Jean-Claude' Penne- 
tier, MireïneTiaroche et Pierre Da- 
nais a vaient puisé dans le trésor de 
nos grands-parents ces étourdis- 
santes «folies d’opérette». Es ont 
corsé ht difficulté cette fms en mi- 
sant sur des créations de composi- 
teurs « savants » d'aujourd'hui. 
Leur prétention avouée était de nous 
faire rire en musique. Double diffi- 
culté, résultat juste passable. 

Les compositeurs choisis ne méri- 
tent pas la moyenne ; 3$ n’ont pas 
traité le sujet ; bien peu de musique 
organisée pour accompagner clow- 
neries et loufoqueries chez Alain 
Louvier (malgré sot trio de Schoen- 
berg « écrit pour le congrès de dé- 
monologie' marxiste de Moscou»), 
Guy Reibel (dans une adroite mais 
interminable bataille.de mots sous le 

S tronage de Rabelais), Amaury du 
ose! (pantalonnade de sous- 
Feydeau) et Georges Aperghis, où 
cependant quelques notes judi- 
cieuses prolongent le comique assez 
terrifiant d'un monologue de Devos. 

Seule Gracûme Frnzi a fourni un 
opéra-bouffe bien' troussé, dans la 
manière de Ménotti qu’appelait Ffve 
o'clock tea. cette histoire de vieilles 
dames minables qui font tourner des 
tables avec Fraukenstein pour mé- 
! dium : Dracula, Blancbe-Neigë, 
King-Kong, Tarzan, Zozro et Me-, 
phisto apparaissent. 

Le meilleur du spectacle, c'est 
une troupe pétillante, remarquable- 
ment rodée (chanteurs et instrumen- 
tistes) dans des sketches-maisoa de 
Penne tier (la Truite de Schubert fa- 
çon Hoffnung) , P anais et Bernard 
Brocca : « Exercices matinaux pour 
rire et chanter, concours de rires, 
classification' des rires sonores», 
avec un abattage qui rappelle par- 
fois les Frères Jacques, pins souvent 
les Branquignols. D reste difficile de 
faire rire avec lé rire. 

' J.L 

t'Au Palais des glaces (37, fau- 
bourg du Temple) : Opéra-touffe, do 
)*au S et du 15 au 19 juin; Rêves 
d’écluse, du 7 au 12 juin et du 21 juin 
au 24 juillet (21 heures). . 

. l lu . dx cent quatre-vingt cho- 
ristes dn momemeat A Çœnr-Jole de la 
régfoa Paris-3£st se réaniront A CréteS 
les 11 et 12 juia. Un concert aura Beu A 
16 heures A la Mabou des arts et de la 
ntoedeCrttdL 

A propos éu projet définitif choisi 
pour la Tête Défense (le Monde du 27 
mal),' nastîtaf français d'architecture 
et rEtabUsseuMut public pour IWm- 
gcmea t de h Défisse otganbent, le 
1” Juin 12& heures, un débat pub&c en 
pcâcnce de M. Robert lion, président 
Ai >sy, et des orgauisateius et Janriais 
du couconrs oâ s'étalent affrontés 424 
projets.* ( Amphithéâtre Poincaré de 
fandeune. École polytechAque, 1, me 
Descartés, Paris 5'.) 


Au Théâtre de TAthénée, Jean- 
Claude Drouot reprend le rôle de 
Kean dans Inadaptation de Sartre, 
qu’il met en sdèae. La première par- 
tie de la soi|rËe, de 20 heures A 
22 heures, n'ost pas ennuyeuse, car 
Sartre garde ajn peu de l’allam char- 
mant de -Duspas, et les situations 
sont-assez drâjes ; Drouot a des bi- 
ceps, du coffreL une gentillesse oatu- 
- relie, et sa mike en scène est effi- 
cace, solide. 

Mais, après Fentractc, de 22 h 15 
A près de minuit, la pièce devient 
beaucoup plus faible, Sartre' a déjà 
aligné ses phrases intellectuelles sur 
les paradoxes die Facteur, U n'a plus 
grand-chose à d'ire, et comme il a dé- 
construit le scénario habile de 
Du m a s . 3 se retrouve avec une suite 
de fausses fins, de scènes sans dyna- 

S e, et le spectateur, A force de 
r, risque dé se déboîter la mâ- 
choire, ce qui es^ toujours désagréa- 
ble. 

Le décor (d’Lïrsus) est sans his- 
toires. Les costumes sont assez quel- 
conques, un pen genre drama tique- 
télé, sauf les robes que porte 
' Maryvonne Schiltz, de toute beauté, 
des robes de rêvai, de fée — les cos- 
tumes sont Fœut/re de Maryvonne 
Schiltz, c’est une coïncidence. La 
distribution - Jean-Claude Drouot, 
Sophie Deschiimps, Philippe 
Bianco, Vincent G'-aranger, entre au- 
tres - est sympathique. 

MtCMIL COURNOT. 

* Athénée, 20 heures. 


DOM JUAN A VTTRY 

L 5 intelligence 

Une jeune compagnie du Mans, le 
Théâtre du Radeau, et le metteur en 
scène François Tanguy, viennent â 
Vitry présenter un travail intéres- 
sant sur le Dam Juanàc Molière. 

Décor de fortune (quelques 
draps, 'des bougies), employé avec 
beaucoup d'intelligence pour figurer 
des lieux, des temps ou des imagina- 
tions. 

Un sens sûr dn rythme et une éco- 
nomie d’image* permettent de don- 
ner la dynamique exacte, géniale, du 1 
« montage » abrupt de cette pièce, 
la plus personnelle de Molière, la 
plus jeune. 

Interprétation scrupuleuse, 
contradictoire, riche,' naïve, rouée, 
du personnage de Sganarclie, et pré- 
sentation très attachante aussi de 
Dom Juan, de sa fuite en avant & 
travers un certain • dandysme » 
trop affecté pour Sue vrai. Et toute 
la question religieuse, ce ciel invo- 
qué et provoqué à tout propos, cette 
prise à parti de l’hypocrisie, sont 
traités comme dans une transpa- 
rence assombrie, un peu h o nte u se. 

Yves Adler, Philippe Antoine, 
Dominique Bénard, Laurence Cha- 
blc, Jack Coudert, Jacqueline Guil- 
kt, se montrent excellents acteurs. 

Donc, un spectacle de rare qua- 
lité, qui promet, et Jacques Lassa Ile 
a en raison d'accueillir cette jeune 
troupe du Mans dans son théâtre de 
Vitry. 

M. C. 

* Théâtre Jean-Vilar à Vitry, 

21 heure*. 


Le cirque imaginaire 
de Victoria Chaplin 
et Jean-Baptiste Thiérrée 


i 

KATfA KABANOVA », à Bruxelles 

Déplacer le regard 


Le cirque a perdu la pins 
grande partie de son public. 
Quelques grands chapiteaux 
réussissent encore i faire le 
plein comme Krone en Allema- 
gne et Knic en Suisse, mais en 
se soumettant au rythme de 
plus en pins difficile imposé 
par une crise irréversible du 
genre. D'autres, à l'exemple de 
la famille Gruss, retournent 
aux sources avec les moyens de 
l’artisanat, reprennent une tra- 
dition perdue, s’efforcent de re- 
donner au spectacle de la piste 
sa fraîcheur, sa poésie naïve. 

La piste circulaire accolée 
aujourd'hui A l'image du cirque 
n’est apparue que vers 1760, 
avec une démonstration d’équi- 
tation près de Salisbury. Victo- 
ria Chaplin et Jean-Baptiste 
Thiérrée ne l’oublient pas 
quand, eux aussi, à leur ma- 
nière, ils reviennent aux temps 
anciens, i l'époque de la Re-' 
naissance avec les montreurs 
d’animaux, les col porte ursd’ il- 
lusion et les bateleurs haran- 
guant les étoiles et parcourant 
inlassablement les routes de 
l’Europe. 

Victoria Chaplin est née i 
Santa-Monica aux Etats-Unis 
et a étudié ht musique et la 
danse en Suisse, avant de ren- 
contrer Jean-Baptiste Thiérrée, 
ancien comédien chez Roger 
Plancbon. Jean-Louis Barra ult 
et Peter Brook, amoureux du 
mélodrame de l'époque du bou- 


DANSE 


Jèvard du Crime et fasciné par 
le cirque, qu’il retrouve juste- 
ment un peu avant de faire la 
connaissance de la fille de 
Charlie Chaplin. 

Ensemble, ils créent le cir- 
que Bonjour et promènent leur 
chapiteau d'une ville i l'autre, 
d'un village A l’autre, en pré- 
sentant un programme sans 
domptage de lions ni exercice 
équestre, ni saut de la mort ; 
simplement un spectacle consti- 
tué avec de l'imagination, de la 
fantaisie et de l'émotion. De 
pays en pays, d'année en an- 
née, Jean-Baptiste Thiérrée et 
Victoria Chaplin abandonnent 
progressivement tous les sen- 
tiers conventionnels et façonnés 
du orque, et se retrouvent ft 
deux artistes, plus deux ca- 
nards, un corbeau et deux la- 
pins. 

Victoria Chaplin et Jean- 
Baptiste Thiérrée savent que 
les rêves inventent leurs pro- 
pres espaces. Ils ont au- 
jourd’hui délaissé le chapiteau, 
et, installés à Bobine, ils jouent 
sur le merveilleux, sur l'imagi- 
naire, déroulent, sur un rythme 
soutenu, un très beau spectacle 
constitué d'exercices d’équili- 
bre, de force et de malice, de 
petits riens, de poésie et de 
tendresse, de grâce et de sou- 
plesse. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Bobina, 20 h 30. 


En deux ans à pefcK. k nouvelle 
Monnaie de BruxdW s’est imposée, 
sous la direction de Gérard Mortier, 
comme un4es lieux principaux d'ex- 
périmentation ' d e l'opéra, avec des 
spectacles très abstraits, sophisti- 
qués et rigoureux, d'une conception, 
sembleH-ü, plus gerufianique que 
française.': " 

. Kalia Kabanava. de jlanacek, réa- 
. Usé par tm jeune metteur en scène 
de théâtre belge, Philippe Sireiril. ne 
fait pas exception. Gomme dans 
Wozzeck et la démenas de Titus.oo 
évolue dans un univers blanc et gris 
où Fwüvers scénique eàa complète- 
ment recréé. « C’est awpc une cer- 
taine sérénité, écrit le -dramaturge 
Jean-Marie Piemme, qui nous avons 
tourné le dos à une Katïa de Iradi- 
■ Uon faite de village russe, de ru- 
desse paysanne, de bigottsrie carica- 
turale. de Volga envetûtanre et 
mystérieuse ». 

Du coup le décor uniqwe de Jean- 
Claude de Bemeb offre A, gauche un 
miroir giga n tesque snr,-^e marbre 
d'une cheminée montunratale aux 
trois quarts engluée dans lè plancher 
(miroir qui se tournera à la fin vers 
la salle pour nous indiquer que, bien 
entendu, nous sommes tous respon- 
sables du. suicide de Katia) ; à 
droite, un grand rideau ptik&é s’ou- 
vre sur un mur sinistre et | lézardé, 
mince anfractuosité par laquelle Ka- 
tia entreverra un rayon de liberté il- 
lusoire, symbole de l'amour interdît 
qui lui permettra d'échappier quel- 
ques jours A. l’emprise oppressante 
de sa belle-mère, avant que k poids 
socüal l'amène à confesser publique- 
ment sa faute et â se noyer. ; 

Les costumes des personnages si- 
tuent Faction dans une bourgeoisie 
cossue de 1920 (date de Fcèuvre) 
plutôt que de 1860, les rendez-vous 
d’amour â bicyclette ayant ua petit 
air «congés payés du Front popu- 
laire ». 

L’ambition avouée de ces partis 
pris est de - déplacer le regard et 
l’écoute. Toute représentation de- 
vient ainsi une problématique qui se 
donne à lire et â sentir, faite du 
tissu des interrogations : qu’on 
adresse à ce qui est représenté ». 
Mais, dans la mesure d) l'on « dé- 
place » une Œuvre inconnue de la 
quasi-totalité des spectateurs, com- 
ment ceux-ci peuvent-ils s'y recon- 
naître ? Et comme on n’a pas encore 
inventé de « déplacer » la musique 
elle-même, celle-ci fournit un ■ dé- 
menti constant à ce qui se voit sur la 
scène, ou plutôt fournit à l’auditeur 
le décor qu'on lui refuse. 

Car l’orchestre de la Monnaie, su- 
perbement dirigé par Sylvain Cam- 
breling, ne fait pas dans l’abstrac- 
tion : Q peint la nature, la Volga, 
Forage, avec une vivacité de cou- 
leurs et d’images saisissante,' autant 
qu’il accentue l'intensité des scènes 
dramatiques et des sentiments dans 
toute leur fraîcheur native. 

L'équilibre alors se rétablit et 

■ Le pburiste français Piètre Vo- 
londat a remporté k 29 mai A BrnxcfBeo 
k premier, prix Ai Concours bteniaiüo- 


nous acceptons cette régie dépouil- 
lée qui exprime bien l'essentiel du 
conflit social et le contraste entre 
l’âme de feu de Katia et la médio- 
crité de son entourage, même si sou- 
vent la naïveté de personnages fon- 
cièrement campagnards cadre mai 
avec cette évocation trop bourgeoise 
et confinée. Tons sont pourtant jus- 
tement typés dans cette distribution 


LE BALLET RAMBERT AU THÉÂTRE DE LA VILLE 

Affaire de tempérament 


Ce n'est pas une compagnie fra- 
cassante. ni une grande compagnie : 
elle ne compte que dix-huit danseurs 
à la technique honnête. Pourtant elle 
donne une impression de cohérence. 


«mçui mui» «ue urnriouuoii dc f<m;e v j, a , peut-être parce 

- t î u ' e,le a su demeurer fidèle à l'es- 
chanté en tchèque), en gén^al d un J rit dc Maric Robert, sa fonda- 

bon niveau, dominée par ta puis, ..trice. décédée voici deux ans. 

EL* 6mouv * me K** d ÈUw Jeûné Polonaise venue â Paris en 
tinade. laïc 


■ « // je passe toujours quelque 
chose » i la Monnaie, où Ton pourra 
voir la saison prochaine, en octobre, 
une grande création de Philippe 
Boe&mans, la Passion de Gilles 
(mise en scène Daniel Mesguich), 
ainsi que Capriccio (Cox), la Bo- 
hème (Drese), Pelléas (Del vaux), 
le Trouvère (Constant), Je Vaisseau 
fantôme (Deflo), les Noces de Fi- 
garo (von Dohnanyr), Cosi fan tut te 
(Bondy) et les reprises de Don 
Carlo et d’Idoménée. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Jeune Polonaise venue à Paris en 
1926 pour étudier la médecine, 
comme sa compatriote Marie Curie, 
Marie Rambert, fascinée par Isa- 
dora Duncan, tombe amoureuse de 
la danse. Assistante chez Dalcroze, 
elle est choisie par Diaghilev pour 
apprendre aux danseurs des Ballets 
russes â décomposer les rythmes du 
Sacre, que prépare Nijinqky. Elle se 
fixe ensuite à Londres, où elle aura 
une influence déterminante sur le 
ballet contemporain britannique. 

Marie Rambert est une décou- 
vreuse de talents, et non une choré- 
graphe, et c'est sans doute pour cela 
que la troupe peut aujourd'hui survi- 
vre à sa disparition. Après une pre- 
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mière vague de succès et de créa- 
tions avec Frédéric Ashton. Amony 
Tudor..., elle fait appel à une nou- 
velle génération de danseurs formés 
par la London Contemporary School 
A la technique Graham. Trois d’en- 
tre eux, Richard Nortii, Richard 
Alston, Christopher Bruce, vont ali- 
menter régulièrement le répertoire 
de la compagnie. Pour la troisième 
fois, le Théâtre de la Ville présente 
leurs chorégraphies où chacun af- 
firme sa différence de tempérament- 

Robert Non, est sounout connu 
pour son irrésistible charge. Troy 
game, fête du muscle sur des musi- 
ques brésiliennes, et Wings. vérita- 
ble poème de l'espace. Cette fois il 
propose une œuvre en demi-teinte, 
plaisante. Priaboutki. évocation oni- 
rique de personnages dc Picasso sur 
des airs de folklore russe de Stra- 
vinski. La danse est parfaitement ac- 
cordée A la musique. En revanche 
Lonely Ton-n. Lonety Street, illus- 
tration de la jeune faune des villes 
manque de rythme cl d'invention; 
on y retrouve les clichés des divertis- 
sements de jazz pour télévision. 1! 
manque la vitesse, la fougue d’un 
Louis Falco dans Tutti frutti. créé 
par cette même compagnie. 

Christopher Bruce est plus dra- 
matique. Préoccupé surtout de dé- 
noncer les oppressions politiques et 
sociales, il développe des chorégra- 
phies puissantes, dynamiques, forte- 
ment structurées, dans un langage' 
rappelant assez Graham ou José Li- 
mon. C'est un visionnaire. Son Ber- 
lin requiem, fresque en clair-obscur, 
illustre un texte de Brecht (musique 
de Kurt Weiii) sur les horreurs de la 
guerre dans un style expressionniste 
un peu trop articulé, (on pense aus- 
sitôt à la Table verte, de Kurt 
Jooss). Mais la séquence • de la fille 
noyée » avec sa danseuse, passant 
d'un porteur à l'autre comme un 
pantin désarticulé, est . d'une intense 
beauté. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre de la Ville, 20 h 30. second 
programme A partir du 31 mai (P. Tay- 
lor, R- Alston, F. Ahsion, C- Bruce). 

tPubHdré) 

TOUT SE VEND 

L'ancien, c'est évident mais aussi l'électro- 
ménager. la vaisselle, les livres, pianos, 
sommiers, matelas, les ihnngs comme les 
satans récents, s'ils sont propres El a prix 
raésannaOfes, au ptaé grand DEPOT VENTE 
DE PARIS Bl. rue de Lagny (20*) tèL 
372.13.91, le spécialiste des successions. 


BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

68, rua At EfichaBau 2« - 261 .82.83 

1913 

Tous les jours de 12 h à 18 h 

22 AVRIL- 13 JUILLET 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


UN CANAPÉ-LIT - bm (261- 
69-14), 21 h. 


HORS PARIS 

CERGY-PONTOISE - DP Men- 
—Ve des théâtres Je i na ri n s n iH tom 
(032-79*0). 


THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 h 30 : Fais voir ton enpidou ; 
21 h 30 : A— gras mots les grands re- 
menks ; 22 h 30 : Rnadktie et Jiüol 


Pour tous renseignements concernant 
l' ensemble des programmes ou des sali* 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTMtEJ 

201-28*20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) J 


; U.CcC Gare de Lyaa, 12» 
(343-01-59) : Paramoont GMixfe 13» 
(590-184») ; Pmarao ntMattpjawse. 
14* (329-90-10) ; ft u atnw utt Orfétns. 


IM (54045*1) Murat, 16» (&S^ 


99:75) Maillot, 17* 

24*4); 


Les comédies musicales 


m W ti XE (261-44-16), 20 h 45 : D 
gpor Faggtto. 


La danse 


Les salles subventionnées 


CENTRE MAUSS (24160*», 
M-Hund. 


21 h : 


et municipales 


Les concerts 


OPÉRA (742-57-50), à 20 b: Roméo et 
J aliène. 

SALLE FAVART (29606-11). à 

19 b 30: la Belle Hélène. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 

20), 20 b 30 : les Estivants ; Thèmes 
deCkmy, 21 h : le Mystère de la cha- 
rité de Jeanne d’Arc. 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Théâ- 
tre : Relâche. Grand Foyer, ; 

20 h 30 : rendez-vous de poésie avec 
la revue Action poétique. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats: â 
20 h 30: ftmrqoai philosopher en- 
core ? A quoi sert le langage ? - O- 
uëraa vidéo, 19 h : Le temps des ca- 
thédrales ; Dieu est lumière ; de 14 h 
à 22 h: Media de Yann Nguyen 
Minh. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) : voir concerts. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (531- 
28-34) , 20 b 30 : voir concerta. 


THEATRE LA BRUYERE, 20 h 30 : En- 
semble La Bruyère. 


THEATRE MUSICAL DE PARES, 18b 
30 : Nouvel orchestre pfaxtennotûqoe, 
tfir. : E. Kriviac, F. Maigoei (soprano) 
(Mozart. Beethoven). 

SALIE PLEYEL, 20 b 30 : Orchestre Co- 
lonne, Lovro rao Matante (Tcbai- 
tawky). 

CARRE SO.VIA MONFORT, 20 b 30 : 
Flamenco (chants et danses de Jerez). 


9° (742-56-31) : 


Mootpar- 


EtADHKFRANCE, Grand 
18 h 30 : Cÿcta aconamsrtqne (Schwartz. 
Zbar). 

F1AP, 20 h 30 : B. Pfevetti-Dugaidin. 
G. Aarf rmàn (Sade. Mühand, Ravel—) 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : M. PoDini (Schoenberg, We- 
bern, Beethoven). 

SALLE PLEYEL, 20 fa 30 : Orchestre Co- 
lonne, dir. : L. Von Matacïc (Tcfaai- 
loniy). 

ESPACE CARDIN, 20 h 30 : F. CBdai. 
A. Quefrdec, E. Bcrchot— 

CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE. 20 h 30 : M. Le Diras. J.-CL 
Henriot (Beethoven). 

MUSEE GUIMET. 20 h 45 : G. et R Ptea- 
vet (Prnchaid). 


Jazz, pop , rock, folk 


ATELIER (606-49-24). 20 h 30 : TUba- 
pack. H. Peph W. Racfan er.H- So taL 
CAVEAU DE LA HUCHEXTE (326- 
65-05). 21 h 30 : J. CaroH. 

ELDORADO (208-45-42) , 20 b : Octobre. 
OLYMPIA (742-23-49), 21 h : Mode de 
Voie. 

PALAIS DES SPORTS (828-40*0). 
20 h 30: R. Chartes. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
New Jazz Bander. 

Festivals 


;14-(32M0-1(, 

DE MAO A MOZAR'b (A, vu*) : Saint- 
Ambroête (H-sp-Mk* (700-89-16). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Épée de 
Bots, 5* (33 7-57-4 7> ; Gamme Gam- 
betta, 20 (636-10-96*. - 

us derniers monstres ol, 

- va) : Épée de Bois. 3? (337-57-47). 
DERRIERE LA PORTE (It. va) (*) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ïUG-C. 
Danton. 6* (3294362) r Biarritz, 8* 
(723-6943) ; (vi)T U.G.C. Opéra, 2* 
(26 1-50-32 L 

DIALOGUE DE ROME (PrJ t Otyapic 
Luxembourg, 6* (63- *7-77). 

LES DIEUX SONT • «MBÉS SUR LA 
TÊTE (Bnt-A^ vio.) Qui n t e tte, 9* 
(633-70-38) sGeüqàMr;» (562-41-46) ; 
Marignan. 8- (3S - >2-82) ; (fXJ : 
MuKvOfe 9* (770^72-86) ; Français, 9* 


<770-334») : U.GjC. Gare de Lyon, 22* 
<343-0 - 


VU» SOIRÉES DE SAINT-A1GNAN 
(354-96-60) 

21 h : L-CL TUriao, G. Lambert (Mozart, 
Beethoven, RooneL.). 


(343-01-59) ; MqBtparnoa, .14* 

52-37) ; Gaumont, Convention. 15* 
42-27). ! 

DIVA (F te) : Panthéon, 5* (354-15*4) ; 
Morbeni; » (225-18-45) ; Palace Croix 
l'Bvcrt (H. sp.), B 5* (374-95-04) ; Ck- 
7* (380-30-31). 


Les autres salles 


CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (508*9-46), 20 h 30 : 
Lit ver» Letbe. 

CINQ DIAMANTS (580-1862), 21 h. : 
Monsieur Milord. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341). 

21 b : Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
18 h 30: Si Guitry m’était chanté; 

20 b 30 : Loue et l'antre. 
DECHARGEURS (236*002). 20 h 30 : 

Mourir A Golone. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 20 h 30 : 
Abraham et SamueL 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (797-33*5) 21 fartes 
Noces de Figaro. 

FONTAINE (874-7440). â 21 h: les 
Joueurs. 

HUCHE Tl E (326-38*9), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30: Théâtre d’ombres; 22 h 30: les 
Atours de NdL 

LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 11 30 : 
Un ascenseur à b> mer ; 20 h 30 : tes Mys- 
tères du confessionnal -, 22 h 15 : Archéo- 
logie. - IL 18 fa 30 : Fragments; 
20 h 30: les Enfants du béton. 

MARAIS (278-50-27), 20 h 30: te Plaisir 
bethnois. 

POCHE (548*2*7), 21 h: Vent Baxter. 
SAINT-GEORGES (8786347), 20 h 45 : 

Six heures au plnu tard. 

SALLE MAJÏTIN-I--KING (372-79-16). 

20 h 30 : Vous vivrez comme des perça 
TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 b 30 : PEcnmc du jours. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 
20 h 15 : tes Babas cadres ; 22 h. Noos on 
fait où ou noos dit de faire. 


cinéma 


Las (tes 
de 


Dam 
. <*•) 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

21 h. Festival de nma 1983 : Fnrya 
BEAUBOURG (278-35-57) 
Florilège de la quinzaine des réal i sat e u r * 
(1969-1982) : 17 b. la Füto offerte, de 
H. Sautera ; 19 h. Panorama du cinéma 
indten ; étrange destin d’Arvind Desxi, de 
S Mina. 


Les exclusivités 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN, (296-29-35) 20 h 30 :Tohu- 
Bahut ; 22 h : le Président. 

BEA UBOURGEOIS (272-0861). 

19 h 30: Touchez pas au frichti. 

LE FANAL (233*1-17), 20 h : Attendons 
la fanfare ; 21 h 15:!* Amant. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 fa 25 : 
Tranches (te vie : 21 h 30 : Casanova be~ 
bits. 


AMÉRIQUE INTERDITE (A^ vX) 
(•■) : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

L’ARGENT (Fr.) : Forum. 1- (297- 
51-74) ; Impérial. 2> (742-72-52) ; Hoa- 
tefwüle, 6* (633-79-38); Pagode. 7» 
(705-12-15) ; Otympte Balzac. 8 (561- 
1060) ; Colisée. 8* (359-2946) ; Saint- 
Lazare Paaquier, 8" (387-3543) ; 
14 Juillet Bastille, 1 1* (357-9081) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-25*2) ; 14 Jufl- 
tet BeaugreneUe, 15* (575-79-79). 

ATOMK? CAFÉ (A, v-o.) : Maries, 1* 
(26043*9); Saint-Séverin, 5* (354- 
50*1). 

LES AVENTURES DE PANDA (3mp. 
v.f.) : Templiers, 3* (272*4-56). 

LES AVENTURIERS IBS L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Tri» H an s nn a im . 
9* <77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A^ v,o.) : Forum, I- (297- 
53-74) ; Danton. 6* (3294262) t Ro- 
tonde. 6* (633*8-22) ; {va, v.f.) ; Nor- 
mandie, 8* (35941-18) ; (vX) : Rex, 2* 
(236-83*3) : U.O.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobeiini, 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
Magic. 15* (828-2064); Mural, 16* 
(651*9-75); Panmount MaiDcr, 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (52247*4) ; 
Sectéun, 19* (241-77*9). 


LA BALANCE (Fr.) : MaxeriOe, 9* (770- 
72-8 6) ; Paramoont Montparnasse, 14* 
(329*0-10). 

BANZAI (Fr.) : Ambassade, » (359- 
1908). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert (EL 
sp.). 14* (32141*1). 

LA BELLE DE SAIGON (A^v*).: Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL. T.Q.) (**). : 
Marais. 4* (27847-86). 

BLADE RUNNER (A, vX) r): Opéra 
Nigbt, 2* (296-62-56). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A_ vX) : Suinz-Ambtmse, 11 e (700- 
89-16) ; Cmoche St-Germain (R sp.), 
& (633-10-82). 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) ; Le Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

LE CHOCS DE SOPHIE (A^ vu) :Ciofc 
Beaubourg, 3« (271-52-36); U.G.C. 
Odéon, 6 f (325-71-08) ; . U.G.C. Champ»- 
ÉlysxÆ, 8* (359-12-15) ; 14 JuDtet Bean- 
greaefle. 15* (575-79-79) ; (vX) : Câpri, 
2* (508-1 169) ; U.G.C. Moutpan»**. 
6* (544-14-27) ; U.G.C Boulevard», 9* 
(2466644). 

CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) : 
Berlitz, > (74260-33) ; Am b as s ade, 8* 
(359-19*8) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12*6). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Berlitz, 2* 
(74260-33) ; Studio de te Harpe, 5* 
(634-25-52) : Marignan, 9> (359*2*2) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (320-12*6). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Snk.) 


typra. 17 *.- 
Edith ET MAKCÈL CFfc-)-- Paramenw 
Odéon, 6> (325-59*83) ; PHbfisb Elysées, 

' 8* (720-76-23) ; iPummouit Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Pariuooum Monfpirnasae, 
14» ( 329* 0-10). | • 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Haïtes. 1- (29749-70) ; Rtefadâ». 2» 
(233-56-70) ; SsintGtumam Studio, S» 
(63363-20); HauwdeôiBe, 6» <633- 
79-38) ; Collâfee; 8* '<359-29-46) f 
Gettge-V, 8» (9624146) ; Français, * 


(770-33-88) ; Njtaans. 12» (343*467) ; 
Athéna, 12» (343*065) ; r " 


(33160-74) 


Ciné Beau bon rg, 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet Racine, 6* (326-1968) ; 


(326-1961 
14 Juillet Parnasse. 6» (326-58*0) ; Ré- 
public Cinéma, 2 ]« (805-51-33). 

DAR LTNVINC3BLE (À, ta) : Enni- 
tage, 8* (359-15-71) ; (vX) : U.G.C. 
Montparnasse, 6» (544-14-27) ; U.G.C. 
Boulevards, 9* (2486644) ; MtetraL 14* 
(539-5243) ; Patbé CUdiy, 18* (522- 
46*1). 

DARX CRYSTAL (ÎA, vj») : Studio A3 


Faovenc. 13» 
DéGstraL 14* (539-5243) ; 

^ itfaé. 14» (320-12*6) ; 

PXJt SaiOhÉscques, M« (5896842) ; 
Qawfiwâ Convçaaon..lS^ (82842-27) ; 
Bienvenue Moonarnasse, 15* (544- 
25*2) ; Victor-Hugo. 16* (72749-75) ; 
. Wepter, 18* (52246*1) ; Gambetta, 20» 
(636-10*6).-. 

XL L'EXTRA-TERRESTRE ta- 
vX)-: Tritia Ib t nsima nz, 9» (77047-55). 
L'ÉVENTREIÉR DE NEW-YORK (A. 
v A) (**) nMatbeuX » (225^1845) s 
(vX) : MaxaWHe, 9* (770-7366). 
EANNY ET ALEXANDRE (SwficL, v.a> : 
(Bymptc-BuIZac; » (56MO60) ; SUnt- 
Andié-dns-Art» HL 6» (326-80-25) ; 
Olympic Entrât, 14» (5436742). 

U FEMMEJ DE CAUCHEbCAR (AK« 
va) C**) : Marais, 4» (2784766). | 

LA FHXE DÉ TRIESTE (It,vX) :Pata- 
mount Marivaux. > (296-8&40T). 

LA PXAMBlàjSE DE LAS VEGAS (A^ 
- v.o.). : PsÉamount Odéon. 6» (325- 
59«) ; Panmount Oty, 8* (56245-76). 
FUCBJNG CITY (AIL, VA) <**) i Mar 
«iv4»(ï 
GAUIN 
, (321414 
GANDHI dBriL, vzj.) r Ganmont Ffallrs. 
1- (297-^-70); Chmy Pateoe, 5» (334- 
07-76) ; HautefcuBte, 6» (635-79-38) ; 
Qnmnonfl Chmupï-EJysée»,, 8» (359- 
. 0467) ; Parnassiens, L4» (320*0-19) ; 
(vX) : BScheUeu, 2* (233-56-70) ; Fran- 
çais. 9 (TT? 0-33-88) <Atbéns,12» (343- 
0065) ; Ganmont SwL 1^ (3276460) ; 
Mizama^ 14» (3204»-52). . 

DE PDEÛA (Franco-ItaL, 


, va) : Denfert ^- Sp.),14* 


pha, 5» (354-3947) ; Pànunount City, 8* 
(562 ' 


(56245-76) ; (vX) : Psramouat Opéra, 


V*-)" (*fi Ciné Beaubourg. .3» (271- 
52-36) : U.G.C Odéon. 6» (325-71*8) ,• 
U.G.C’-Rotoode, 6» (633*8-22); Biar- 
ritz, 8» (72369-23) ; PobBdbl Matignon, 
»* (35931*7) ; Oismpic EnuepOt. 14» 
.(5426742) -14 JuîDei BesugreneDcv 
15» (575-79-79) ; (vX) : U.G.C pnéra, 
2° (2016062); U.G.C Bcsterértfe'9» 


GAUMONT AMBASSADE - OLYMPIC BALZAC - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - CUCHY PATHÉ 
PAGODE - BRETAGNE - LES PARNASSIENS - GAUMONT CONVENTION - LES NATION - 'QUINTETTE PATHE 
GAUMONT HALLES - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Évry - GAUMONT OUEST {Boulogne - — - - 



SÉLECTION OFFIQELÉ CANNES 83 


-t. 



Ptxtneri productions, Benn piodudionr; 

Ofcma praducfin n^ Aaor Rteu al BB prt ra Wtent 


W L’ÉVÉNEMENT 
IR DQ FESTIVAL 


DE CANNES 


Un film de 



CHOMME BLESSE 




aj.o. owc Jean-Hugues ANGLADE, Vrttorîo MEZZOGIORNO, Roland BERTIN « ia por>idpaiie«Mfc Usa KR EUZE R. 

Scenoro et dubgue Pomce CHEREAU et Hervé GU (SERT Décor Richard PCÛUZZL Photo Renato BKTA. Produit par Ariel ZÊÏTOUN , Cirajde BERRl, Marie-lawe REYRE. 


GaamontE 


; teni gps, 18» (52247*4) 

. IDENTIFICATION. mXNE TEMME 

• (IUva) ; Epée de Bob, 5» (T37-S7-47). 
LTNMC (ft.) : MzrbéaC. 8» (225-1*45) S 

Paramoont Opéra, 9* (74268-3 1)^-< • - 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRÉ (Br.) : Am* 
bassade, 8» (359-19*8). 

J'AURAI TAT*EAU (A^ vX) C^ : Lo- 
' Trnère, 9» (24649*7). ’ 

LE JEUNE MARIÉ (Fc) ; : Rnn. l- 
(29764-74) ; U.G.C. Opéra. -2* (261- 
S>-32) ; Berlitz, 2* (742^063) ; U.GÆ. 
Odéon, fr (325-7HW) ; BSûRz, 

69-23) ; Msri*rian, 8» (359*262) 7 

- ManvîBe, 9» (770-7266) ; U-GjC. Gara 
de Lyon. I> (343*169) ; UXLC (Ube- 
Ens, 13* (3366344) ; Gaumont &«L .14»' 

- (327-84-50) ; 14- (320- 

8962); CoBvestiqa ■ Salst-Chaites, 15* 

- (579-3500) ; Passy. W (2884234) ; 

Images, 18» (52247*4) 

LA LUNE DiANSLE CANIVEAU <Er.) : 

' Qy vm ra» Haltes, 1* 097-49-70) ; Ber- 
litz, 2» (74260-33) ; SScbeftm, 2» (233- 
56-70) ; Saint-Germain H arbe tt c, S» 

ft wner , . > . (387-3543) La- 
mtere, 9- 0464**7>; I^ovette, 13» 
<33 160-74) ; Gaumont Sad, 14?, (327- 
84-50) ; Kïnopauorxm*» 15* .{306- 
50-50) ïMayteir, 16» (525:27*6) ;Pa»- 
' moom MaBbt, IT» (75824**) ; Wépfar 
Patbé, 18* (52246*1) ;Ctetnmwc Gam- 
betta. 20* (636-10*6). - , - : ; 

LE. MONDE SELON CAUT (A. tu) : 

' EyaéaLmcohvS» (359-36-14) ; Parnas- 
■iens, 14» (32030-r9), 

MORTELLE lANDOMNÉE (Fr) r 
U.G.C Opéra, 2» (26T-50-32) r O*>- 

- tibe 6» {6334062) ; Biarritz. 8* 023- 
69-23) ;Puii Lttisnx 

.- 64*8). 

‘ l£ MBK (Frmca-Tuié, m.) (•).: Gaé 
, Beaubourg* . 3* (271-52*«) ; B.G.C 
Odéon. eTàzt-ritâj ; & JhimîrPar- 
■Bmme, 6* >&265«*0) ; ’NbrimmÆÂ* 8* 
P594MK) ; BBreritz; 8r (7236927); 
U.Juflltt Uf :{¥>*061) 

1Â Juillet. BcangrânelbL. J5» (575- 
79-79) ; Murai. 16» (651*9-75) ; (vX) r 
Roc. 2 * (23663*3) ; UjCHC. Montpar- 
naôe, 6- (544-14-Z7K thG.CX Boute- 
vardt, 9» (346664^7 «ftCtGeMbo, 
^539^ 

uasc - du hgre z'moay m (a,, 

VX)rAniufas; 2^(233644»). ',i 

OFFICIER ET GEHTUMiUti ■- (A, 

• . v.0.), : MasbeaX 6.(225-1845) : (vÜ) 

- ' 'TrateBmmmaa^ 9» (770^55).^ s 


(2968040) ; FlansiOHS Gtf, 8^(562- 
45-76) ; Maxüntfcr. 9» (77040*4) -, 
Panmount Bsstüte, 12» (343-79-17) ; 
i hmiiMi aBt Galaxie, 13* (580-18*3); 

- Paramoont Montparnasse, 14* <329. 

'■ 9Q.Z0) ; nf.-wr.iw» Montmartre. 18» 

. ($063625). 

QUARAPnErHUTT HEURES . (A, 

txl)’ : Tantmonol Odéo n . 6» (325- 

■ 5963); Enmtage, » (359-15-71): Pu- 
Uiete CfaanpeSb’feS-'* 1 (7267623) ; 

- <rX.) :Rc*- 2». (236-83*3) ; Paramouut 
. Marivaux^ 2» (29680-40).; Puamouat 
• Opéra,. 9* (742-56-31) ; Panuanm Ga-. 

-Iamë, 13* (580-1 8*3) ; Pmramount 
bbxopanaBse, 14» (329*0-10): Para- 
ROumOri&ms. 14» (54043*1). 
RAMBO (A ^ VX) (*) : Arcades; > (233- 

■ 5658). 

REVIENS BMMY SCAN- REVIENS 
(A, *jQb) : Oiympsc L ux e mb ou r g. 6 
, 633*7-77). 

SAKAH (Fl.) : U.GjC. Danton. 6 (329- 
4262) : Normand»; ®* (35941-18). 


SUPERVDŒNS (A, tuj.) (**} : BOÙe à 

- Films (H-spO. 17* (62244-21). 

TES FOU TERRY (A*.vX) : Secrftan. 
39» (241-77*9). ' 

THE VERDICT (A, v.o.) : Lncermlre, 6- 
<544-57-34) ; Maibcaf. V (225-1845) . 
TOOTS3E (A^ vjo.) î .Ntoriea. I» (260- 
43*9) v StmSo de la Harpe, 5» (634- 
23-52) ; Qotcy Êcoiea. 5» (354-20-12) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; Grand Favo», 
. 15* (554-46-85) ; (*X) : U.G.C Opéra. 
» (261-50-32) ; UG.C BMiteimds. 9- 
0466644) ; Montpanrc*. 14» (327- 
; 52*7). - V . 

LA TRAVIATA (It, ta) : Vendôme, ? 
(742*7-52) ; MottfrCaria, 8- (225- 
0963). 

LA VALSE DES PANTINS (A, va) : 

- Gâumôut Halles, 1*. (297-49-70) ; Quin- 
tette. 5» (633^79-38) ; Mariteaa. 8» 
(359*2-82) ; 14- Jnüka BwHte, 11» 
(357*061) ; .Parnassien», 14» (329- 
83-nlï (vX) Impérial, 2» (74^ 

• 72-52) ; Faawtte, 13» (33Ï60-74) ; 


Patbé. 14* (320-12*6); 
(5224601) ; 


PAULINE A LA PLACE (Fr.) i Studio 
Cujas.. 5* (354-89-22) Paramount 
Odéon.6* (3255963L 


PENWENCŒR DE FEMMES <Fr.4 
Marivsbx, 


vX) C*) ■ : Panmount • 


CKcby. 18* (52246*1) ; Gau- 

mcsjt Op nvcnti on, 15» (82842-27).. 

XE - VENT : -{MtL. >u>w) Sahz- 
André-dcsAitsi 6 (3264618) ; Olym- 
; pic. 14» (5466742). 

VKTTOp. VKTdftlA (A, v.a) : Saint- 
. XOcbeUV (32679-77) : Elyséerfincoto, 
: 6 (359-36T4) 5 Grand Parais, 15» (554- 
4685 ; (vX) rCaprl. 2* (5061 169). 

LA VB5-EST UNROMAN ^Fr.) : Sani- 

- Germain "Vaiûjpc. 5* (63363-20) : Hante-' 
fett3fe-.fr. (63679-38)4 Msrigmn. » 

. (359*262) ; Dm^zïi. 9». (77633-88) : 

Nation ’ 12? (343*467) ; Miramar, 14* 

: (32069-52) ; fcrpa»*«“« lfr- (329- 
. 83-11) : 14-JuiQet Beaugrenelfe 15* 

. X576767I9V ■ ; . ' 

VE PRIVEE (Sur, un.) ; Coamaa. fr 

* (54438*0), : . . . - 

y A-T-ÏL ENFIN UN PILOTE DANS 

- L'AVKW?(A~vX) :ParamoumMari- 
vma, 2^(2968040). 

izks ZAG SIQKY (Fr.) : RteheSeu, 2* 

' 670) î Marigmm. 6 (359-92-82) ; 

S-V, 8* (5624146) ; Français, 9* 


LES FILMS 


NOUVEAUX 


EN CAS; PE J GUERRE. MON- 
. .DIALE, -.JE- JMX^K L’ÉTKAN- 
CER_ film fiançais de Jacques An; 
dotriu ; Rio-Opérara*. (742-82-34) ; 
Rex. 2* (23683*3) ; U.O.C- 
. Rotonde,* (633*62^ ; Enntfage; 
6. (359-15-71) t UX7.e.-Garer de 

Lyon, 12 » (343*169) ; U.aCA 
; Gobcfia; 13* . (336-2344) T ” 
Convention, 5» '(826. 
ParamomA Mm o na rtfe liP* . 
34-25) ; Secréta». 19» (241-77*9); 
L’HMBéE BLESSÉ ('“LXlnrW 
çaâ de Patrice Cbérean ; GsOmont- 
Halk*, l- (29M9-70) r Berfitz. 2* 
(74266*3); RicfidKU, 2* <233- 
56*0); Qsûntese,- 5»_ (633-79-38) ; 

*p22-57^ Z ; 
Pagode, > (705-12-15) ; Ambas- 
■ade, p (359-19-Ct) ; OJympic- 
Bahac, fr (561-1660) ; Nation 12» 
r <343*467) ; Pnrnsiriffl». 14» (32 » 
834 1> ; Oiympfe M» (5426742) ; 
.. ( finfi^w ffrjnqi iMKnn, JJ». (826. 
42>m ; CBcby-tatbÉ! 78» :(526î 

LA MORT DE MARIO RICO, füm 

'■■■ flÜBHBK-A Gtende. Goretr* ,- 

ftogl» .(297-5 3-74) ; 

(222-72-80) ; Marigaau, 8» . (356 

.. 9262J-- jaatetjLazarrÆasquitr, 6 
(387-3543): Fransais, 9* (770- 
33*8) i'Nnaôô. ‘ 12T (343*467);; 
MdatpaxiuMse-Fàthé,' 1 14» (320-' 

■ : 12-06) ; FknntiÉn,' (4* (329- 
83-11) ;' Mag)o6teiivejrtSoo; '- 15» 
(8262664); Cüchy-Patbé. Î8» 
(5224601). - ; 

PIÈGE MOftliàiLr, lünamnérioab» du 
Sidney Lumct, v.o] . ; Gaumout- 

- HaHes. 1^. (29749-70) ; Qatentrâ, 

5* (&33-79-3I)^ JPuuu)iuit7 
Mcrany, .» (5K-75*0> ; Parias- 
riens. 14» (329-83-11) ; v.f. r 

Paramount-Opéra, 9* (742-563! ) ; 

MsxéÆfe : 9* (TlttlMé) 7;®*o- 
vette, 13» (33160-74); Moot- 
paruos» Î4* 4327-52-37) ; Qichy- 
: pûihé. 16 (522*601): . ; 

ROCK AND TORAH, fîhn franÿàfe 
de Marc-Aadié OiyiAtun : CJuny- 

PWàce, y (354-07-76) ; O&fe,- 6 

(359-2946); Gcorge-V.- 6 (566 

(770-1041) Paramabot-Opén, 9*- 
■ (742-56-31) ; ' PanmouiitrltestiDë, 

; 16 (3467617) ; Funvette, -16 

- (33160-74) ; . Par amuMiK jalsunc. 

2 3* (386-1 603) 'Panmount-- 

, Momparusssc, Ifr X3 29-90-10).; 

' 0»rèatwb*afntClMutet,''ï5» (576 
. 33*0) ; Patamoiiut-MmlllOt, 17* . 
(75624-24) ; Les Images; Ifr (522- 
47-94K - ~~ i- 


m LAviac 

AMMATEM DtK£CT£OK JUIN MCRCUSE 

- SôTgol ‘ 
roafiflée dHBond?e 5 juin M h 30 
: ;V'>Am540fet.<5F 
fusqu'au5juîn 


rambert 


GRANDE-BRETAGNE. 

2 programmes 


du 7 au 12 fuïn 


___ ' ; USA';.- 1 . • 

! ' Martlinr Clcirlcé • 
Marie Fèurcaut 
- -Kabmt Baraett 
.. . Félix Blaska 


B8 h 301 

r twjré sons entracte 30 F 

da'ramfî.tHi somà 


. j jusefu’au 4 iuhr. 

' compag nie/ 
centre national 


dedanse 
contemporaine 
d’angers 

'diorégrciphtés 

•-C r Viola Fdrber 


: 'du-7 du 11 ïüih 

caméra ta 
cieboston 

’’ • 1 ;2. programmais ■; ' 

Chant* de l’exil - Notivitot 

: 27«2.77 " 

Z- place do Châtelet j 


POCHE MONTPARNASSE Loc. 548.92.97 


VERA BAXTER 


MARGUERITE DURAS 


mise en scène : JE Ai* -GLtUDE AMYL 


« r . Üiti «ta miM eirsçèaô.^ 1' _ . : r ; " -, 

: L'mdwpl^ beaux ltuaul 

.« wÛd cbéf-d'oauvte 'de Diiras^ deux acteurs hmfneux 
Martine Pascal « Jean-Marc Boryu»-. r: tEmm-Sikàim. 
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RADIO- TÉLÉVISION 

ÉQUIPEMENT 


(770-33-88) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-SO) ; Montparnasse Puthé, 14* (320- 
12-06) ; Conwauion Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) : Ptramcut Montmartre, 
18* (606-34-25) . 

ZOMBIE (A^ væ) ( m ) : Pâmaount 
Odfion, 6* (325-59-83) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; (vX) ; Hollywood Boule- 
: «ud, 9> (770-10-41) ; PkramouDr Optra, 
9* (742-56-31) ; Paramotmt B»«*iiu 12* 
- (343-72-17) ; Esnuaaunt Gobetint, 13* 

- . (707-12-28) ; Mtartpamo». 14» (327- 
. 52-37) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Para- 
mo u nr M octm aitre , 18* (606-34-25). 

Les grandes reprises . 


LES ARISTOCHATS (A-, vX) : Napo- 
1600,17* (380-41-46). 

LA BANDE A BONNOT (Fr.) : Morics. 

1- (260-43-99) (H. sp). 

BEN HUR (A-, va) (70 mm) : Excoriai 
Panorama. 1 3* .(707-28-04). 

CABARET (A, v.oJ : Noctambules, 5* 
(354-42-34). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A-, : Ouny Pa- 

bcè,-5* (35407-76) ; Otympjc Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; (vX) ; Paris Loè 
: tira Bowling. 18* .(606-64-98). 

LE COULOIR DELA MORT (A., vX) : 

Arcades,» (233-54-58). 

UES DAMNÉS (II, vX) {•) : Opéra 
Night, 2* (296-62-56). 

DEEP END (Ang.) ; Espace Gaîté, J4> 
(327-95-94). 

DELIVRANCE (A, vX) (•) : Opéra 
• Night. 2* (296-62-56) ; (tut.) : André 
• Bazin, 13* (337-74-39). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) ; Paramoun 
City, 8* (562-45-76). - 

ERASERHEAD (A, ta) : Bacurial. 13 
(707-28-04) (Hjp.). 

CEORCIA (A, v.a) : Lucernaire, 6* (544* 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSES DU 
PLAISIR, (H. sp.) (Fr.) f*) :Denfert, 
14* (321-41-01). 

LE GRAND FRISSON (A_ ta) : Studio 
Co ati e xcar pe. 5*- (325-78-37). ■ 
HELLZAPOPPXN (A^ va) tCbunpo, 9 
(354-51-60). 

. L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, VA) : chaude*. 1" (508-94-14). 
LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A-, 
yX) : Napoléon, 17* (380-41.-46). ' . 
JEREMIÀH JOHNSON (A-, vX) : 

Opéra Night. » (296-62-56) . 

JÉSUS DE NAZARETH (11, vX) : 
{!■ al 7* parties). Grand Pavois, 15* 
(554-46-85). 

LE LAURÉAT (A^ va) : Quartier Latin, 
5* (326-84-25). - 

LENNV (A, va) : Ûyafioc Lincoln, 4* 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - 

MACADAM COW BOY (A, va) : Stu- 
dio Médit». S* (633-25-97). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (Æ, va) : Calypso, 1» 
(380-30-11). 

MASSACRE A- LA TRONÇONNEUSE 
(An va) (**) : Oiympic Luxembourg, 

6*. (633-97*77) (H-sp). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vX) (**) : 

. . Otpri.2* (508-U-69);;-'-'" 

. MONIYPVTHON SACRE CatAAL (An 
va) :Chmy Écotes.9 (354*20-12). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr> : St- 
Ambrone, 11* (70089-16). 

LA NUIT DE L’IGUANE (An va) :Ao- 
ûon Christine, 6* (323-47-46). 

PAIN ÈT OIOOMLAT (II. va) : Saint- 
Micbd. 5* (326-79-17). 

PARADE DE PRINTEMPS (A, ta) : 

Mac Mahoo. 17- (38024-81). 
PHANTOM OF THE PARAISSE (A-, 
va) (■) CSnoche, fi* (633-1082). 

LE PIGEON OU va) : Studio. Logos, 5* 
(35447-62) ; Studio des Acsdss, I» 
(764-97-83)- 

PINOCŒHO (A-, vX) : La Rojoile. 8* 
(265-82-66); Napoléon, 17* (380 
4146). 

LE PROCES (An va) : Action Christine, 

6* (3254746). - 

LES RUELLES DU MALHEUR (A, 
va) : Action Christine bï*, 6* (325- 
4746). 

SATYR1CON (II, va) (•) : Champo, 9 
(354-51-60). 

TONNERRE ROUGE (A, * a) : Rîaho. 
19* (607-87-61). 

TROIS CAMARADES (An va) : OJym- 
pic Halles. 4* (278-34-15). 

LE VIOLENT (À, va) : Actioa Christine 
Bis.fi* (3254746). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (An 
va) :CalypKU 7* (3803011). . 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(An va) : EscuriaJ Panorama, 13* (707- 
2804). 

YOL(TUTnVA) tRialto, 19* (607-87-61). 

les festivals 


BUSTER KEATON : Le Marais, 4* (278- 
47-86) ) : Rancées en folie: 

COMEDIES AMÉRICAINES (va) : 
Acrioo-Ecoks, 5* (325-7207) * Certains 
rsiment chaed. 

MARX BROTHERS (va) : Actioo- 
Eealca. 9, (325-7207) : h Soupesa cs- 
-aard. 

ALFRED HITCHCOCK (va), r Action 
RmGanche, 9 (3544702) : Ira OS- 
seaux. 

WIM WENDERS (ta). : 14 Juüktr 
Parnasse 9 (326-5800) : Htmmett. 

FEED ASTAIRE-JUDY GARLAND 
.(va), i AdioO-Ls Fayette, 9* (878- 
8050) :1e Finie. 

LES INCUNABLES DELA FOX (va) : 
Actioo-U Fayette, 9* (878-8050) : Cinq 

: Mariages i Taxai. 

LES ANNÉES 60 DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS : Studio 43, 9* (7706340), jeu. 
20h : Ariiea PïüBppine* ; 18 b : Tirez sur 
le mamxte; 22 b : Muriel; 20 h. : Mftfi- 
tetranée. Gtia. Pourvu qu'on ait TiviBsae. 

LES GRANDES RE PRISES DE LTS- 
- CURIAL (va) : ' EacnriaL 1> (707- 
-2804)^16 h sla Nnh amériesxuB; 18 h: 
Ua t ra mw ay oerrnné Désir; 20 h : Zorfaa 
.luGree ; 22 b 30 : les Mùfits. 

AUTOBIOGRAPHIE DE X’AILEMA- 
S«E;(va), Olympic, 14* .(542-67-42) : 
FSoecâzraldo. 

DUSTIN HOFFMANN (va). : Bo2te à 
FOrns, 17* (622-44-21), tXj- 20 b 30 : 

■ Jalfa and Msrÿ ; 22 h 30 : le Réeiçfinsie. 

CINÉMA -ITALIEN (va) : Studio de 
mode. l> (3804205), en sheniBuee': 
le Guépard,. Sandra, les . Nouveaux 
Maustres." 


Lundi 30 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 . 

~Cfa&igez de pot en 30i 

i J&L. 60 centres en Fn»ce 
' POT. 32L32 

■ W' " 


20 h 35 Rhn : Paniqua dans la rue. 

. FBxn américain (TE. Kazan (1950), avec R. Widmart, 
P. Douglas. B. Bel Geddes, J. PaJance, Z. Mostel 
- (N. RratifTasion) 

Un individu douteux a été assassiné à La Nouveile- 
Orléans. /i~ était atteint de peste pulmonaire. Un 
médecin du servi» de santé aide la police à retrouver 
trois hommes qui Vont approché et risquent de répandre 
une épidémie. 

Film noir tourné en décors naturels et d’une forte ten- 
sion dramatique par la mise en seine. Widmark y 
changea son image de tueur en personnage sympathique, 
Jack PaUmce s’y révéla. Br la Jeune actrice Barbara Bd 
Geddes n’était pas encore sur le chemin de Dallas. 

22 h 5 L'avenir du futur : débat. 

Nos sociétés sont-dks h l'abri des grandes épidémies ? 


giste an centre de contrôle des épidémies des Etats-Unis 
k Atlanta, le candide sera 3.-C. GulUebaud, journaliste 
écrivain. ■ 

23 h 10 Tennis A Roland-Garn». Résumé. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Emmenez- mol au théAtre ; Eugène Oné- 
. . gume. 

Opéra de Tcbalkovski, direction mnsitialc ML Rostropo- 
vjicfa. Avec G. VichnevskaSi, A. Ringan, O. WenkeL~ 
(Eu Baison avec FranwMnsiqne.) 


Opéra en trois actes représenté pour la première fols à 
Moscou en 1879. 

23 h 10 Magazine : plaisir du théâtre, de P. La ville, 
réaL Daniel Edinger. 

Hommage à Jean-Marie Serreau. avec R Besson. 
EL Hin , A. Çesair, P. Cheriza, D. Van Bercheycke. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 FeuîBaton : T Année des Français. 

R6aL M. Garvey et P. Lary. Avec 

J.-CL Drouot, P. Hordwood. P. Flocrsbeim~ (deaxiènie 
épisode). 

Quand l’armée française débarqua en 1798 sur les 
terres d'Irlande pour aider les nationalistes à se débar- 
rasser des colons anglais. Un épisode peu connu de noire 
histoire, mais la réalisation est conventionnelle. 

21 h 30 Journal 

21 h 50 Magazine : Thalassa, de G. Perooud. 
Dessine-moi une Jonque. 

22 h 28 Une minute pour uns image, d’Agnès Varda. 
L’album Imaginaire du peintre Monory commenté par 
un garde-cimetière et un peintre. 

22 h 30 Préluda è la nuit. 

« Ouverture de Guillaume Tell *. de Rossini. par 
l’Orchestre philharmonique de Berlin, dir. H. von 
Karajan. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné en octobre 1982 à l'Opéra de 
Paris). En simultané avec A2 : « Eugène Onéguinc », de 
Tchalkovsld, par les chœurs et l'Orchestre de l'Opéra de 
Paris, dir. M. Rostropovitch, soL A- Ringan, G. Vichnevs- 
Iczla. O. Wenfcel J. Taillou. B. Lnxon— 

23 h 15, Fréquence tfennit : tableaux d‘en France. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, « Les repas da vent », de G. Lcautier, avec 
P. Constant, H. Virlojeux, A. Bertrand. 

21 h. L’autre scène ou les méats et les «Beux. 

22 b 30, Nuits magnétiques : Des femme» en Chine. 


Mardi 31 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 35. VWon phia. 

11 - h Internationaux do tennis, (et 2 14 h 25 et 
•23 b). 

12 h HF 12 (Info.) 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

14 h ‘ 5 LHe da Porquarodaa : un conservatoire 
botanique, émission du C.N.D.P. 

18 h- 25 Le vdlage dans las nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Les uns pour les autres. 

19 h 35 JoumaL 

20 h 06 D'accord, pas d'accord. 

20 h 10 FootbaB : Franco Balgiqua- 

Match amical en direct du Luxembourg. 

22 h 10 Temps X.’ . . 

Magazine de sdencoéîctïoa des frères BogâanofT. 

Série anglaise : « le Prisonnier ». Contre-espionnage et 
problèmes d'identité. 

23 h .25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AWTTOPE. 

12 h Journal (et 2 121145). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des natif. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : Las amour» da ht BeBe Epo q u e . 

14 h 5 Aujourd’hui ta vie. 

15 h 5 Séria : Les diamants du président. 

16 h Reprisa : La chassa aux trésors. As 
Sénégal (Sif. te 29 mai). 

17 h 5 Entre vous. 

deL.Bériot. - Pologne de sang et de miel : l'accueil des 
jeunes en France. 

.17 h 45 Récré A 2. 

.18 h 30 C'est ta via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 Énûsskms régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL - 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

Distributeurs, le hit-parade de rétiquette. 

20 h; 36 Soiréw Romy Schneider. 

20 h 40 Film : la Mort an direct. . 

F ilm français de Bertrand Tavernier (1980), avec 
R. Schneider, H. JOriud, HJ). Stcnton, T. Lfctard, 
M. vonSydow. • . 

Une Jeune femme, atteinte d’une ' maladie incurable, 
accepte que la télévision filme ses derniers moments 
pour une émission de grande au di en ce. Puis, elle rompt 
Te contact en s'enfuyant IM reporter auquel on a grçffë 
dans la tête et les yeux une caméra miniature, lui vient 
en aide a la dorme aurpectacle à son insu. 

Inspiré d'un roman anglais de science-fiction, ce film 
(tourné en Écosse) n’utilise la futurologie que pour 
mieux dénoncer le vpyeurisme et le pouvoir des média. 
C’est aussi une réflexion morale sur le métier de 
cinéaste Romy Schneider y est, constamment, boulever- 
sante. 

22 h 50 Document : Romy Schneider, las choses 
dosa vie. 

D. Heymann et J. Meny. rendent hommage à I actrice 
dard tnt petit document, un album de photos composé 
d’extraits de films, d’interviews, de reportages sur des 
tournages : de belles images un peu glacées - mais 
rendues sensi bles pta la voix « pff » de Michel PiecolL 

23 h 25 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Gbra. 

Centre chrétien populaire. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Émissions régionales» 

19 b. 60 Dessin anhné : Tlntin. 

20 h 5 Les' jeux. . 

.20- h 30 D'accord, pas d'accord 
CT-N.O 

20 h 35 La dernière Séance. 

pMiwiflD cTEddy Mitchell et Gérard Joordbu. 

•• A.2tt h 30. Actualité Gaumont, 20 h 45. Tom et Jerry. 
22 h 2S.Tex Avery. 

20 h 55 Premier «m:‘Bronco Apache. 

Kim américain de R. Aldrich (1954), avec B. Lan- 
caster, J. Peters, J. Mclnnra, CL Buchinsky (devenu 
Brama). 

Après la reddition de Gérotdmo. un guerrier apache 
refuse d’accepter la paix Imposée par l’armée fédérale. 


Il s’enfidt.. enlève la fille d’un chef rénégat et se réfugie, 
avec ale dans un coin de montagne. 


Film audacieux et généreux, en son époque car il cher- 
chait à comprendre la mentalité indienne, s’élevait 
contre la colonisation et le racisme. La force drama- 
tique de la mise en seine attira l'attention sur Aldrich. 

22 h 45 JoumaL 

23 h Deuxième film : l'Homme du Kentucky. 
Fflav américain de B. Lancaster (1955). avec B. Lan- 
caster, D. Foster, D. Lynn, J. Mcintire, W. Matthau, 
J. Carradine. 

En 1820. un homme, le grand EU. quitta, avec son jeune 
fils, les forêts du Kentucky, pour alla mata une vie 
libre au Texas. Il connaît maintes aventures en cours de 
route.. 

Producteur indépendant, réalisateur et acteur. Burt 
Lancaster a réalisé un film d’action tris mouvementé, 
mais qui exalte les valeurs humaines et l’esprit pionnier 
au début du XIX* siècle 

9 h 44 Une minuta pour une image. d'Agnès Varda. 

. L'album Imaginaire de M.. Monory. 

■ 0 h 45 Présidait ta nuit. 

* O Gloriosa Domine », de Nikolay Zielenski. par la 
chorale Inter-universitaire de Varsovie, dir. : 
J. DabrowskL 

• FRANCE-MUSIQUE 

" 6 h 2, Musique da matin. 

. 7 h 5, Coucert : 8* Symphonie, de Dvorak, par 

| l’Orchestre national de France. 

7 b 45, Lejooral de musique. . . 

8 h 10, Concert i Œuvres, de Schumann, Bloch. 

9 b 5, « D’me anale l'autre » : Œuvres de Lnlly, Baril. 

! Stocfchansea, Bkrw, Monssorgsky, Gluck. 

Ï2 b. Archivas lyriques : Francesco Merfi ; œuvres de 
Beüini, Puccini, Rossini, VerdL 

12 b 35, Jazz : • Tout Duke » 

13 h. Les noaveBes muses en dialogue. 

14 h. Chasseras de son stéréo. 

14 b 10, « Les enfants d'Orphée ». 

15 h. Musiciens 2 Fceavre : les sœurs Boulanger ; œuvres 
de Lili et Nadia Boulanger. 

17 b 5, Les intégrales : des œuvres religieuses de Mozart. 

18 fa, Jazz. 

18 h 30, StraSo-Concert (en direct du shuBo 106) : 
Œuvres de Fénelon, Dona t om. Raxach, Berio, Mozart 
avec J.N. Crocq, clarinene basse, ML Arrignon, clari- 
nette. A. Damien», petite clarinette. 

19- h 35, L’hagrévo. 

20 b 30, Fr é qu en ce de nuit : paysages du Danube ; la You- 
goslavie ; 22 b, Coucert : œuvres de Mokraujac, Skorko- 
jevic, l-iwinH ; 23 h. chanu des couvent» et musique 
sacrée : « Opeio », de Hritic, Quatre versets sacrés de 
Tàjceric par le chœur du conservatoire Branko Krsma- 
novic de Belgrade, dir. : D. Mauc-Marovic ; 0 h 5, 
concert de musique conte m po ra ine par l’Orchestre de la 
radio yougoslave : œuvres de Traskovic, J en tic. Kuie- 
novîc, Ba^rinivîc, Mahajlovic. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Marinâtes : Soleil amer, richesse et détresse de 
l'immigra tion. 

8 h. Les t iw Bihw de la connaissance : René Dubos ou les 
célébrations de la vie : 8 h 32 Louise Labé, poétesse du 
XVI* siècle ; 2 8 h 50, La vallée aux loups. 

9 h ‘7, La matinée des autres : la capture des éléphants 
d’Asie, avec J. EUnl et M. Giteauz. 

10 h. 45, Etranger, mon ami : Les eaux brûlées, de Carlos 
Fuentes. 

11 h 2, Journée des orchestres symphoniques français («2 
13 h 30, 17 h 32 et 21 h 15). 

12 h 5, Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 b, -Sons. 

14 h 5L (Ju Une, des voix : » la Chasse 2 l'hermine », de 
Mare Petit. 

14 fa 45, L» après-midi de France-Cutture : Varia- 
tions III ; ft 15 h 20, Magazine international ; à 16 h 25, 
Micromag ; & 17 h. Raisons d’ètre. 

18 b 30, Fenületoa : Pareils à des enfants. 

19 h 25, Jazz 2 fancienne. 

19 h 30, Sctenecs-: désordre et ordre. 

20 fa, DUognes franco-portugais : où en est f agriculture 
portugaise ? avec Antonio Lopcs Cardaso et M. Drain. 

22 h 30, Nuits mngnétbptts. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

LUNDI 30 MAI 

— M. Philippe Seguin, député R.P.R. des Vosges, 
participe à rémission « Face au public» sur France- 
. Inter à 19 h 20. 

MARDI 3] MAI 

— M. Ronald Reagan, président des États-Unis, 
répondra aux questions de Christine Ockrem pendant 
le journal de 20 heures, en direct de Wiliiamsburg, sur 
Antenne 2- 


MALGRÉ LEUR FUSION AVEC ALSTHOM 


Les chantiers Dubigeon de Nantes 
ont un carnet de commandes vide 

De notre correspondant 


Nantes. — • Non, la Navale ne 
coulera pas ! - Avec cette banderole 
intersyndicale de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T. accrochée au bastingage. 
1e car-ferry Corse a quitté. U y a 
quelques jours, le chantier naval Du- 
bigeon à Nantes pour gagner Mar- 
seille, son port d'attache. Le départ 
s'efit fait dans l'anxiété. Le carnet de 
commandes du chantier, entré début 
avril dans le groupe Alsthom, est 
vide. U reste huit cent mille heures 
de travail dans tes programmes sur 
les deux navires en construction, 
alors qu'il en faut deux millions pour 
assurer le plein emploi des mille sept 
cents salariés pendant une année. 

Une nouvelle fois, la navale nan- 
taise vit dat» l’angoisse. Et à nou- 
veau tous les regards sont tournés 
vers Paris et tes pouvoirs publics. Le 
plan de charge du chantier a rare- 
ment été aussi maigre. Les deux der- 
nières commandes sont en cours de 
réalisation. Le ferry Transmanche. 
commandé par la S.N.C.F., déjà 
pour éviter le chômage technique, 
sera lancé à l'automne et livré au 
printemps 1984. La drague com- 
mandée parle port autonome sera fi- 
nie à l'automne. Avec ces bâtiments, 
il n'y a même pas de quoi faire tra- 
vailler le chantier à la moitié de sa 
capacité de production. 

Les cinq cents ouvriers affectés & 
l’assemblage des coques n'auront 
plus de travail dès l’automne, et les 
cinq cents de l’armement se croise- 
ront aussi les bras au printemps pro- 
chain. 

Les ingénieurs et les techniciens 
du bureau d'études seraient déjà oi- 
sifs si Alsthom ne leur avait confié 
des travaux de recherche... théori- 
que. Cest un des aspects positifs de 
la fusion entre les deux sociétés. Du- 
bigeon n'aurait pas pu, seul, payer 
ces études d'anticipation pour des 
commandes fütures éventuelles. 
Mais Alsthom emploie aussi depuis 
deux mois sur son chantier de Saint- 
Nazaire trois cent salariés de Dubi- 
geon qui seraient, autrement, en 
chômage technique. Ils prennent le 
car chaque jour pour aller trouver 
embauche sur le terre-plein de Pen- 
hôet. Cest de là qu’ils rapportent les 
interrogations des métallos nazai- 
riens : • Quand est-ce que vous fer- ■ 
mez à Nantes ? » 

Un délai de trois mois 

Car à Saint-Nazaire la situation 
n’est pas brillante non plus. Le plan 
de charge est certes assuré à 50 % 
environ pour l’année 1984, mais il 
faudrait, là aussi, rapidement une 
commande pour éviter la rupture de 
charge notamment au bureau 
d’études. 

D’ailleurs l'entreprise de Saint- 
Nazaire ne fera plus appel aux Nan- 
tais de Dubigeon après cet été. U n’y 
aura plus de travail pour eux. Als- 
thom va essayer d’étaler son plan de 
travail pour occuper ses ouvriers na- 


zairienà Charité bien ordonnée com- 
mence d'abord par soi-même. Les 
syndicats n’y trouvent rien 2 redire. 

Aussi est-ce très déçus qu’ils sont 
revenus après l'audience que leur a 
accordée, le 19 mai. M. Lengagne, 
secrétaire d’Etat 2 la mer. » Nous 
sommes dans une situation d’ur- 
gence. Nous faisons pression pour 
obtenir des commandes. Je vous de- 
mande un délai de trois mois », leur 
a dit le secrétaire d’Êtat. 

• Si Dubigeon n enregistre pas 
une commande avant juin, c'est la 
rupture de charge. On n’a jamais 
connu une situation aussi dramati- 
que qu" aujourd'hui : aussi peu de 
dossiers en négociation et aussi peu 
de perspectives de commandes au 
niveau International !• . s'alarme 
M. Marcel Guihéneuf, l’ancien se- 
crétaire du comité d'entreprise de 
Dubigeon, retraité depuis quelques 
mois, mais qui a gardé son poste de 
responsable national de la branche 
navale C.F.D.T., car il connaît par- 
faitement le dossier. 

Les syndicats n ont pas d’autres 
solutions que de faire confiance aux 
• politiques ». Les Nantais de Dubi- 
geon ont reçu des gages de bonne vo- 
lonté. D'abord, ils savent bien que si 
le gouvernement n'avait pas imposé 
la fusion avec Alsthom, sous l’impul- 
sion à l'époque de M. Louis Le Pen- 
sée, ministre de la mer. leur chantier 
n’existeraJt plus aujourd'hui. Sa car- 
rière se serait arrêtée avec ie Scan- 
dinavie. le plus beau navire de croi- 
sière construit à Nantes... mais qui a 
achevé de ruiner la société... 

D’autre part, dans le contrat signé 
le 29 décembre 1982, M. Pierre 
Mauroy a promis à Alsthom et à Du- 
bigeon (afin de leur faire accepter le 
mariage de raison pour lequel les 
deux partenaires avaient bien peu de 
goût l'un et l'autre) de garantir le 

E lan de charge de Dubigeon jusqu'à 
l fin de 1985. Il y a bien quelques 
« touches » pour des commandes 
étrangères : r Algérie doit reprendre, 
après l’été, des négociations pour un 
ferry. Le Pakistan, la Corée du Sud 
et l'Australie sont intéressés par des 
sous-marins. 

U n’y a actuellement qu’une solu- 
tion possible pour que l'engagement 
de M. Mauroy soit tenu : que l'État 
obtienne et de la S.N.C.F. la com- 
mande anticipée d'un autre paque- 
bot pour les lignes de la Manche et 
de la Société nationale Corse- 
Méditcrrannée (filiale de la Compa- 
gnie générale maritime) la com- 
mande anticipée d’un ferry pour la 
Corse. 

Ensemble ces deux navires repré- 
senteraient deux millions d’heures 
de travail. * Mais le gouvernement 
peut-il donner en même temps des 
consignes de rigueur aux sociétés 
nationales, assurer leurs P.-D. G. 
qu’ils ont une large autonomie de 
gestion et faire pression sur eux 
pour qu’ils anticipent des com- 
mandes qui vont grever leurs bud- 
gets ? », s'interrogent, dans l’es- 
tuaire de la Loire, les défenseurs de 
la navale. 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


DEUX AIRBUS POUR THAÏ AIRWAYS 


Une bonne affaire, mais pour qui ? 


M. Chatrachai Bunya-Ananta. 
vice-président de la compagnie Thai 
Airways International, n'est vraiment 
pas content de la France. Il l’a fait 
savoir très clairement le 25 mai lors 
d'un passage à Paris. A causa des 
mesures de restriction de change dé- 
cidées par le gouvernement, sa com- 
pagnie s'apprête 2 perdre la moitié 
des dix-huit mille passagers qu'elle 
achemine annuellement entre Bang- 
kok et Paris. 

Le chiffre paraît modeste au re- 
gard des 2,2 millions de voyageurs 
transportés l’an passé par les avions 
frappés de l'orchidée, mais 
M. Bunya-Ananta n’en fulmine pas 
moins : c II me semble que nous fai- 
sons beaucoup pour te commerce ex- 
térieur de la Franco, explique- t-fi. Sur 
nos avions, les passagers achètent 
chaque année pou r 2 12 millions da 
dollars de produits français : alcools, 
foulards, etc., et les Thaïlandais que 
nous amenons à Paris y dépensent 
jusqu'à dix mille francs par personne. 
Quant aux Airbus que nous possé- 
dons déjà, ils ont rapporté 600 mil- 
lions de dollars à la France, a 

M. Bunya-Ananta n'est pas tout à 
fait objectif. Dans sa colère, il oublie 
que la France vient de lui faire un 
beau cadeau. Car les conditions que 
lui a faîtes ie G.I.E européen Airbus 
Industrie (dans lequel la France est 
partie prenante pour 38 %), pour 
sauver la commande en périt de deux 
Airbus A 300/600 par sa compa- 
gnie, devrait plutôt le satisfaire. L'été 
dernier. Thai annonçait qu'elle pour- 
rait renoncer 2 ces deux avions — ex- 
trapolation de l'actuel A-300 B 4 
pour 260 à 345 passagers. — au 
motif que le constructeur européen 
prévoyait un retard de dix-huit mois 
dans leur livraison : ajournement 
résultant lui-même d'une décision du 
fournisseur des moteurs, l’américain 
General Electric, qui prétextait qu’il 
avait d'autres clients 2 fournir avec 
ce nouveau type de machines avant 
Airbus Industrie. 


Du coup. Thai risquait de retomber 
dans l'orbite américaine, en l’occur- 
rence celle de Boeing. Cest bien ce 
qu’on a compris à Toulouse où on 
entreprit aussitôt un double forcing 
sur General Electric qui finit par pro- 
mettre de réduire son retard de six 
mois, a Nous avons au des tBscus- 
sions hanches et amicales avec lui », 
devait déclarer l'administrateur- 
gérant d'Airbus Industrie, M. Bernard 
Lathiôre. le 26 mai 2 l’ouverture du 
Salon international de l'aéronautique 
et de l'espace — et avec Thai qui ac- 
cepta de « négocier a. 

Résultat : la petite armée de retard 
dans les deux livraisons va coûter 
cher à Airbus Industrie — et peut- 
être à General Electric. — encore que 
l’on se refuse 2 dire si le constructeur 
américain de moteurs prendra sa pan 
dans l'arrangement ainsi conclu : 
a C'est une affaire entre lui et 
nous», dit M. Lathière. En fait. 
M. Bunya-Ananta, lui. ne cache pas 
une certaine satisfaction. Sur une 
commande initiale de 1 12 millions de 
dollars, il a obtenu un « rabais » de 
23 millions de dollars. De plus, le 
fournisseur s'est engagé 2 reprendre 
à la compagnie ses trois derniers 
D.C.-8 pour te somme coquette de 
5 millions de dollars pièce (alors que 
ce type d’appareil vaut sensiblement 
moins cher sur le marché de l'occa- 
sion]. Enfin la commande est assortie 
de deux options sur des appa reris 
identiques avec promesse du 
constructeur de faire un rabais de 
20 millions de dollars au cas où ces 
options seraient lavées. 

Ce n'est pas un rabais, c’est une 
* grande victoire », a déclaré M. La- 
thière le 26 mai, allusion eu fait que 
ces appareils sont les seuls au 
monde de la nouvelle génération 
vendus depuis le début de l'année, et 
qu’ Airbus Industrie a évincé du mar- 
ché thaïlandais Boeing qui avait fait 
de cette affaire un c marché du siè- 
cle » . avant de le ramener à des pro- 
portions plus modestes. 











En Auvergne, on n’est pas près «Poubüer ta tem- 
pête qui a soufflé siir ta France les 6 et 7 novembre 
1982 : 30 000 hectares de forée ravagés et quelque 
6 mOlious de mètres cubes de bois abattus eu 
quarante-huit heures par te vent; soit eariroa cia q 
années de production normale. De cette masse de 
bob (surtout résineux), Q ne pourra être vendu, au 
mieux, que les trois quarts, avec des potes sur les 
prix variant de 20 % à 50 %. Ou évalue le manque à 


pgMr ^ 600 on 700 miffious de francs pour P Auver- 
gne, qitf s’est déjà pas une région riche (1). 

Le bois invendu pourrira sur place, avec les ris- 
ques de parasitoses que cela comporte pour les 
arbres restés sur pied, ou il faudra r enlever à grands 
{itûs pour replanter^ sans revenus prévisibles avant 
trente ou quarante ans ! Or cette charge incombera 
pour Pesseutief aux partieufiers - on compte en 
Auvergne quelque deux cest mille propriétaires de 


moins de 4 hectares, représentant 80% du patri- 
moine forestier — et à des communes déjà lourde- 
ment endettées, dont les forêts « sectionnai» * 
(appartenant à un hameau de la c om mu n e) ou com- 
munales représentent ressentie! des revenus. 

Des quatre départements auvergnats» 'c’est le 

Puy-de-Dôme qui a été le plus éprouvé, avec un 
rohtme (Temriroa 4 aÿBttm de mètres cubes de bois 
abattu par le vent (chabfis). N éanmoins , grâce 


Clermont-Ferrand. — Le chablis, 
en Auvergne, on connaît. Chaque 
année, la forêt doit payer sou tribut 
au dieu Eaie. Deux pins arrachés 
par-ci, trots sapins renversés par-là, 
parfois un « fayard - (hêtre) qui 
perd une branche maîtresse : rien de 
bien grave. L’hiver est toujours rude 
en montagne. Il y a bien eu, en 1975, 
quelques coups de vent dévasta- 
teurs, et les vieux se rappellent une 
fameuse tempête qui avait soufflé 
vers 1934. Mais jamais, au grand ja- 
mais, les Auvergnats n’avaient vu 
pareille - misère > : dans les C om- 
brai lies, à l’ouest de Clermont- 
Ferrand, tous les versants exposés au 
sud-est ont été saccagés par des 
coups de vent atteignant 1 50 Idiome- . 
très à l’heure. Des sapins de 2 mè- 
tres de tour cassés net, des épicéas 
dans la force de l'âge fanchês 
comme les blés, soulevant avec leurs 
rac i ne s des plaques d’humus hautes 
comme des maisons, des pins dé- 
pouillés jusqu'à leur dernière ai- 
guille, dressant leur moignon gracile 
comme un défi au ciel ; et même de 
beaux hêtres dont le tronc a littéra- 
lement explosé sous l'effet de la tor- 
nade. - ici. les arbres sont tous arc- 
boutés contre le vent d’ouest. 
explique M. Déat, un technicien dn 
Service régional d’aménagement fo- 
restier (SRAF). Le vent du sud les 
a pris à rebrousse-poil et les a com- 
plètement déstabilisés. » 

Dans le Livradois, moins éprouvé, 
le vent a opéré d’inexplicables 
trouées au beau milieu des massifs 
d’épicéas et de sapins, comme s’2 
voulait faire goûter du chablis à cha- 


que propriétaire. On se console 
nvmiw on peut : * Ce sont les plan- 
tations les plus négligées qui ont 
souffert, disent les forestiers de 
l’Etat. Si les propriétaires avaient 
fait les éclaircies nécessaires, tes ar- 
bres auraient mieux résisté, comme 
on le voit aux lisières. • A quoi les 
propriétaires privés, comme M. Ber- 
nard Croizat, responsable d'un grou- 


De notre envoyé spécial 


pement forestier familial de quelque 
600 hectares autour de La Bour- 
boule (le plus gros du Puy- 
de-Dôme). répond que ce sont au 
contraire - les forêts les mieux jar- 
dirtêcs qui ont le plus souffert ». car 
la tempête s’en est pris de préfé- 
rence » aux gros arbres sortis du 
rang ». 


En réalité, tous les types de boise- 
ment ont connu des dégâts, même 
les chênes de la forêt de Tronçais 
(Allier) . l'une des plus belles futaies 
domaniales de France; Inutile donc 
de polémiquer : l'heure est au débar- 
dage, partout, et vite. Or c’est là que 
le bât blesse : très peu de proprié- 


Stockage sous l'eau 


La France n’avait jamais 
connu pareille hécatombe d'ar- 
bres an forêt Mais t* Allemagne 
du Nord (Basse-Saxe) avait subi, 
en novembre 1972. un ouragan 
encore plus grave, qui avait jeté 
bas plus de 17 millions de mè- 
tres cubes de bois (pour une pro- 
duction 8nnueHe de 28 millions 
de mètres cidres en R.F-A.)- 

A r époque, les forestiers alle- 
mands avaient sauvé l' essentiel 
des chablis en stockant le bois 
dans l'eau, soit en immersion 
complète dans des étangs, soit 
sur des aires constamment arro- 
sées au jet d'eau. Grâce à ces 
procédés, qui préservent le bois 
des insectes sans nuire à ses 
qualités mécaniques, les fores- 


tiers allemands ont pu limiter les 
dégâts - des grumes d'arbres 
déracinés en 1972 sont encore 
débitées aujourd'hui. 

En Auvergne, grâce eu relief 
tourmenté, l'immersion du bois 
en étang est plus facile que dans 
la plaine allemande. Et las cours 
d’eau ne manquent pas pour ar- 
roser les grumes de sapins em- 
pilés sur 4 & 5 mètres de hau- 
teur. Pendant toute la belle 
saison, on arrosera le bois 
comme les champs de mate I 
g C’est quand même un pari sur 
l'avenir . dit M. Jean Voûte, 
maire de Bochefort-Montagne et 
président du syndicat des exploi- 
tons forestiers et scieurs du 


Puy-de-Dôme. On ne sait abso- 
lument pas comment réagiront à 
ce traitement les bois que nous 
avons achetés et payés. » 

L'autre précaution consiste à 
disposer des pièges pour anéan- 
tir un redoutable parasite de 
l’épicéa : le scoiyte typographe. 
H s'agit d'un tube de plastique 
percé de trous à la taille des in- 
sectes, muni d'un sachet de phé- 
romone, une substance de syn- 
thèse qui attirâtes- acolytes. Un 
piège permet en principe de pré- 
server un hectare de chablis. 
Jusqu'à présent, le froid et l'hu- 
midité de ce printemps ont suffi 
à neutraliser les insectes nuisi- 
bles. Mais gare à l'été ! 


VISITÉ? 


Chefs d’entreprises, techniciens, décideurs... — — 
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Salon des applications 
de l'informatique et de l electronique. 



Le salon des solutions 


Créé et conçu pour les utilisateurs 
présents ou futurs de l’informatique, 
l’objectif principal d’Appfica est de 
présenter au-delà des matériels, des 
applications. 

Applica sera en effet le salon des solu- 
tions informatisées et automatisées à 
des problèmes concrets et classiques 
d'entreprises, quels que soient la na- 
ture, le secteur d’activité ou te taille de 
ces entreprises. 

Applica : plus de 300 exposants, Fran- 
çais et Etrangers, pour vous présenter 
ou rechercher avec vous la sohiëon à 
votre problème. 


Applica réunira des constructeurs, des 
distributeurs, des prestataires de ser- 
vices et parmi ceux-ci les plus grands 
noms de l'informatique et de l'électro- 
nique. 

Tous ces exposants seront répartis 
dans cinq grands secteurs où seront 
présentés les différants types d’appli- 
cations: 

-APPLICATIONS en MATIERE DE 
SAISIE 

-APPLICATIONS en MATIERE DE 
GESTION 

-APPLICATIONS en MATIERE DE 
CONCEPTION ET DE CREATIVITE 


- APPLICATIONS en MATIERE DE 
PRODUCTION 

-APPLICATIONS en MATIERE DE 
TRANSMISSIONS ET TELEINFOR- 
MATIQUE r . . 

Applica : un salon pour tous fes 
décideurs et responsables éco- 
nomiques, soucieux ^amélio- 
rer leur compétitivité» leur effi- 
cacité: industriels, commer- 
çants, artisans, prestataires de 
service, professions libérales, 
secteurs financier et adminis- 
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Du 31 mai au 4 juin 1983 - Foire de Lille 

Organise par In Chambre» de Commerce et d'industrie de Lille-Roubaix-Tourcoinq. Renseignements (20) 75.14 14 


80% éa pétri- notamment aux aides de FEtet, de la régir* et da 
ses déjà lourde- département, les travaux dé dÉtardage et de 
«sectionne!»» ' stockage ont éüfc menés koa tram. Pans Je Puy- 
imooe) ou corn- de-Dôme, la trobièiné «t derrière vente pnbGqve de 
fcobdteMhsei’B«fc2SMdàl».*MWd*Th«s. 

rgat ?* c * est (1) Le Centre de docaraeatation et dTafonnation de 

prouve, avec un rassurant» évalue à 750 mOLbcs dé francs là s omme déjà 
es cubes de bris variée per Ici assureurs - pour fcnsernhic du territoire sims- 
MwniwiK, grâce tié— en titre delà kâ sur tés catastrophes naturelles. 

taires privés disposent en propre dn monde l'admet, a été une catastzo- 
matériel indispensable pour sortir le phç Mais, -d'une part, on peut répa- 
btas. Quant aux engins . co mih nnai rr rer les dégâts en vendaat le chablis 
ou domaniaux, ils ne peuvent suffire - et w replantant ; d’antre part, la di- 
à la tâche, colossale. Il faut donc re- mani nn - « industrielle * de l’abat- 
courir à l’aide extérieure, hors dWn- tage a joué le rôle (TGectrocboc 
vergne, et même hors de France. pour des propriétaires souvent négli- 

Force est de constater que FHexa- gents. .Beaucoup d'flcvears, davan- 
gone manque de bras pour tronçon- tage préoccupés' de production lal- 
ner. débarder et charger ks grumes tière que de bois, se sont rendu 
sur tes «tminiML On manque aussi de compte que leurs quelques hectares 
gruxmen» et de wagons à boas,, car" de pins ôn ; de sapins re p r és entent 
c’est partout la pleine saison; et la une richesse. Certains, qui n'avaient 
tempête a aussi sévi dans le Limon- jamais vendu un stère, ont été solli— 
sin et dans la régkjnRb&oeAlpes. cités par de* courtiers venus d'aii- 
Des transporteurs a llem an d * propor leurs et ont même gagné de fargent 
sent leurs services, maâ le ministère dans Topération ! Les scîcars. de 
des transports, soucieux de privilé- leur côté, asl dû passer la vitesse su- 
. gier les entreprises nationales, donne périenre, comme cet e n t repr e n eur 
la priorité anx camionneurs français de. Briffons quia embauché trois ou- 
et à la SJN.C.F-, moyennant de* ré- vriers pour fournir un-marchand de 
ductions qui peuvent approcher les Bordeaux, en échange de l’exclitsi- 
40 % pour des distances de p las de vité. Le manque à gagner, en 
350 kilomètres. Mais on doat bien «nirnw., mo n tr e qn*Q y a. effective- 
accepter les services des groupes ■ ment à gagner, à l’on veut s'eu don- 
étrangers pour les chantiers en fo- ner la peine. . 
rêt : en matière de bois, l'Auvergne En revanche, la notesera kxade à 
fonctionne de manière artisanale. Or ^. lir w «vnmnr** 


rat : en matière ae dois, i Auvergne En revanche, la notesera kxade à 
fonctionne de manière artisanale. Or payer pour la daaine de oonunnnes 
la tempête a créé tue situation «in- rédieinent sinistrées qui n’ont prati- 

dnstrielie». ■ r ' quement pas d'antre- rentrée fiscale 

Ce sont donc les entreprises in- qœ les revenus de la forêL • Ils ne 
dustr relies allemandes, an tri- se rendent, pas compte pour Fins- 
chiennes et s u é d oi ses qui se char- tant, obèerve M. Jacques MBiton, 
gent des plus gros chantiers, pour le chef dn SRAF. futur directeur dé 
compte de scieries «extérieures», l'Ecole n»tî«afe de* eaux et forêts 
c’est-à-dire d’&utres régions £nm- de Nancy, mais certaines communes 
çaîses on.dê Tétranger. En forêt de vont souffrir pendant trente ou qua- 
Saint-Gërnxain, dans le canton rame ans.» Le maire- d’Herment, 
d'Herment - un des plus touchés M SoocM, dont le restaurant 
par Pocragan - un acheteur de Lo- pn^be actuellement avec l'afflux 
zère constate: •Le bois est. coupé des forestiers a courtiers en bois, 
par des bûcherons yougoslaves ou mesnre risque : « On ramasse de 
turcs . transporté par des engins al- rargent aujourd’hui, mais l’avenir 
lemands ou norvégiens, et la liaison nousinquÜte: nous avions grâce 
est assurée par un interprète belge .^ux coupes un revenu régulier pour 
obligé d’ entrer dans taboue avec ses nmboûrser nos emprunts. Mais de- 
chaussures de daiml * Voter donc ma i n r , 
que la montagne auvergnate, tràdi- orvanriuc 


tkmndlement à Pécart des migra- 
tions autres que tortristiqnes, connaît 
à son tour la division intcnMtkrhaln 
du travail et le problème' destravail- 
leurs immigrés ? . V_‘ 

Certes.- il ne s'agit encore (pie 
d’effectifs modestes. 'L'entreprise 
autrichienne de ' M. Johann: Eus- 
mann, spécialisée dam les - abattages 
industriels du type trandxée d’auto- 
route bu piste d’aéroport, n’a amené 
dans le Puy-de-Dôme qu’une équipe 
de vingt-cinq personnes, dont un în- 
terprè re . alsacje ff . D’autrra, comme 
le* Italiens, ne viennent pas en Au- 
vergne bien qu'ils lui achètent beau- 
coup deboù en ce moment. •Us at- 
tendent à la frontière et font le tri 
sur place», explique M. Du bot, 
vice-fxésideiit des. marchands de 
bois du Puy-de-Dôme. • • 

* - I 

Les Allemands à l'œuvre 

Le travail des- » Allemands», 
terme générique pour -désigner les. 
étrangers à Pceuvre en forêt â’An- 
vergne, est. diversement appr&àé. 
Lesjxopriétaines privés, en particu- 
lier, se plaignent ,qne : leurs bûche- 
rons «purgent trop » • leur Jbois, - 
c’està-dire qûUs coupent impjnoÿa- 
biemeut tout défont dam là gromc. 


TT-r yr r. v- -IJ.', ii.» rriïïi,; : |-j.i 


«il y a iqi problème de découpe, ai-" 
ptique M- Francis '.Després, ingé- 1 
nieur des Eanx et Forêts, directeur 
adjoint du Centre régional de là pro- ’ 
priété forestière Les Al- 

lemands coupon les billes à-5 mè- ( 
très avant de lés sortir, alors que les ' 
Français, traditionnellement ï' sor- 
tent les grumes en grande longueur, 
entré 15 et 20 mètres» D’autres, en-- 
fin, regrettent que leur bois d’œuvre ; 
soit parfois parti pour la trituration ; 
à dix francs le stère, alors qu’a peut 
rapporter crat cinquante francs en; 
scierie; Les propriétaires,' déjà en- 
nuyés de devoir vendre en catastro- 
phe et à bas prix, -ont l’impression 
que tes entreprises étrangères vien- 
nent «faire des qjfaires» sur- leur, 
dos. - 

Td n’est pas Faris dâ' sdeùre ni : 
dn peremnel des Eanx et Forêts.' 

• Les Allemands travaillent bien. 

dit un acheteur tazériea poOr le 
compte de la plus grosse smerie dn 
Massif centzaL It sujfÜ de. leur dire, 
précisément ce qu’on veut» Quant-, 
aux forestiers dn SRAF, 2s avouent' 
leur admiration •pour cet Allemands 
qui, grâce à fan* ordinateurs, «vous- 
sortent des bordereaux., impecca- 
bles, avec les cubages totalisés par 
essence»: Tout au plus regrettent-ils 
parfois de voir leurs «porteurs» la*, 
bourerla «forêt jaitiméc» (compor- 
tant des arbres de toutes tailles). . 
avec leurs {meus à * C'est 

comme ça qu'ils travaillent chez, 
eux», cottstatent-ds. Mais peut-on 
faire la fine bouche alors que la tem-v 
pète a frappé sans discernement ? 

• Avant, on engueulait les gars pour., 
un arbre égratigné Maintenant, la 
forêt est dans un ut étoL- » 

La tempête de novanteu, tout le 


' ; ffocaatcANs. 

tanoteàpayer 

L» -plan d'action «forêt 
détruite», préparé en oom- 
rnun par la gouvernement, la 
région et le Fonds forestier 
national, prévoit lès aides fi- 
nancières suivantes t 

• 1800000 F aux agri- 
cuhmns pour racqusitibn de 
petit matériel {treuils et ar- 
ceaux de sécurité pour les 
tracteurs, fende uses pour 
préparer le bois de feu). 

• 3900000 F pour la 
construction de pistes en fo- 
rêt détru'rte/sort un total de 
176 km de pistes subven- 
tionnées. 

• . 4 600 000 . F . pour 
i* aménagement de 58 aires 
de stockage représentant 
400000 m 3 de bois. 

136000000 de francs 
de prêts bmSHôs accordés 
aux> entreprises obligées 
d'acheter eri tine. fois le bois 
chablis (taux de 7 % la pre- 
mière a nnée et de 9 % ta 
deuxième), 

è. 21 300000 F au titre 
des réductkx^ bufjes 
S.fj.C.F. pour expçxftar le bois" 
horâ d'Àiivérgne (D. \ ’ 

. • .19000000 de francs . 
- de -prêts è 6 % pour la mo- 
demisation des scieries. 1 - - 

• 3 000000 de frarns de 

prêts à 5 % pour râcqiésition 
de tracteurs débardeurs: ; ... 
; T600000 F' de subr 

ventions pour le recrutement 
de vmgt techmaens fores- 
tiers chargés dè . cuber lee 
.bois chez, les particuliers- et 
de poser les pièges- àl-fo- 


“ •'•* 2000000 de frapcs 

. pdur rachat -de 16000 ; 

:.piègês à escotftBs typogra- 
j)bes». le pàiasitfi-ida répt- 
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Naissances — Los inspecteurs généraux de l'édu- 
cation nationale du groupe des sciences 

leGUYAKD et techniques industrielles ont la douleur 


- Ckrôtoffce et Poule GITYARD et techniques industrielle 
partagent, avec Héloïse, la grande joie «*e Mre part du décès de 
(Tannancer la naissance de . 

' M. Jean BOUC 

le 22 mai 1983. ancien élève des Arts 

53. me des BatignoOes. (Angere. 21-; 

75017 Paris. inspecteur général 


Mariages 


- Nicole SAIAUN 
et 

Joseph AMATEZO 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, le 28 mai 1983. 

- Roger COTEL, journaliste, et M**, 
sont heureux d' a n nonc er le marincy de 
leur fille 

Anse 

avec François BALLOT, 

Je 4 juin 1983, à Gizancoort (Marne). 

Décès 

M. MOHAMED BELABEO 

Nous apprenons le déois de 
M. Mohamed BELAHED, 
ancien sénateur, 

[Né le 10 novembre 1903 hT«lagb (Algérie), 
MoUued Batabad, négodam. ™5t éSé£ 
an 1945. put on 1954 


M. Jean BOUCHET, 

ancien élève des Arts et Métiers 
(Angers. 21-24). 
inspecteur général honoraire 
de P éducation nationale, 
chevalier de la Légion (Tbcmnetir. 


eanseator général an 1945, béa an 1954 
eonsaatar munidpBl da Bedeau, dam g fat, par la 
sut», premier atfoint au maire. 

Conseaw da r Union française da 1947 A 
1958. a avait été éhi sénateur rfOran-Ttomcan 
on 1958. La mandat de Mohamed Batatnd. qtd 
ne afaawt dans aucun des groupes poétiques 
delà Haute Assemblée, sénat achewéen jâart 1 
1962 A la sute de l'ordonnança qn mettait fn 
au mandat dee élus d'Algérie.] 

- Valence. Grenoble. Ctaix. 

Le docteur Jean Bonard et M™, 

Leurs erfants et petits-enfants, 

M 0 * Sylvie Rostand, 

M* André Aisac, 

. font part du décès en montagne de 

Marc BERNARD. 

Les obsèques ont eu lies dune la plus 
stricte intimité, A Grenoble, le mardi 
17 mai 1983. 

- M“ Gilbert Boonassies, 

M. et M“ Pierre Bannasies 

et leurs enfants. 

M. et M" Jean-Michel Fremann 
et leu» enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. GHbcxt BONNASSIES, 


leur époux, père a grand-dire, 
survenu le 28 mai 1983 aawç sa quatre- 
vingt-quatrième année en son domicile, 
51, rue des Francs-Bourgeois, Parâ-4*. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 31 mai, à 8 h 30, en l'église 
Notre-Dame des Hancs-Manteanx. sa 
panasse. 

Cd avis tient fieu de faire-part- 


survenu subitement le 26 mai 1983. 

Le service religieux sera célébré en 
F église Saint-Pierre, place de l'Eglise, & 
Charenton-lc-Pont, le mardi 31 mai 
1983, à 9 heures. 

L'inhumation aura Beu, A 14 heures, 
an c im etière Saint-Lazare de Bourges 
(Cher). 

— M"» Jean CapeDe, 

Ses enfants, ses petits-enfants, sa 

fimrillf. , 

Les familles alliées et ses amis, 
ont la douleur de frire part du décès de 
M. Jean CAPELLE, 

‘ recteur honoraire d’académie, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu le 29 mai 1983. 

La messe des obsèques aura Ben en 
réglé* de Beaummit-du-Périgord, le 
mardi 31 mai, A 16 h 15. 
Saint-Avü-Séniear, 

24440 Beaumont. 

(Lire page 48.) 

- Yves et Isabelle Dentan, 

TTûerry et Martine Dentan, 

Claudine et François limm , 
ses enfants. 

Nathalie, Olivier et Christine 
Dentan, 

Véronique, Violaine et Séverine Den- 
tan, 

Jérôme, Arnaud et Antoine Ijitnmi-, 
ses petits-enfants. 

Ses frères et sœurs. 

Ses beaux-frères et bdkMcmn, 

Ses cousins et cousines. 

Ses neveux et nièces. 

Ainsi que les Diaconesses de RmîDy, 
mit le grand chagrin de faire part du 
décès de 

M“ Raoul DENT AN, 
née Madeleine Bourgaet, 

survenu le 26 mai 1983, A Versailles, 
dans sa soixante-dixtoeuvième année. 

Le service religieux aura Beu le mardi 
31 mai 1983, à 16 heures, eu l’église 
r éformé e du Vigan (Gard). 

* Ceux qui tournera leurs regards 
. vers Lui ont le visage rayonnant. * 
(Psaume XJOCTV, verset 6-) 

48, route de la Plaine, 

781 10 Le Vérin». 

81, rue Jouffroy, 75017 Paris. 

1. rue Cotrel, 33000 Bordeaux. 


- Marcelle Franck, ace Horvüleur, 
sa femme, 

LïB Franck, sa sœur. 

Suzanne Lehmann, sa belle-sœur, 
Gilbert Franck, 

Georges Rosenberg. 

Use et Claude Chanut, 
ses mices et neveux, 

Gatby et Yvon Lehmann, 

Nicole Franck. 

Anne et Roland Seligmann, 

Danièle et Olivier Lyon, 

Sylvie Mlksza et Philippe Rosenberg, 
Marie-Claude, Alain et Nicolas 
Chanut. 

ses petite-nièce et petits-neveux, 

Yael Seligmann, son arrière- 
■ petite-nièce. 

Margot et Paul Em crique, 

Nicolenc et Pascal Mazodier. 
Monique et Maurcice Demart. 
Bernadette et V. VfesieBk, 

Yvonne et Germain Set, 

Gilles Dervieux, André Ropkm, 

Et ses nombreux amis, 

fout part de h mort de 


Maurice FRANCK, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
professeur au Conservatoire 
national supérieur de musique 
de Paris, 

survenue le samedi 21 mai 1983, dans sa 
* quatre-vingt-septième année. 

L'incinération a en Heu dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Madeleine Froidevaux, son 
épouse, 

Jean-Paul et Marie- Josèphe Froide- 
vaux, 

Claire et Alain Ubelmana, 

Denis et Solange Froidevaux. 
Marie-Geneviève Froidevaux, 
ses enfants. 

font part du rappel A Dieu de 

Yves-Marie FROIDEVAUX, 
architecte, 

le 28 mai 1983, à Paris. 

La célébration eucharistique aura 
Beu en l'église Saint-S al picc, Paris (6 e ), 
le jeudi 2 juin 1983, A 14- heures. 

L'inhumation aura Beu au cimetière 
du Montparnasse. - 

23, rue du Cherche-Midi, 

75006 Paris. 

— Lace et Jean Seaouf. 

Pierre Guetta. 

Marie-Jenny et Claude Guetta, 

Nicole et Adrien Flewchfin. 


Franchie Guetta, 
ses enfants, 

Claude et Olivier Senouf. 

Odile et Jean-Luc Imbert, 

Catherine et Bernard Guetta, 
Catherine, Nathalie et Pierre-David 
Guetta, 

Serge. Sophie et Agnès Guetta, 

Gilles Serrai, 
ses petits-enfants. 

ont la tristesse de faire part de la mort ! 
de 

Marguerite GUETTA, 
qui s'est éteinte le samedi 28 mai à 
Casablanca. 

Ses obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité. 

* /I pleut dans mon cœur 

* Comme U pleut sur la ville - 

- On nous prie d’annoncer le décès 


docteur Pierre LA U BR Y. 

survenu le 25 mai 1983, à Paris. 

De la part de: 

Ses enfants. Anne et GabrieUe, 

Son petit-fils. Alexandre, 

Des familles Laubry et Baffrey- 
Hennebique, 

De ses parents, alliés et amis. 

Les obsèques ont été célébrées le 
samedi 28 mai 1983 dans l'intimité 
familiale. 


— M. et M"* Pierre Rebiere, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
font part du décè s de 

M“ r veuve Maurice MERCIER, 
née Yvonne Grisonner, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 1 er juin, A 14 heures, en 
l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou. 
92, me Saint-Dominique, Paris-7'. 

45, avenue Bosquet. 

75007 Paris. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


M. Gaston PAVARD, 
trésorier-payeur général honoraire, 
ancien directeur 
de FEcole nationale du Trésor, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

le 22 mai A Angers, A l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 

De la part de 

M. et M"* Jacques Pavard, 

Le docteur et M“ Jean-Claude Rey, 
M. et M™ Daniel Pavard, ses enfants. 

De ses petits-enfanu et arrière- 
petits-enfants. 

De saTatmBe et de ses amis. 


......... 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
lion ont eu lieu dans l’intimité. 

32. rue de la Fédération. 

75015 Paris. 

37 Us. rue du Quinconce. 

49000 Angers. 

16. rue Mellier. 44100 Nantes. 

- On nous prie d'annoncer le décès 


M. José Luis REY VILA, 

artiste peintre, 

survenu en son domicile, A Paris, le 
26 mai 1983, à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans. 

Pries pour lui. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 31 mai 1983. à 10 b 30, en 
l'église Saint-Georges, 114. avenue 
Simon-Bolivar, 75019 Paris, où l'on se 
réunira. 

De la part de sa famille. 

~ - M- SEM1NARIO. 

née Maria-Teresa Rendes, 
est décédée dans sa quatre-vingt- 
onzième année et a été inhumée le 
19 mai au cimetière Montmartre dans le 
caveau de famille. 

Seminario de La Cerda, 

1 8, rue Pasteur, 

92190 Meudon. 



CARNET 


— M“ Simha Touitou. sa mère. 

M"* RaphaSI Touitou ci scs enfants. 

Les familles Levy. Touitou, Hayoun. 

ont l'immense douleur de faire part de 
la perte cruelle de 

Raphaël TOUITOU 
le 23 mai 1983. en Israël. 

2, Rebcnr Dizcngoff Nathanya. 

- Henri-Gabriel VILATTE 

inspecteur générai de l'administration 

de l'éducation nationale, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur des palmes académiques, 
nous a quittés le 17 mai 1983. 

Soo épouse a la tristesse d'annoncer 
ce départ. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

77. avenue des Gobeltns. 

75013 Paris. 

Remerciements 

- M" Pierre Bertrand 
et ses enfants. 

profondément émus des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont été 
prodiguées dans leur grand deuil, en 
remercient de tout cœur leurs nombreux 
et fidèles amis. 

- M. et M™ Albert Vilanova, 

M. et M“ Pierre Vives, 

Et toute la lamille. 

très sensibles aux marques de sympathie 
'qui leur ont été témoignées lors du décès 
de 

M* Marthe VIVES, 

expriment leurs sincères remerciements. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université Paris-! (Panthéon- 
Sorbonne). mardi 31 mai. à 14 h 30, 
salle Louis-Liard (Sorbonne). M. EL 
Arbi Moubachir : « Politique et diplo- 
matie chez Leibniz ». 

- Université Bordeaux-Ill, mercredi 
I er juin, à 14 heures, salie des Actes, 
M fc Française Mayet : - Les céramiques 
sigillées hispaniques 

- Université Paris-lit (Sorbonne 
nouvelle), jeudi 2 juin, à 14 heures, salle 
Gréard, M. Abdelmalek Mortad : « Les 
genres de la prose littéraire en Algérie 
de 1931 A 1954 •. 

— Université Paris-IX (Dauphine), 
jeudi 2 juin, A 14 h 30, salle D-520, 
M. Mokhtar Bêlai bond : « Les entre- 
prises publiques dans leur environne- 
ment économique et socro politique, cas 
des pays en voie de développement •- 

- Université Paris-IV (Sorbonne), 
jeudi 2 juin, à 14 heures, salle Louis- 
Liard, M. Michel Tardieu : * Philoso- 
phie et exégèse chez les gnostiques : le 
cas du papyrus de Berlin 8502 -. 
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MICROMECA 32 est un micro-ordinateur professionnel 
spécialement conçu pour les PM.E., PM.I. et les services décen- 
tralisés des grandes entreprises. . 

D'une conception totalement nouvelle, il associe la puis- 
sance et la modularité d'un mini-ordinateur à la souplesse 
d'utilisation d'un micro. 


Sa très grande richesse d'applications, ses possibilités 
nouvelles de communications et d'échanges dans l'entreprise 
en feront l'atout déterminant de votre développement. 

Pour obtenir la liste des Directions Régionales et des 
Distributeurs, contactez : THOMSON-CSF - 5/7, rue de Milan 
75009 PARIS - Tél. 280.67.11. 
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U n T 07 de Thomson va remplir des cases encore vides. Des 
cases qui ne demandent qu’à être remplies. L’ angl ai s , 
l'allemand, le français, le basic, les marhs~. LeT07 de Thomson 
est, avec ses programmes développés par Nathan, le professeur 
idéal, patient et universel Conçu et fabriqué en France par Thomson, le T 07 
bénéficie d’une technologie de pointe parfaitement maîtrisée. Plusieurs 
atouts sans précédents sur un micro-ordinateur : le “crayon optique” intégré 
au T 07 permet de dessiner et de créer directement sur l’écran TV. Le basic 
du T07 est remarquable, simple, tolérant et complet, fl. permet de 
programmer soi-même le crayon optique. Le T 07 possède un éditeur plein 
écran, un graphisme haute résolution, un synthétiseur musicaL.. Le T 07 est 
l’ordinateur de toute la famille. Tour à tour précepteur ou compagnon de 
jeux, il est aussi l’économe attentif de la maison. Le T07 de Thomson est un 
ordinateur hautes performances destiné au grand public. Pour plus d’infor- 
mation, Thomson S.D.R.M., 67, quai Paul-Doumer - 92400 Courbevoie - 
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POINT DE VUE 


Rassembler autour du socialisme 












V OICI la gaucho incertaine, 
troublée par uns pofitique 
i mpu té e à la nécessité, et où 
efle ne es reconnaît pas. N'y 
d'autre alternative que la ponction 
sur le pouvoir d’achat, dans l'espoir 
de réduire le déficit extérieur et avec 
le risque d'un chantage accru, ou un 
peu plus de dévaluation, un peu plus 
de protection, dans l'espoir d'un peu 
plus de croissance et avec la risque 
d’une plus forts inflation?. Les dK 
vages dans le parti sodaSste ne se 
recouvrent pas avec lès frontières 
entre tendances telles qu'elles 
s'étaient fSrâées è Metz et effacées 
à Valence. 

La vision qui édaïre lès . grands 
choix rassemble h» socialistes et 
rassemblerait les Français si elle était 
vigoureusement réaffirmée. Un 
monde en constante mutation exige 
l'effort vers las technologies de 
pointe, non comme un créneau spé- 
dafisé, mais comme le moyen de tfifr- 
fusar ta modernisation : d'où r accent 
sur 4a recherche et sur l'industrie. Un 
plan couplé à- un -secteur publie 
donne la chance de viser la rentabi- 
lité è long terme. L’automatisation 
croi ssan te réduira le temps de travail 
nécessaire et la pression à la haussa 
des salaires : l'harmonie entre fa pro- 
duction et la cfistribution qui assurait 
la croissance risque d'être rompue. 
Trois conséquences: des cfistribu- 
tions de revenus en fonction des 
besoins maintiendront la demande; 
la réduction du temps consacré au 
travail dais i' ensemble d'une vie va 
au-delà d'un réglage conjoncturel; la 
démocratisation de la culture favori- - 
sera. un meilleur usage du temps 
fibre. 

Une énorme majorité de Français 
refuseraient la remise an cause des 
avancées sociales a ccomplies par 
raxtensiqn du secteur public, raffer- 
missement des droits des travail- 
leurs, le retraite i soixante .ans et les 
p remières réductions du temps de 
trevaS. L'arrêt dans l'aggravation du 


par PIERRE URI 


chômage, au rebours de tous les 
pays industrialisés, une politique 
étrangère ma gistrale, le crédit de la 
France dans F ensemble du monde en 
développement, les progrès engagés 
dans F accès i fa justice, r administra- 
tion rapprochée des citoyens par la 
décen tr a li sation, tout cota serait-il 
fléché par un ralentissement insuffi- 
sant de l'inflation, un déficit accru 
des échanges? 

Les mesures prises auraient singu- 
lièrement besoin d'être expliquées. 
Par quels ' détours une ponction 
directe de 65 milliards réduira-t-elle 
le déficit extérieur? La ponction 
totale ne peut être calculée qu'à tra- 
vers deux correctifs en sens inverse. 
Ceux qui reçoivent moins ou paient 
plus cher achètent moins, les ven- 
deurs à leur tour ont moins de 
moyens de dépenser : un multiplica- 
teur entre en jeu. Mais une fraction 
de ce qui est repris est redistribué en 
prestations. Reste à apprécier la 
résultante natte. Quant è l'effet sur 
les échanges extérieurs, fl est dou- 
ble : la compression de la demande 
porte aussi sur les produits importés, 
mais dans quelle proportion? Eue 
incitera è chercher des débouchés au 
dehors, mais avec quelle vigueur ? 

Devant ces incertitudes, on com- 
prend que d'autres reviennent plus 
ouvertement è leurs tentations de 
repu Mais des restrictions d'importa- 
tion appliquées aigourcfhti, outre le 
risque de rétorsions qu'elles entraî- 
nent, feraient apparaîtra comme un 
discours vide le grand dessein de 
reconstruire une industrie moderne et 
tournée vers F avenir, qui doit mobifi- 
ser las Français. Et quand on a perdu 
beaucoup de réserves et multiplié 
l'endettement eu-dehors, on n'a pas 
les moyens de laisser flotter sa mon- 
naie sans risquer isi plongeon incon- 
trôlé, ni -de se passer des soutiens 
qu'assure le système m on ét a ire 
europ éen . 


Le sauvetage de Motostandard : 
un test pour la gauche 


A Mâcon, les ouvriers licen- 
ciés — tons syndiqués à la 
C.G.T. — de Motostandard ont 
pris fc contrôle de cette firme 
de petit, macbsaisme. agricole. 
Un des responsables syndicat» 
a rencontré récemment 
ML François Mitterrand, à l’oc- 
casion du « pèlerinage» de ce 
dernier & la Roche de Solntré. 
Les travadleors de Motostan- 
dard demandent, en effet, l’ap- 
pui des pouvoirs, pnbfics pour 
sauver l’usine. 

C ’EST comme un dimanche. 
Les bras articulés des tables 
à dessin sont suspendus. Les 
machines huilées, les bacs emplis- de 
pièces détachées. les cartons prêts & 
l'expédition, indiquent un réveil im- 
minent de l’usine endormie. Ce n’est 
pas dimanche, mais jour de semaine. 
Deux ouvriers net t o ie n t les cabines 
de soüdurc. 

. LAmnc Motostandard de Mficoa 
est arrêtée. Ses occupants n’ont 
qu'une obsession : main tenir l’outil 
en étal de marche, entretenir surtout 
le réseau, l'irriguer pour que les 
concessïbjmaires ne s’en détournent 
pas. pour que continue & vivre la 
marque des motoculteurs, des ton- 
deuses, qui faisait hier encore près 
de 1 5 % du marché français. 

Le travail a cessé à petit feu, 
comme une locomotive tressaute, 
usant -ses dentiers jets de. vapeur. 
Règlement judiciaire le 1 3 juil- 
let 1982; liquidation de biens le 
13 novembre avec iioeociemeins du 
personnel ; poursuite de ■ l’activité 
pour une cen taîne d’oavriers fur jan- 
vier, une cinquantaine fin février, 
vingt-cinq fût mais.' 

Le 26 avril, les licenciés, une. pe- 
tite centaine, tous C.G.T., ont pris te 
contrôle de la machine arrêtée. Us li- 
vrent les dentiers clients qui accep- 
tantes colis en port dû. depuis que le 
syndic a résilie le contrat avec, la 
SERNAM, la société de transport 
. routier de la S.N.CT. Depuis, jan- 
vier; 3s sont soixante-quinze, à tra- 
vailler gratuitement : a l’entretien, 
en sauvant par exemple la chaudière 
des inondations, aux expéditions, à 
des expositions. 

M. Jacky Pereuom. mil ita n t syn- 
dical connu, è Mâcon, ancien secré- 
taire du comité d’entreprise, qui n'a 
plus aujourd'hui d'existence légale, 
envisage »i« broncher de devenir 
patron. Pour sauver une usine, pro- 
duire français, combattre tes impor- 
tations dominantes dans ce secteur 
du petit machinisme et sauvegarder 
remploi. Combien ? * On ne fixe 


pas de barre. Une cinquantaine, ce 
serait déjà une victoire . Il ne faut 
pas faire peur à un acquéreur éven- 
tuel » Le patronat local, goguenard 
et surpris, observe. 

Comment Motostandard, qui em- 
ployait près de 1 000 personnes en 
1970. est-il devenu exsangue, devant 
de l'argent au fisc, à ht Sécurité so- 
ciale et à son actionnaire principal, 
la société allemande Gotbrod, une 
ardoise de 80 millions de francs? 
Par l’erreur initiale de cet action- 
naire, disent aujourd’hui les experts. 
Après avoir acheté en 1959 les mar- 
ques Unimeca et Monet-Goyon, 

_ Guibrod construisit è Mâcon en 
" 1970 une urine surdimensionnée 
pour te matériel agricole léger, pen- 
sant monder 1e marché européen au 
moment où celui-ci a commencé à 
décliner Et par la désinvolture aussi 
de ce propriétaire étranger, lui- 
même possédé par la banque de 
l’Etat cle Hesse, et qui, après avoir 
bénéficié dès 1971 de la procédure 
de suspension de paiement et des 
largesses du gouvernement de l’épo- 
que, ne prêtera plus â sa filiale fran- 
çaise l’attention que l’on doit à une 
entreprise difficile 

Des investissements insuffisants, 
une activité de revente qui dominait 
celle des fabrications, seront, avec 
réroskm du marché et l’expkxion du 
dollar, tes causes du dédin. On parie 
même aujourd’hui de manipulations 
monétaires entre la maison mère et 
sa filiale. Les actuels sauveteurs de 
Motostandard évoquent aussi des 
abus de biens sociaux, la maison 
mère ayant rapatrié en Allemagne 
des procédés de fabrication inventés 
ft Mâcon. 

Le souvenir de Monet-Goyon 

Dans le bassin d’emploi . de Mâ- 
con, Motostandard est un phare. Les 
habitants les plus anciens disent en- 
core * Monet-Goyon. -, gardant 1e 
souvenir de ces motos, prestigieuses 
du temps où une marque française 
détenait titres et records. 

Monet-Goyon. c’était la grande 
ndnfc, la fierté de la ville de Mâcon, 
dont 1e passé Industriel est d'autant 
plus .présent qu’il s'inscrit par 
contraste dwns une cité du négoce et 
un chef-lieu tertiaire. Ce dernier 
secteur a d’ailleurs servi de » ma- 
telas à Ut crise - dans le bassin 
d’emploi, selon l’expression du 
maire socialiste, M. Rognard. 

JACQUES GRALL. 

( Lire la suite page 20. ) 


Plutôt que de ka tourner le dos, fl 
faudrait se servir de FEurope. Par sa 
puissance ■ commerciale, elle est 
capable de forcer un rééquilibre des 
responsabilités entre pays excéden- 
taires et pays déficitaires, de traiter 
comme un dumping les surplus sys- 
tématiques qui condamnent les 
autres au chômage et è la déflation, 
alors que dans le monde actuel les 
débiteurs ont toujours tort. . 


La pofitique de répartition 

. Le drame est qu’on ne voit 
aujourd’hui d’autre modèle que des 
expansions isolées courant au désé- 
quilibre, ou des inflations jugulées au 
prix d’un arrêt de l’activité et d'un 
gonflement démesuré du chômage. 
La condition du succès pour F effort 
que tente aujourd’hui la France, c'est 
d'ouvrir une autre voie. Tel est le 
sens de la poétique de la répartition 
qu'avait annoncée te président de la 
République dans sa conférence de 
presse de Fan damier. EUe est tout 
autre chose qu’une politique des 
revenus, qui n'était qu’une police des 
salaires déguisée, leur assignant une 
limita de hausse arbitraire. EUe ne 
vise pas seulement les revenus 
directs, mais tes transfe rts et leur 
financement, non seulement las 
revenus, mais tes sources des patri- 
moines, et même l’accès à F épargne 
et au crédit. Bis comporte des appli- 
cations immédiates et des réformes 
Bées entre elles. 

La première conséquence est de 
raisonner en termes réels : quelles 
sont tes ressources disponibles ? 
Qu’ est-ce qui peut être effectivement 
distribué ? Il n'est pas impossible de 
faire comprendre que ce qui est 
repris par ta hausse des prix d'impor- 
tation, par la diminution nécessaire 
des suppléments qu'apportait un 
déficit commercial intenable, par tes 
relèvements d'impôts, de coti sa t i ons 


ou de tarifs, ne peut pas sans contra- 
diction être compensé par des 
remontées de revenus cfirects. On 
éviterait tes hésitations et les oscilla- 
tions entre tes hausses nécessaires 
aux équilibres et te souci de tenir 
l’indice. La querelle du pouvoir 
d'achat serait élucidée : il ne peut 
être maintenu que par une augmen- 
tation de production au moins égale 
au déficit extérieur éliminé. La politi- 
que de la répartition, au rebours de la 
déflation, éviterait de ta bloquer. 

Mettre toutes les cartes sur ta 
table, c'est la défense contre le péril 
le plus évident ces dernières 
semaines : la montée de tous tes cor- 
poratismes, dont les revendications 
tes plus bruyantes, exploitées par la 
violence de quelques groupes isolés, 
se contrecSsent entre elles et menant 
en danger la paix sociale et tes 
chances d'arrêter F inflation. Déjà, le 
projet socialiste dénonçait tes effets 
de la spirale où tes prix courent les 
uns après les autres. Il prévoyait des 
informations largement répandues 
qui auraient stimulé ta concurrence et 
fait des consommateurs un contre- 
pouvoir plus efficace que les 
contrôles, une concertation qui aurait 
substitué aux rattrapages successifs 
des ajustements . réciproques et 
simultanés. 

Dans le partage, toutes les rela- 
tions héritées du passé ne peuvent 
être prolongées quand tes circons- 
tances changent. ' Pas plus les 
salaires ouvriers déprimés que tes 
rentes de situation. Ainsi la générali- 
sation de la Sécurité sociale a provo- 
qué une explosion de la ctientèie face 
è des médecins relativement peu 
nombreux; de là une situation privflé- 
giée; de là un afflux de candidats; de 
là. enfin, un choc en retour sur le 
revenu de chacun, qui ne pouvait être 
limité que par une meilleure réparti- 
tion sur le territoire. 

(Lire Ut suite page 20.) 


L’impôt sur les grandes fortunes : 
des premiers pas satisfaisants 


L ’IMPOT sur tes grandes for- 
tunes est bien parti. Il aura 
rapporté en 1982 la co- 
quette somme de 3,7 milliards 
de francs. Cette année, tes 4 mil- 
liards seront dépassés. Des pre- 
mière pas encourageants, si Ton 
songe que l'impôt sur tes plus- 
values, qui fonctionne depuis 
sept ans, rapporte, bon an mal 
an. à peine 2 milliards de francs. 

Les premiers pas du nouveau- 
né de la fiscalité française sont 
d'autant plus satisfaisants que 
sont exclus actuellement les 
biens professionnels (1), M. Mit- 
terrand ayant décidé, en septem- 
bre dernier, de reporter è 1985 
le paiement de F impôt sur F outil 
de travafl. C'est une constatation 
importante qui peut donner i 
penser que te président de la Ré- 
publique décidera dans deux ans 
d’exonérer définitivement F outil 
de travail, comme il l’avait 
promis lors de la campagne pour 
Félection présidentielle. 

Une autre qualité du nouvel 
impôt est qu'H permet de mieux 
connaître les fortunes des Fran- 
çais tes plus riches, puisque tes 
contribuables doivent déclarer 
eux-mêmes ce qu’ils possèdent. 
U est encore trop tôt pour savoir 
si les premiers résultats statisti- 
ques tirés par le ministère des fi- 
nances dû déclarations reçues 
en 1982 correspondent bien è 
Fidée que l’on se faisait du patri- 
moine français. Totqours est-il 
que quelques constatations s’im- 
posent dès maintenant. 

Les grosses fortunes sont 
moins nombreuses qu'on ne 
Fimaginsnt, mata plus concen- 
trées. Ensuite, la base de l'impôt 
est constituée, dans sa très 
grande partie (84 %), par les 
biens non professionnels. Parmi 
eux. tes immeubles (résidences 
principales et secondaires, bois 
et forêts, immeubles de rap- 
port...) rep r ésentent 48 % du 
patrimoine imposé, tes biens mo- 
biliers (actions, obligations, or, S- 
qukStés...) 36 %. 


Phénomène intéressant, plus 
ta fortune est importante et plus 
la pan des immeubles est faible : 
64 % pour les patrimoines com- 
pris entre 3 et 5 millions de 
francs. 55,4 % pour les patri- 
moines imposables compris antre 
5 et 10 millions de francs, 
32,2 % au-delà de 10 millions. 
En revanche, la pan des biens 
mobiliers augmente avec le patri- 
moine. Ces biens ne représen- 
tent. par exempte, que 30 % de 
la fortune (biens professionnels 
compris) pour las patrimoines im- 
posables entre 3 et 5 millions de 
francs, mata 48,4 % au-delà de 
10 millions de francs. En 
moyenne, les contribuables 
ayant souscrit une déclaration à 
l'impôt sur tes grandes fortunes 
possèdent plus de 2 millions de 
francs de valeurs mobilières et 
450 000 francs en liquidités. 

Malgré ces premiers succès, 
F impôt sur le capital risque de ne 
pas modifier les injustices qu’il 
prétendait pourtant corriger. Et 
même, il an a créé par les exoné- 
rations introduites dans 1e sys- 
tème (objets d’art, bois et fo- 
rêts...]. Sur le plan économique, 
tas cfifférents seuils sur lesquels 
te système est bâti (notamment 
pour déterminer ce qu’est un 
bien professionnel) introduisent 
des rigidités préjudiciables à la 
transmission du capital. 

Une grande réforme des droits 
de succession aurait été préféra- 
ble — et plus facile à gérer - que 
te nouvel impôt dont s'est enrichi 
notre système fiscal. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Les biens professionnels sont 
exonérés du paiement de l’impôt sur 
les grandes fort unes jusqu’en 1985 
mafi doivent être déclarés. Par 
biens professionnels, la législation 
entend l'ootil de travail (usines, 
machines, locaux commerciaux, 
stocks, terres agricoles...), mais 
aussi — dans certaines conditions - 
les para ou actions de sociétés, cela 
afin de ne pas défavoriser les per- 
sonnes qui exploitent une entreprise 
en société par rapport aux entrepre- 
neurs individuels. 


VERS UN RENOUVEAU INDUSTRIEL AMERICAIN ? 


Seul aujourd'hui, le marché américain 
semble d’une taille suffisante pour relancer la 
demande mondiale. Tandis qu'une reprise se 
dessine, est-elle de nature à assurer un renou- 
veau industriel et, par conséquent, à jeter les 
bases d’une croissance qri soit à la fois durable 
et omette ? Plusieurs conditions paraissent 
devoir être remplies : au niveau macroécoooim- 
qne, la pofitique monétaire ne doit pas entraver 

A t'opposé dm industries tra- 
ditionnelles en crise, les in- 
dustries d’équipement se 
développent. Le mouvement de spé- b =. i 
cialisatioa internationale de rindus- _ hll „ 
trie américaine a été marqué, au , „ 

cours des années 70, par un véritable riBrw ^ J 
éclatement. Une divergence erres- _ ■ . ,q -, t 
santé oppose les industries exporta- 
trices et excédentaires aux indus- Une opp 
tries de plus en plus déficitaires. Les secteur de 
indnstries excédentaires sont princi- lui des b 
paiement des industries de biens Tandis qui 
d'équipement II s’agit des branches consomma: 
aéronautiques, des machines de bu- un protect 
rcau et de l'informatique, des appa- leur des bi 
reQs de mesure et de' précision, du force et se 

matériel de B.T.P., des machines et 

équipements mécaniques et électri- 
ques et de la chimie. 

Les industries déficitaires sont 
principalement des industries de 
transformation ou de biens de 
consommation pour lesquelles, de- 
puis les années' 60, le solde des 
échanges ne cesse de se dégrader. 

Tel est te cas des textiles, vêtements, 
cuirs ; des produits sidérurgiques et 
métallurgiques ; des produits de 
l'électronique grand public ; du ma- 
tériel d’optique, de photographie et 
d’horlogerie ; enfin du matériel de 
transport terrestre (dominé par l'au- 
tomobile). En moyenne, ta pénétra- 
tion étrangère est de 15 & 20 % pour 
ces grandes catégories de produits. 

Ces industries sont depuis quelques 
années au centre des conflits com- 
merciaux entre les États-Unis et cer- 
tains de leurs partenaires. 

Contrairement aux autres pays in- 
dustrialisés, l'industrie manufactu- 
rière américaine investit et crée des 
emplois au cours de la seconde moi- 
tié des années 70. Cet effort d’inves- 
tissement (le taux d’investissement 
en volume est passé de 8,7 % eu 
1971 à 12,1 % en J 979) est encore 
marqué par une forte différenciation 
sectorielle : la part des industries 
d’équipement dans l’investissement 
productif a nettement augmenté au 
cours de cette période au détriment 
des industries de consommation en 
crise, dont la rentabilité n’a cessé de 
se dégrader et pour lesquelles la 
concurrence étrangère a été particu- 
lièrement vigoureuse. Les princi- 
pales industries touchées sont Fau tô- 


le démarrage en cours de l’économie ; au ni- 
veau industriel, l’effort de modernisation 
amorcé depuis 1975 doit se poursuivre après le 
creux de 1982 : H a principalement bénéficié 
aux indnstries d’équipement, mais il doit se gé- 
néraliser aux industries pins traditionnelles. 

Ce renouveau industriel va-t-il permettre 
un redressement de la compétitivité américaine 

par ALAIN RICHEMOND {*) 
et COLETTE HERZOG-RYBAK (**) 


et notamment contriboer au rétablissement de 
la balance des échanges de produits manufac- 
turés ? De ce point de vue, rindustrie est à un 
tournant : soit elle poursuit son mouvement 
d’ouverture sur l'économie mondiale, soit les 
contraintes que font peser sur elle la concur- 
rence étrangère et la hausse du dollar l'obli- 
gent à exiger un renforcement des mesures 
protectionnistes. 


mobile, l’ensemble habillement- 
chaussures et les produits de l'élec- 
tronique grand public. Leur poids 
dans les déficits manufacturiers at- 
teint 39,7 % en 1980. 

Une opposition se dessine entre ie 
secteur de biens d’équipement et ce- 
lui des biens de consommation. 
Tandis que le semeur des biens de 
consommation tend à faire appel à 
un protectionnisme défensif, le sec- 
teur des biens d'équipement se ren- 
force et se trouve confronté à un en- 


jeu déterminant : assurer des 
excédents plus importants pour com- 
penser les déficits croissants de pro- 
duits de consommation et permettre 
la diffusion des nouvelles techniques 
aux autres secteurs. 

(■) Economiste au C.EJ.LI. (Cen- 
tre d'études prospectives et d'informa- 
tions internationales) et maître de 
conférence ft H.E.P. 

(**) Economiste an C.E.PJ J. 



En véhiculant les innovations 
technologiques dans la production, 
(es industries d'équipement jouem 
un rôle central dans l’amorce du re- 
nouveau industrie] : leur modernisa- 
tion en constitue la première étape. 
La seconde étape serait la diffusion 
des progrès technologiques aux sec- 
teurs traditionnels de l'industrie, 
que ta récession prolongée du début 
des années 80 n'a pas encore permis 
d’observer. 

L'évolution de ta demande inté- 
rieure de machines montre que le 
secteur des biens d'équipement 
■ s’auto-équipe > entre 1975 et 
1981. Cette demande touche princi- 
palement les machines-outils (avant 
de chuter en 1982, les livraisons de 
ce secteur ont atteint, en 19S1. 
5 milliards de dollars), alors que ta 
demande de machines spécialisées 
destinées aux industries de transfor- 
mation (bois, papier, alimenta tion) 
a régressé. 

L’analyse de la différenciation 
sectorielle de l'investissement per- 
met de repérer les industries enga- 
gées dans ce processus de moderni- 
sation. Trois exemples sont 
significatifs : 

• Dans le. secteur textile, les 
fûmes américaines ont entrepris la 
rénovation de la production de 
filature-tissage pour laquelle les in- 
vestissements en nouveaux matériels 
se sont montés & 1,6 milliard de dol- 
lars en 1981. Cette industrie par- 
vient à rétablir un solde commercial 
excédentaire. 

m En revanche, dans la sidérur- 
gie, où certaines grandes firmes 
connaissent de sérieuses difficultés 
financières, les investissements de 
modernisation ne sont plus à l’ordre 
du jour et tout renouveau industriel 
semble compromis dans un proche 
avenir. 

• L'industrie automobile a 
consacré un effort important à la ré- 
novation de ses équipements (le pro- 
jet d’automatisation de General Mo- 
tors porte sur une installation de 
quatorze mille robots d’ici à 1990). 
Les performances que réalisera l’in- 
dustrie automobile auront cette an- 
née valeur de test. 

(Lire la suite page 20. ) 
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Le sauvetage de Motostandard : 
un test pour la gauche 


(Suite de la page 19. ) 


Aussi la crise et le chômage ont- 
ils frappé Mâcon, avec retard certes 
mais juste six. mois avant les Sec- 
tions municipales. • Cela n'a pas 
posé de problème, car les gens ont 
vu que le conseil agissait pour l'em- 
ploi >. dit M. Rognant Cest, par 
exemple, avec des solutions locales 
sans recourir à Paris que Môlnlyckc, 
une entreprise de matériel hospita- 
lier, a pu s'installer. 

Sans recourir i Paris : un rêve que 
Ton caresse aujourd'hui pour Moto- 
standard. Sur ce dossier, la mairie 
s'eat mobilisée. C'est que la conni- 
vence de la gauche a joué. Dés 
mai 1980, le responsable syndical, 
M. Jacky Perenom. qu'on surnomme 
« Peppone > dans les rues de Mâcon, 
alertait le maire, qui fut autrefois 
l’avocat de la C.G.T. La mairie a 
avancé l'argent pour que « les Mo- 
tostandard - aient leur stand au der- 
nier Salon international de la ma- 
chine agricole. Résultats : 800 000 F 
de commandes pour une mise ini- 
tiale de 200 000 F. C’est la mairie 
aussi qui a appelé en consultation un 
expert, M. François Wasservogel, un 
ancien de chez Renault, de l’écurie 
Pierre Dreyfus précisément. C'est la 
mairie encore avec le député P.S. de 
la circonscription, M. Jean-Pierre 
Wonns, qui tire les sonnettes chez 
les camarades des cabinets ministé- 
riels. En vain jusqu’alors. 

C’est que la connivence de gauche 
n’est pas exempte de contradictions. 
Pour les salariés en quête d’emploi, 
le pouvoir, qui a la même couleur h 
Mâcon qu’à Paris, doit trouva- une 
solution. Les «amis» des. cabinets, 
soUidiés de toute part, tentent eux 
de résister â la tentation d'agrandir 
toujours plus l’infirmerie des entre- 
prises en difficulté. 


«Des soviets 


au management» 


prise. - L'expérience de 1970. où 
l’on s’est cassé ta gueule, nous a 


Des exemples : B.M. achète à 
l'étranger sa boîte de vitesses alors 
que Motostandard, qui se vend 
bien... à l'étranger, en a mis une au 
point B.M ne fait pas de tondeuses- 
débroussailleuses, alors que Moto- 
standard en possède une. Moto- 
standard achète ses moteurs quatre 
temps à l'étranger, alors que B.M. 
en dispose. A l’inverse, Moto- 
standard fait des moteurs deux 
temps que la concurrence achète à 
l'étranger. Encore un exemple pour 
faire bon poids ; B.M commercia- 
lise des minitraeteurs dont les 
châssis sont faits aux Etats-Unis. 
Chez Motostandard, un prototype 
de mini tracteurs dort dans les car- 


«0n n'a pas voté pour cela» 


Il y avait l'image de Monet- 
Goyoïî. Il y a celle aujourd’hui de 
Motostandard, usine-pilote de la 
C.G.T. avec sept cents syndiqués, 
96 % des voix et 92 % de votants aux 
élections professionnelles- Une sorte 
de Renault fie Mâcon dont les éter- 
nuements faisaient craindre le 
rhume aux patrons des e ntr eprises 
locales. Ceux-ci imputent volontiers 
â la combativité syndicale les diffi- 
cultés de Motostandard. Il est vrai 
que, dans une entreprise où « le pré- 
sident du directoire est rarement à 
Mâcon et où les deux directeurs gé- 
néraux se neutralisent à peine aima- 
blement » (1). le syndicat exerce un 
pouvoir sans contre-pouvoir. Mais 
cette image des dura du syndica- 
lisme est en train de changer. 

On est passé - des soviets au ma- 
nagement -, dit -ira observateur. 
Conscients que la pote d’emplois 
dans un secteur comme la mécani- 
que est préjudiciable à la qualifica- 
tion de l'ensemble de la main-d’œu- 
vre dans le bass in , tout en n'étant 
pas mécontents de ht pilule infligée 
à l'adversaire cégétiste. les entrepre- 
neurs locaux observent la mue de 
Motostandard. 

• Vous vous voyez dans la peau 
d’un P.-D. G. ? - Militant depuis 
vingt ans, M Jacky P e reno m ne sur- 
saute pas à la question. « Vous sa- 
vez. quand vous gagnez 5 OOO F par 
mois et que. recevant un candidat à 
la direction générale, vous évoques 
un salaire de 25000 F. cela fait 
•drôle. P.-D.G. ? Ça dépend. C’était 
clair pour les copains. Si c’est pour 
mener un projet politique au sens 
■ large, je m'y sens, à condition d'être 
entouré de gens compétents. Là où 
le patronat démissionne, il faut bien 
■prendre des risques quand une en- 
treprise s’avère viable. • 

Viable : nous y voilà. Les MSçon- 
s'attendaient à des défilés avec 
pancartes et banderoles, une occu- 
pation dure de l’usine. Pas du tout. 
Les ouvriers licenciés ont travaillé à 
démontrer la viabilité de leur eotro- 


Les ouvriers licenciés avaient en- 
visagé de monter une société ano- 
nyme à participation ouvrière 
(SAPO) (3) pour mettre en œuvre 
leur pian « de création et de recon- 
version • : simplification des 
gammes; lancement de produits 
nouveaux comme les balayeuses in- 
dustrielles; gains de productivité 
proposés par les travailleurs eux- 
mêmes, en fonction des postes et des 
pièces et, bien sûr, animation du ré- 
seau commercial. Ce plan devait 
permettre â l'entreprise de tourner 
pendant trois ans sans entraîner de 
pertes, avec une centaine de sala- 
riés... ou peut-être moins. Les ou- 
vriers apprêtaient, sur leurs indem- 
nités, trois millions et demi. 11 en 
fallait douze autres, dont quatre en 
subv en tions pour amorcer la pompe 
des concours bancaires. 

Ce plan, pas plus que les précé- 
dents présentés par l'ancienne direc- 
tion de Cutbrod-France, n’a trouvé 
grâce aux yeux des fonctionnaires 
du C1R1, le Comité interministériel 
de restructuration industrielle. 11 ne 
peut être viable, car il ne crée pas de 
bénéfices! Dès lors, plus de SAPO, 
maie une situation d’attente et la 
création d'une Association pour la 
préservation et le redémarrage de 
Motostandard, ouverte aux licenciés 
qui n’abandonnent pas tout espoir et 
aux collectivités locales aussi qui 
veulent bien les soutenir. 


Ton s’est cassé la gueule, nous a 
servi. Nous n’avions pas de proposi- 
tions. Cette fois, on a privilégié 
l'économique en parallèle avec la 
lutte. Si on veut agir sur l'emploi, il 
faut s’intéresser à l'économie. C’est 
une évolution qui se fait vite, depuis 
cinq ou six ans, au sein de la 

car.- 

La défense de remploi, c’est donc 
d'abord le maintien de l'entreprise 
eu étal de marche, c'est ensuite le 
redémarrage de fabrications fran- 
çaises, même sur une petite échelle 
dans un secteur, le petit machinisme 
agricole,- où les importations font la 
loi (2) ; « Au Salon de la machine, 
sur soixante-seize modèles de moto- 
culteurs, neuf seulement étaient 
équipés avec un moteur de fabrica- 
tion française. » 

Les atouts de Motostandard, se- 
lon MM. Perenom et Wasservogel, 
ce sont le savoir-faire des travail- 
leurs et la réputation de la marque, 
une certaine reconversion vers d'au- 
tres produits et la reconnaissance 
que (Uns Ce secteur atomisé des sy- 
nergies sont possibles, notamment 
avec l’autre principal constructeur 
français, Bernard Moteurs (B.M.). 
filiale de la régie Renault, qui perd 
de l'argent et dispose d’ateliers 
désuets. 


L'espoir existe, certes, et la ren- 
contre récente entre M. jacky Pere- 
nom et le prérident Mitterrand (le 
Monde du 24 mai) en est un indice. 
Mais les travailenis sont amers ; 
• Le gouvernement avait l'occasion 
de montrer que le traitement d'un 
dossier industriel pouvait être diffé- 
rent. avec une logique de gauche. 
Nous avons calculé, par exemple, 
que nous rembourserions en deux 
ans et demi les prêts, rien qu’en 
payant des charges sociales. Il y a 
une logique globale d’équilibre fi- 
nancier qui dépasse le seul calcul de 
rentabilité d’une entreprise. Les 
fonctionnaires sont encore pas mal 
imprégnés des anciennes directives, 
et il y a un énorme décalage entre 
les déclarations — il faut fabriquer 
en France, il faut innover, il faut 
changer le dialogue dans les entre- 
prises — et la réalité. » 

M. Jacky Perenom est parti. Il 
vide son sac : • Le 10 mai. on n’a 
pas voté pour cela. Quand on parle 
de désillusion, j’en fais partie. Le 
tissu des P.M.E. fout le camp, et la 
réponse du Cl RJ. à travers Moto- 
standard. m’inquiète. » 

Avec l'affaire Motostandard les 
pouvoirs publics avaient aussi l'oc- 
casion de montra que politique in- 
dustrielle et planification ne sont pas 
de v ains mots pour la gauche. Voilà 
on secteur composé de petites et 
moyennes entreprises, et dont la ba- 
lance commerciale est gravement 
déficitaire. Voilà une occasion de 
procéda à une restructuration d'un 
ensemble cohérent, à partir notam- 
ment d'une industrie des moteurs. 
Voilà des syndicalistes qui donnent 
leur accord, même au prix de licen- 
ciements, car, disent-ils, » il y va de 
l’avenir de la branche, de la recon- 
quête du marché Intérieur et donc 
de l’emploi, alors que la casse des 
usines, entreprise par entreprise, est 
sans objet.. • Et voilà un comité in- 
terministériel dit «de restructura- 
tion» qui examine les dossiers in- 
dustriels un à un. * Et puis vous. 
conclut ML Jacky Perenom, pour 
parler de nous, vous venez sur 
place. Le fonctionnaire qui a pris la 
dérision d’enterrer notre dossier n’a 
jamais mis tes pieds à Mâcon. » 

JACQUES GRAU. 


(1) Extrait du plan de création et de 
reeoBveiriOP de Motostandard signé 
coqjoûitenKat par l’ingénieur coasefl 
M. Wasservogel, M. Perenom , secré- 
taire du CIL, le député et le maire de 
Mâcon. 

(2) Sur le m arché français des moto- 
culteurs et motoboues, les importations 


représentent 61 % du total en 1982, dont 
45,7 % pour les seuls Japonais (qm assu- 
rent 70 % des importations totales ea va- 
leur). Ce phénomène s’est amplifié au 
début de l’année 1983. Sur les dix-huit 
constructeurs français de motocuheuis, 
quatre ont déposé leur bilan depuis jan- 
vier 1982. Ils rep résentaient 47,8 % de 
la production française en 1981. 

(3) Et non une société coopérative 
ouvrière de production, car le statut des 
SCOP est trop restrictif. U ne permet 
pas de faire appel à des capitaux exté- 
rieurs. 
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La Monda da l'économie 


Vers un renouveau industriel américain ? 


LA CONTROVERSE SUR LA T. VA 


(Suite de ta page 19.) 

Des mesures protectionnistes ont 
été prises pour permettre aux indus- 
tries anciennes d'entreprendre la 
modernisation de leurs équipements. 
Ces mesures protectionnistes ont, 
jusqu'à présent, eu une efficacité 
inégale: les autorités américaines 
ont principalement favorisé des me- 
sures bilatérales qui ont eu pour ef- 
fet d'encourager la pénétration des 
produits en provenance des pays non 
touchés par les accords douaniers. 
Dans le cas de la protection prise à 
rencontre da Japon pour les télévi- 
seurs couleur, on voit rapidement 
percer soi le marché américain des 
nouveaux concurrents, notamment 
la Corée, Taïwan et Singapour. Au 
départ temporaires, certaines de ces 
mesures se sont prolongées. La pers- 


pective d’une reprise trop brutale 
des importations pousserait les auto- 
rités américaines à maintenir, voire 
à renforça, leurs mesures protec- 
tionnistes. Les entreprises pour-' 
raient ainsi plus aisément reconqué- 
rir une partie de leurs; parts de 
marché passées. 

La protection défensive améri- 
caine a, en outre, favorisé l’implan- 
tation d’entreprises étrangères sur le 
territoire américain. Celles-ci sont 
d'autant mieux a cce pt ées qu’elles 
contribuent an redressement des in- 
dustries en crise, directement en 
créant des emplois et indirectement 
en stimulant les producteurs améri- 
cains. L'investissement des entre- 
prises japonaises, en particulier, va 
bien au-delà du simple apport de ca- 
pitaux : ce sont de nouvelles techno- 
logies et de nouvelles formes d'orga- 
nisation industrielle dont les firmes 
américaines tendent de plus es plus 
à s'inspira. On observe d’ailleurs 
que celles-ci s’efforcent d'instaurer 
entre elles une véritable coopération 
industrielle, comme c'est le cas dans 
l’industrie de l’électronique profea- 
sionnelle. 

Les. producteurs américains de 
l'industrie électronique consolident, 
ccs dernières années, leurs relations 
industrielles. Une coopération plus 
grande s’est fait jour entre les pro- 
ducteurs de composants, d'ordina- 
teurs et de matériel de télécommuni- 
cations. La récession du débat da 


années 80 a contraint les principales 
entreprises de la branche an rappro- 
chement. Certes, celui-ci s’est fait 
sur la base de relations financières, 
maïs surtout sur . la base d'échanges 
de technologie,' de savoir-faire on de. 
referions commerciales. LB.M. n’a 
pris que 12 % du capital d’Intel, 
dont le dernier microprocesseur 
Équipe désormais les micro- 
ordinateoi? produits par I.B.M. Le 
mouve m ent dé « dérégulation » en- 
gagé par l’administration Reagan a 
permis d'ouvrir certains marchés 
protégés comme celui des télécom- 
munications. Plusieurs grandes 
firmes (Ï.B.M., Mitel, Digital, 
Sperry...) s’alliait pour rechercher 
ensembles des normes commîmes, 
mais aussi, par exemple, des sys- 
tèmes de liaisons par câbles e ntre or- 
dinateurs et materiels de télécom- 
munications qui soient performants. 
Cette vague de coopé ra tion indus- 
trielle nationale révèle la prise de 
conscience par les producteurs amé- 
ricains de l'intégration insuffisante 
de leurs structures industrielles face 
à la pression de la concurrence japo- 
naise sur leur marché. - 

Cependant, alors que l’enjeu des 
aimées 80 est celai de partage du 
marché mondial , on voit de plus en 
plus se mettre en place des coali- 
tions . internationales d’entreprises 
sur la base d’échanges technologi- 
ques, de' savoir-faire ou de réseaux 
de distribution complémentaires. 
Les accords récents ««nip* ceux 
d’A.T.T.-Pbilips et d'I.B.M.- 
Matsu&hita illustrent oette complé- 
mentarité. Il semble difficile de aire 
aujourd'hui à quel partenaire profi- 
tera le plus ces accords, notamment 
lorsqu'ils lient le Japon et les États- 
Unis, dont les industries s’affrontent 
et s’attirent en même temps. 

On perçoit ici toutes les potentia- 
lités de l'industrie américaine, doit 
(es structures se soit considérable- 


Précisions de M. Edgar Faure... 


Dans «le Monde de l’économie* 
du 19 avril. M. Edmond Alphan- 

tion^gSoérale de 

présente une objection technique qui 
lui paraît dirimante. 


possible de c ompenser la hausse du 
prix à la vente par la baisse du prix 
de-revient. 


Le principe de ma suggestion 
tnt de compenser (quoique par, 


étant de compenser (quoique par 
riotennédiaire d'fur mécamsmé de 
relais) une diminution des charges 
sociales des entreprises par une aug- 
mentation de la T.VA, 3 fait obser- 


ver que, la T.VA ne frappant pas 
les produits à f exportation, fl fau- 
drait. pour rétablir FéqmHbre final 
de l'opération, prévoir une surcharge 
de la T.VA. plus forte que Celle qui 
correspondrait â la diminution de re- 
cettes afférente & la dimmutiou-des 
charges. Dès lots, fl np serait pas 


J*ai Ftxnpresskm que ML Edmond 
Alphandéry a&Bge un autre ;élé- 
ment diLprobttme qui est corrélatif 
â celui qui retient sou attention. 

H est bien exact, en effet, que la 
T.YJL ne Trappe pas les produits à 
f exportation. Maïs, en revanche, 
eQe frappe les produits à fimport*- 
tion. Nos importations seraient donc 
affectées d’un pr élèvement complé- 
mentaire qm se traduirait par une 
recette fiscale. Etant donn é que dûs 
importations soit, bêlas ! an moins 
égales à nos exportations. II m’appa- 
raît que l'équilibre se trouve ainsi 
garanti. ‘ 


...Nouvelle réponse 
de M. Edmond Alphandéry 


. L’observation de M. Edgar Faure '• - A pins long terme, les effets sont 
me conduit à expliciter les effets, en plus difficiles à cerner.- Les entre- 
profondeur dés. modifications .des ..prises françaises ou étrangères dont 
parts respectives de la T.VA. et des ; les produits sont soumis à la ooncur- 
cotisations sociales dans lés prélève- rénee Sur le marché fiançais seront, 
méats obligatoires. Pour y voLrdâir. ÿtf . première . appr o xi mation, tôt ou 
fl faut, me sembl&4-fl, faire 'deux tard conduites à revenir â tour profit 
séries de distinctions:- • . •> . antérieur ■ On peut donc accepta 

• La T.V.A. touche tous les que les prix de ces produits retour- 


biens et services vendus en France. 
(qu’ils soient produits en France Ou 
importés de l'étranger), alors que 
•les cotisations sociales, touchent en 


réace Sur le marché fiançais seront, 
Cp premi ère .a pproxi mation, tôt ou 
tard conduites a revenir à tour profit 
antérieur - On peut donc accepta 
que tes prix de ces produits retour- 
nent petit à -petit à leur point de 
départ. Mate un certain nombre de 
produits importés (c’est le cas du 
. pétrole) ou même dfr biens produits 


revanche tous les biens et services - en France (âectricfté) qui nesubis- 
produits en France . (qu’fls soient .' sent pas te ka dé la concurrence ne 


ment modifiées en quelques années, 
an besoin en recherchant on effet de 
synergie avec des partenaires japo- 
nais. Tandis que Ire années 70 an- 
nonçaient une désindustrialisation 
américaine, tes années 80 pourraient 
être celtes du renouveau industriel. 


AUÜN RICHEMOND . 
et COLETTE HERZOG-RYBAK. 


Dollar et compétitivité 


L E rôle du dollar sur la Com- 
pétitivité industrielle amé- 
ricaine est asymétri- 
que : tandis qu'un dollar faible 
n'a permis, au coure des an- 
nées 70. qu'un lent redresse- 
ment du solde commercial de' 
produits manufacturés, un dollar 
élevé entraîne rapidement une 
détérioration du solde que les 
profits rapatriés des filiales amé- 
ricaines à l'étranger ne suffisent 
plus aujourd'hui à compenser. En 
comparant, pour le secteur ma- 
nufacturier, le taux d'exportation 
et le taux d'importation, on 
constate que l'ouverture de l'in- 
dustrie s'est faite an trois 
temps: 

• Entre 1963 et - 1972, les 
importations de produits indus- 
triels progressent plus vite que 
les exportations. Le taux d'ex- 
portation passe de 4,2 % à 5 %. 
tandis que le taux d'importation 
progresse de 2,7 % h 6 %. Cette 
évolution peut s’expfiquer par la 
contrainte qu’a fait pesa sur l'in- 
dustrie un daller surévalué. 

• La dévaluation du dollar, 
puis l'instauration d'un régime de 
changes flottants ont ensuite 
permis de desserrer cette 
contrainte : entre 1 972 et '1 978. 
le déficit c ommer cia l manufactu- 
rier se* stabilise et en 1979 et 


1980, an n é e s où le dollar atteint 
son niveau, le phis bas' et. où la 
cro issan ce américaine est infé- 
rieure à oelle des autres pays da' 
TO.C.D.E., le redressement ob- 
servé est fimité. 


vendus en France an exportés & 
L’étranger). 

m Je distinguerai ensuite le court 
terme da tong-teiina Â court terme, 
on peut admettre en première 
approximation que lés modifications 
.de prix sont, te résultat mécanique 
d’écritures comptables. A plus long 
tome, fl faut foire entrer en ligne de 
compte te jeu des cdmportcmeDts.et 
en parti cuUa fe concorrénce. 

Supposons 'donc ohé. baisse 'à 
réchdoc du pays de 100 des cpléta- 
tions sociales financée par âne aug- 
mentation de 100 de la T.VA. A 
comt terme, la baisse des cotisations 
sociales payées par tes employeurs 
améliore leur -excédent (fexploka- 
tiou, tandis que. la majoration delà 
T.VA: financée par les consomma- 
teurs pèse sur tes prix -des. produits 
vendus en France* L'opération est 
donc une incitation aux exportations 
(dont le coût de production dimi- 


^SSXSTjSi&at ■ 


verront pas teur prix revenir intégra- 
lement à leur niveau antérieur. .! 

On assistera donc là : encore -â une 
amputation partielle .du -pouvoir 
crachat du fait.de la majoration de 
certains prix, majoration qui peut 
contrebalancer (jusqu’à quel 
point ?) te retenceTpar tes exporta- 
tions! En définitive, dette mesure 
s’analyse comme nn allégement des 
charges des exportateurs supporté 
paf tes con s om ma teüis français. Son 
nqnti .iar k commerce extérieur 
serait particul ière m en t - heureux 
dus la conjoncture française 
actuelle. Mais, en revanche, il- Test 
moins sur la .production et sur 
Pempkâ.’ • 

- J’ajoute enfin que je n’ai pas exa- 
miné les effets sectoriels multiples 
aiti ne manqueraient pas de se pro- 
duite, en particulier du fah des dis- 
parités dais te rapport capital/ tra- 
vail entre les en trep ri ses- Dans oette 


• La remontée du dollar en 
1981. compromet, m redresse- 
ment. L’année 1982 est à nou- 
veau marquée par un lourd déficit 
commerdei de produits manufac- 
turés. 


L'industrie a mérica i ne ne sup- 
porte pas durablement in dcéta 
élevé. Pour réduire l'effet négatif 
du dollar sur la compétitivité' In- 
dustrielle, les autorités ; améri-' 
cainee pourraient élargir leurs 
mesures commerça tes aux ex- 
portations, notamment en propo- 
sant des crédits plus favorables 
aux pays acheteurs. Cela revien- 
drait à mettre en plaça, de facto, - 
un double taux de-change, avec 
ün dollar financier élevé et un 
dollar commercial plus avanta- 
geux pour tes exportateurs amé- 
ricains. Cela imiterait moment»- ' 
nément lès conséquences, 
défavorables, pour les entre- 
prises américaines, d’une poéti- 
que monétaire restrictive, mais 
resterait sans effet sur les ten- 
sions' internationales qu'occa- 
sionne un dollar élevé. 


^ de production*, cette disposition 

i - serait-efle à. plus long tenue favprar 
... Q^balenrent . les .c omptes • ble art texvafl qn'ag capital ? Il me 
dexptertaoo^entrepjw^n^ scmbte qu^on m saurait être trop cir- 
horeot â court tenpe,.teut. comme r -conspeCt kxsqu'oir m’engage dans ce 
(f ailleurs tes exportât*»»* deux- ^ ^ ^ais^amsaj^ces effets 

conjoncture française actuelle. Mais 

rrtc : ' 1 " " 

c'est le pouvoir d’achat du donsom- r .. 

moteur qui en fait tes -frais.: Et .si s._ jl. ^t^impossîblç. en 

cette anmuiation se rénercute sur le ^absence <Tun modèle complet mté- 


c'est le pouvoir d’achat du donsom- .. .• r .. 

moteur, qui en fait tes -frais.: Et si CerteS r jI est impossible, en 
cette amputation se répercute sur le Taosencc <Tun modèle complet mté- 
révea™ fedema^Sterieure, «rayons. Irac^pcHTeinMR, de 
efle peut créa un mouvement de ^ l^nal^- Mais la 

freinage de te production : oe.der- ,* propùauoü de M- ' Edgar Famé a au 
nia devrait même s’accompagna *• y, tDtxriooo poser te pro- 


d’une, aggravation do chômage at-Ta 
stimulation des exportations est 
insuffisante pour compenser cet 
effet déflationniste (J)., Tdlés sont 
bien d'ailleurs Ira conclusions , que 
; donne la simulatibn analysée dans te 


blême. J'ose espérer que ma réponse 
rendra prudents ceux qui peuvent 
’jB&c aédtnts-par là simplicité dé cette 
thérapeutique.. v ... 


sixième rapport du Çonseil . dra 

impôts relatif à'ta T.VA., qui àna- nudatteo des exportations rôt à un 
lyse tes conséquences d < ûoe hausse éîWau inaritftir. Da.-pln* précisément, 
de deux points de la T.VA: Cempen- ; P<«*r • - propension marginale à 
sée par une baissé correspondante ; consommer de l’ordre «te 0,6, la 
des^ cotisation* sociaïes^des demande diminue de 6C i.dn côté de la 
^DÀInMiiK î,_. .. con so mm atian alors que les expor t a rions 

employeurs. L excé dent brut- *ignjaiterteiM«tea^bwhiedïn moa- 
(Fexploitation dés entreprises s^amé- - ^ ^ ^teake de ceue 

horcÿ tout comme ICS exportations ? . cohtntctiân de la demande, il est peu 
CT iwanclte, lé PT3- en volume /probable que te sercroft du profil tem- 
baisse de' 0*5 %'tt le chômage ang- -poraire dte ' euu ajabei dédepclie une 
mente de 34 000 par an. / reJftncedeteurcürwatissemràts. 


<1) Car fe poinbir-<raclin est touché 
pour un montant de 100, alora que la sti- 
nudattea des exportations Test 1 un 
énfdaxi Inférieur. Du, -pin* précisément, 
pour -nue -propension marginale à 
consommer de Tordre de 0.6, la 
demande idïminue de 60 dn côté de la 


Rassembler autour du sodialismë 


( Suite de la page 19.) 

L’industrialisation a exigé un appel 
aux cadres, encore trop rares, assorti 
d'avantages supérieure à ce qui se 
constats dans d'autres pays; te plein 
est fait, le chômage s'insinue : c'est 
cette évolution qui détériore leur 
position rotative. Il faut reconnaître 
que les artisans du bâti marri sont 
touchés par la retentissement de te 
construction et du second œuvre, et 
sans doute revoir les mesures qui ont 
contribué à une crise du logement. 
Mais S faut aussi bten faire co nna ître 
quels commerces ou quels services 
ont vu leurs revenus accrus par l'aug- 
mentation de la. consommation, 
mieux informa te masse des salariés 
qui, éventuellement par (tes boycot- 
tages, co n treraient les démonstra- 
tions abusives de ceux qui ont te plus 
profité. Il est bon d’enseigner au petit 
commerce qu'il pourrait réduira ses 
longues heures journalières de tra- 
vafl. par lesquel les a justifie ses 
marges, et obtenir des conditions 
plus favorables, devant la concur- 
rence des grandes surfaces, en se 
groupant pour ses achats. 


Épargne et fiscaSté 


Un domaine où la hausse des 
revenus pourrait aussi être obtenue 
par d'autres voies que 1a hausse des 
prix, c’est celui de l‘ agriculture. Une 
fois de plus les montants compensa- 
toires n’ont pu donna lieu qu'à des 
marchandages, produit par produit et 
pays par pays. Une double logique 
devrait être réintroduite. Us protec- 
tions des agricultures des pays qui 


ont réévalué peuvent être démante- 
lées au rythme où te progrès de pro- 
ductivité maintiendra le- revenu en 
compensant la baisse (tes prix. Et 
elles ne tiennent pas compte de 
r économie réaüséê sur tes produits 
d'exploitation importés. Un correctif 
immédiat ne peut être récusé : une 
taxe sur ces produits en cas de réé- 
valuation. une subvention à ces 
mêmes produits du côté de la déva- 
luation. S'il était refusé, 1a France 
pourrait saisir ta Cour de. -justice 
contre un système qui, faisant fonc- 
tionna le marché è l'envers, viole tes . 
principes de concurrence . inscrits 
dans le Traité. • • ^ . 

. - L'agriculture, au surplus, ne peut 
être traitée comme un .bloc. Les 
cultures de base sont 1a ressource 
des uns. un coût pour les autres : 
ainsi des céréales et de l’élevage. Et 
si te revenu moyen ne -peut être 
mahtenu que par les diverses aides 
des finances pi&Iiqueâ, il fout aussi 
reconnaître que, à côté d'exploitation 
très pauvres, d'autres reçoivent 
quelques-uns, des revenus tes plus 
élevés du pays. Une remontée des 
prix français par un démantèlement 
uni latéral des montants compensa- 
toires pourrait se négocia contre ut 
changement des bases archaïques èt 
injustes des impôts et cotisations 
agricoles. • 

. La politique de la répartition ne 
repose pas seulement sur te confron- 
tation et la conciliation des intérêts 
contradictoires, aie possède ses ins- 
truments. Elle doit favoriser f épar- 
gne, capable d’assurer une meBteure 


diffusion de te for ma tio n des. pétri- . 
moines. Cette exigence met en ques- 
tion certains points . des mesures ' 
récemment adoptées. Le relèvement 
du plafond du livret A, te cumul pos- 
sWe avec un OVret industriel ' 4ot£.- : - 
des mêmes avantages, rie Vdrirrii à 
répargne longue nî è r épargné popu- 
laire: Bs offrent aux ménages aisée le 
moyen d'ad di tionner des -exemptions 
d'impôt qui peuvent -devenir supé- 
rieures au SMIC. Les portaura d'abc- : 
gâtions que te tr an c b e.de revenus où 
ils se situent conduit à opter pour le 
prélèvement. Brératoire échappent è ’ 
1 a contribution de solidarité: et.:. à. 
.l'emprunt forcé qui frappait, tes 
petits porteurs'. Et l'on s'aperçoit que 
f'avoir fiscal, destiné à encourager la . 
souscription d’actiorë, se retourne 
contre son obiectif ; tes : dividendes 
.sont majorés de 5096,. qui viennent 
ensuite en réduction dé -l'impôt 

■ montant récupérable est fixe ; .tout 

alourdissement dé barème,, toute 
contribution exceptiorinêBe,- frappent ■ 
des revenue fictivement accrus jfor • 
rapport aux sommes encaissées. -* 
L'épargne n'est' pas la seule' 
source, ni même te ptes dérisivé, des 
patrimoines. On ne peut tgrioreC’ni- fes 
héritages ni les pfus-vafues. U est 
anormal que, même corrigées pour' 
l'inflation et pour. le tarça. qu'elles 
ont mis à sa former, cas dernières' 
soient traitées pfos favorablement 
que tes revenus du travail. Quant àte 
fiscalité des succœsions. aii fim de 
provoqua une redistribution, efle’ fige 
In fortune dans les dynasties, et, par. 
l'écart qu'elle introduit entré lé Bgra 
directe et les autres, elle abolit 1e 


droit de disposition ménagé par te 
..code .cmL eHe assure, contre toute 
. concurrence celui qui s'est- tout juste 
donné là peine.de naître et, à défaut 
de l'héritier direct, entrave te reprisa 
des entreprises. Tout doit être fait, y 
compris dans le remaniement du cré- 
-drt, 'pour écarter tes obstâdés'è la 
création entreprise» ou -à leur 
reprise par tes phmeompétents. ' 

■ - Et 1» décentralisation: ' comme 
TéquMbra. régionàl n'auront toutes 
leurs cbencea que si la réforme des 

. finances -Jocataft. commence par te 
diengernent - des .dotations- d'Etat, 
permettant aux coovntrére 1 X 08 * 
pères de s'ovich»r..en attirant tes 
activités par tes taux, d'impôt lès plus 
bas. cependant que tes ptus'peuvrea 
sbnt r^jndarmiéflsàs'Bppauvrir.' 

.. Maner dè pa^ te rédùction desrteé- 
flaütés ét la modentertion da l'éco- 
nbmte;- assortir ï* i&aÿàrf ïuxvüfes 
d'avenir, c'est la chance-d'une crote- 
wnce sans inflation. On to suggérera 

■ pas cattii ' flémériJie -à- 1 Amérique 
reaganienoe^ çuL-ne craint' pas 
«faccotor les réduction® cfin^ôta 

pour te ^ 

chômeurs à là soupe -popéteire, Mate 
on peut la iprépnér-i^lfl - Gqpiqiu-. 
nauté comme Js moyor .d'échopper 
au cK«rivTJir du‘ dé^iÆ)ré ou de la 
déflation .oèr te' pays. membres; au 
lieu dé^VêntiwMii 1 mutueUemaiL 
s'entra ventte s uns tes.aûtres. ; 

~ Telle est rêctibn lucide qui récôn- 
■cHtereît te socialistes avec eüx- 
mSmes; ' ta politique avise.' àes prin- 
ces* le pouvrér avec* peuple, et 
r&jropoavécfenatiau ' 

■ : PfBWEURL 
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^alisme 


La fin des titres en « papier » 


A partir du 3 novembre 
1984, les détenteurs de valeurs 
mobilières françaises ne pour- 
ront pins les conserver chez eux 
ou dans le coffre de leur banque 
sous la forme physique (for 
mule imprimée de Faction on de 
robfigaiioc}. Ils seront tenus de 
les déposer en compte auprès de 
. cette même bapque, de -leur 
agent de change ou de tout aa- 
- treintennëtfiajre agréé, une ins- 
cription étant faite auprès de la 
Sfcovam (Société interprofes- 
SHMueDe pour la compensation 
de valetus mobilières), qui gère 
déjà 1400 millions de titres 
français- Cette « dénxatériallsa- 
tkm » généralisée des titres vise 
à moderniser me gestion lourde 
et coûteuse an profit d’un sim- 
ple.jeo d’écriture, grâce & un 
recours massif à Fordinatear. 

“JT’U seras étonnée de dé- 
// t couvrir cettaiertre 

1% f dans mon cqffirg, sur 

un paquet de titres. Il eût mieux valu, 
peut-être, là confier . au notaire, qui te 
l'aurait remisa après ma mort, ou 
bien la ranger dans le tiroir de mon 
bureau. (..J Rassure-toi ; tu as d'ail- 
leurs déjà rassurée : tes titras y sont. 
Il me semble entendre ce cri, dès le 
vestibule, au retour do’Ja banque. 
Oui. tu crieras aux enfants, à travers 
ton crêpe : « Les titres y sont ! ». 

Cette citation empruntée à Fran- 
çois Mauriac dans , te Nœud de. vi- 
pères illustre bien . l’importance si 
longtemps attachés par les déten- 
teurs d'actions ou d’obligations à la 
détention physique de leurs titres, 
seule possession du « papier » pou- 
vant matérialiser, à leurs yeux, une 
épargne qu’ils avaient tout au plus 
accepté, pour des raisons de sécu- 
rité, da confier, le. plus souvent, au 
coffre de leur banqu e . . 

Peu à peu, les mœurs des « petits 
porteurs» ont évolué, du moins. sur 
ce point, et la situation est au- 
jourd’hui radicalement différente 
puisque près do 80 % 1 90 % des ti- 
tres émis sont déjà inscrits en 
compte- Cette opération a pour 
avantage de supprimer toutes les 
manipulations qui intervenaient une 
fois par an lors du détachement et du 
règlement du coupon — une activité 
encore pratiquée par quelques re- 
traités qui passant un après-mkfi en- 
tier avec leurs ciseaux aux guichets 
rte leur banque — ou à l’occasion des 
transferts de - valeurs mobilières 
consécutifs â une trans a ction finan- 
cière. Tout cela est à présent réalisé 
par souple jeu d’écriture antre les 
établissements Financiers ou * les 


agents de dhange concernés, étant 
bien entendu que l’ensemble des ti- 
tres représentant ces virements de 
compte font l’objet d’un dépôt physi- - 
que auprès de la Sicovam, qui conti- 
nue à stocker les formulaires im- 
primés. 

Le progrès réalisé est considéra- 
ble. Ainsi, à l’occasion de la récente 
opération de nationaflsation indus- 
trielle et' bancaire, plus de 165 mil- 
lions de titres ont été échangés en 
quelques semaines, ce qui a donné 
Beu, parallèlement, à rémission de 
11 millions d’obligations indemni- 
taires. Le simple transfert scriptural a 
donc permis d’éviter une longue et 
très coûteuse opération d’achemine- 
ment et de comptage de titres entre 
-les différents intermédiaires finan- 
ciers qui aurait mobilisé, A elle seule, 
un parc entier de camions I 

Voilà plusieurs années que l’idée 
de c dématérieRser » complètement 
les valeurs mobilières a germé dans 
l’esprit des professionnels, et elle a 
donné Beu depuis plus de deux ans à 
de nombreuses études préparatoires 
entre les cfivers secteurs intéressés, 
-les sociétés émettrices et les inter- 
mécfiaires financiers, avant d'aboutir 
à un ensemble.de textes (1) qui pren- 
nent toute leur signification après la 
publication, au Journal official du 
3 mai 1983, du décret d’application 
de ces nouvelles dispositions, dont 
les principaux points sont tes sui- 
vants : 

• DÉLAIS : 

. La dématérialisatioft des titres en- 
trera en vigueur dix-huit mois après 
la publication du décret d’applica- 
tion, ce qui correspond au 3 novem- 
bre 1984 (donc, en pratique, à 
compter du lundi 5 novembre de 
l'année prochaine). A partir de ce 
moment-là, les intermédiaires habi- 
lités inscriront en compte tous les ti- 
tres au porteur qu'Ba auront en dé- 
pôt Cette procédure automatique 
n’exigera aucune intervention des 
propriétaires de ces mêmes titres 
puisqu’ils. les ont déjà confiés, dans 
la quasi-totalité des cas. à ces 
mêmes intermédiaires. 

Ensuite, les porteurs- de titres 
« vifs » (matériellement représentés) 
auront trois ans et demi pour se 
conformer aux nouvelles disposi- 
tions. Passé ce long délai (cfix-huit 
mois et trois ans et demi, au total), 
les. titres qui. n'auront pas été pré- 
sentés à la « dématérialisation » (dé- 
couverts, par exemple, à l'occasion 
d’un héritage) serait vendus et le 
produit de cette vente sera confié à 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. les ayants droit, conservant 
.toutefois la possibilité de demander à 


La Sicovam 


G RÉÉE en 1949 sur les fon- 
dements de l’ancienne 
C.C.D.V.T. (Caisse cen- 
trale de dépôts et de virements 
de titres), la Sicovam (Société in- 
terprofeSSionneHe pour Va com- 
pensation des valeurs mobilières) 
fonctionne sous la forme d’un ré- 
gime facultatif de comptes cou- 
rants de valeurs mobilières. Ce 
système permet d’évrter les 
échanges matériels du papier re- 
présentant les titres, la Sicovam 
procédant aux virements corres- 
pondants dans ses livres. 

Cet organisme interprofes- 
sionnel a actuellement en dépôt 
environ 1,4 milliard de valeurs 
mobilières, ce qui représente 
près de 80 % des valeurs fran- 
çaises cotées en Bourse. La 
quasi-toialité des actionnaires et 
des porteurs d’obligations 
confient à un établissement 
agréé la conservation et, La ges- 
tion de leurs titres, mais ôn 
considère que 5 à 10 % des dé- 
tenteurs de titres (seibn qu'il 
s’agisse d'actions ou d’obliga- 
tions) les conservent matérielle- 
ment encore chez eux où dans un 
coffre. Ces pspiers sonx appelés 
titres' vifs. 

La réforme en cours . a pour 
but d’éliminer fes titres qui exis- 


tent encore physiquement pour 
les remplacer par de simples ins- 
criptions en compte courant, 
comme cela se pratique depuis 
longtemps pour les bons du Tré- 
sor détenus par les banques. 
Toutes les formules imprimées 
seront par la suite détruites, ce 
qui dispensera la Sicovam de 
conserver les titres en dépôt, 
comme elle fait sujourd'hurdans 
vingt-trois établissements où elle 
loue des chambres fortes, outre 
ses propres installations au 52, 
avenue des Champs-Élysées. â 
Paris. 

Avec ses deux cent trame sa- 
lariés, la Société interprofession- 
nelle de compensation des va- 
leurs mobilières entend 
poursuivre' le développement du 
titre scriptural dont le succès dé- 
passe les frontières de l’Hexa- 
gone. puisque successivement 
une quinzaine d'organismes spé- 
cialisés (notamment aux Etats- 
Unis, au Japon, en Allemagne fé- 
dérale. aux Pays-Bas et en 
Suisse) ont mis au point un sys- 
tème calqué sur celui de la Sico- 
vam et qui fonctionne à la satis- 
faction générale depuis 
trente-quatre ans.. 
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bénéficier de çà qui ne sera plus 
qu’une créance sur lu produit de la 
vente effectuée et qu’ils devront faire 
- honorer auprès de la Caisse des dé- 
pôts. 

A l’issue de ce long processus, les 
titres qui entrent dans le champ 
d* application de cette 1 réforme et qui 
seront alors représentés sous la 
forme scripturale d’une inscription en 
compte seront détruits selon des 
conditions qui n’ont pas encore été 
fixées, notamment pour les per- 
sonnes qui souhaiteraient conserver 
quelques formules aux fins de coUeo- 
tion privée. Cane destruction est ren- 
due nécessaire par l’impossibilité où 
se trouveraient tant la SICOVAM que 
les sociétés émettrices de ces titres, 
ou encore les imenmétftairss habi- 
lités, de conserver pendant dix, vingt 
ou trente ans du c papier » qui n’au- 
rait plus aucune valeur de propriété, 
impliquant cependant des risques - 
et un coût — disproportionnés au re- 
gard de l’utilité qui pourrait en résul- 
ter. 

• CHAMP D’APPLICATION 

L’ensemble des valeurs mobilières 
émisas sur le territoire français at 
soumises à te législation française se- 
ront « dématérialisées » passé ces 
délais, quel que soit leur émetteur et 
quelle que soit leur forme (au porteur 
ou nominative). 

Sont donc concernées : 

— les valeurs admises à la cote of- 
ficielle ou à la cote du second marché 
des Bourses françaises : 

- tes actions de SICAV ; 

— les valeurs traitées sur un mar- 
ché hors cote dès lors que tes mou- 
vements sont suffisants pour justifier 
une compensation par l'intermédiaire 
de la Slcovünv 

• CONDITIONS 

Deux cas de figure se présentent 
pour la transformation des titres 
« vifs » en inscriptions en compte : 

1) Titres au porteur : 

Aucune modification ne doit inter- 
venir pour le propriétaire du titre 
puisque, dans la quasi-totalité des 
cas. ils sont déjà déposés auprès des 
intermédiaires financiers. Dix-huit 
mois après la publication du décret, 
donc à partir du 3 novembre 1984 ; 
comme indiqué précédemment, ces | 
mêmes intermédiaires se contente- j 
ront d'inscrire en compte les titres au I 
porteur qui sont en dépôt criez eux. 

2) Titres nominatifs : 

Les titulaires de certificats nomi- 
natifs qui, à la date de 3 novembre 
1 984, les auront maintenus en dépôt 
chez un intermédiaire habilité seront 
présumés vouloir conserver ces va- 
leurs mobilières sous la forme de ! 
« nominatifs administrés ». Bien que 
ces titres soient pris en compte sous, 
la mention da « nominatifs purs» ' 
chez l'émetteur (la société), iis conti- 
nueront à être comptabilisés à titre 
provisoire chez l'intermédiaire (ia 
banque bu l’agent de change) le 
temps nécessaire pour lui de retour- 
ner à l’émetteur, à titra de justifica- 
tion, les certificats nominatifs en sa 
possession. I 

• EXCEPTIONS 

Comme toute règle celle-ci com- 
porte des exceptions, et la liste des 
emprunts d'Etat et dea emprunts des 
P.T.T. qui ne seront pas « dématéria- 
lisés » est la suivante : 

- Emprunt d’Etat: 4 1/2% 
1973 à capital garanti ; 3 % 1945- 
1954 : 3 % 1942-T955 : 4 % 
1941-1960: 3 1/2 % 1942- 
1952 ; 

— Emprunt P.T.T. : 5 % 1 964 ; 
5,75 % 1965 : 5,75 % 1966 ; 
6,25 % 1967 : 6.50 % 1968 J % 
1969 ; 8,50 % 1970 ; 8,50% 
1971. 

Au-delà de ces considérations très 
techniques, deux questions viennent 
à l’esprit : las droits de garde seront- 
ils réduits puisque la suppression dé- 
finitive de la matérialisation physique 
au bénéfice d'une inscription en 
compte courant a pour but de simpli- 
fier la circuit et, donc, d'alléger les 
frais de gestion de titres ? Ces jeux 
d'écritures ne vont-ils pas s'opérer 
au détriment du secret qui doit nor- 
malement entourer ce type de tran- 
sactions ? 

Sur le premier point, les profes- 
sionnels estiment que dans r ensem- 
ble, les frais (droits de garde et com- 
missions diverses), qui varient 
actuellement entre 0,20 % et 
0,50 % selon l’établissement et l'im- 
portance du portefeuille, pourraient 
effectivement être réduits, maïs dans 
de faibles proportions. A propos du 
recours massif à l'informatique, la Si- 
covam, qui est le grand artisan de 
cette longue mutation, tient à préci- 
ser qu'aucun fichier central des pro- 
priétaires de titres ne sera constitué, 
le rôle de cet organisme étant uni- 
quement de gérer des masses de ca- 
pitaux et non pas de chercher, sans 
possibilité de' le foire, d’ailleurs, à 
identifier tes détenteurs . da valeurs 
mobiüères. De toute façon, ajoute- 
t-on, les moyens d’investigation du 
fisc sont déjà largement suffisants si 
besoin est... 

SERGE MARTI. 

(1 ) Ces textes sont : l'article 94-1 1 de 
!a loi de finances pour 1 982 ; le chapi- 
tre 1! du titre II de la loi du 3 janvier 
1983 sur le développement des investis- 
sements et la protection de l'épargne : le 
décret du 2 mai 1983 relatif au régime 
des valeurs mobilières et un autre décret 
de la même date relatif à la « loi De- I 
km ». 
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Hier, la circulation de rmfbmiBtion, une épreuve ! 

Aujourd'hui, cfeloguer en cfired avec ses clients, ses 
fournisseurs ou son banquier c'est facile. Avec le terminal 
TELETEL, on peut faire beaucop de choses ; échanger 
des messages, consulter des bases de données, suivre des 
cours de formation, et effectuer toutes sortes de transactions. 

•QUINZAINE TELETEL : pour tout savoz sur le vidéotex 
professionnel, présent sur les stands dlNFODIAL, 
delai™ EXPOSITION INTERNATIONALE DE PROGICIELS, 
de BUREAUTIQUE AFCET SJ COB et du 
PRINTEMPS CONVENTION 
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24 mai - 3 juin. Palais des Congrès - Paris 
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Pour vos messages urgents 
et confidentiels 

louez une boîte aux 
lettres électronique 

Missive, service de messagerie électronique, vous 
permet instantanément, de RECEVOIR, LIRE, 
REPONDRE et ARCHIVER, sur tout le globe, 
vos notes et courriers confidentiels. Conçu pour ■: 
les responsables d'entreprises, il leur permet 
de correspondre, dans l'instant de leur décision/ 
avec un ou plusieurs partenaires- en toute 
confidentialité. Renseignements à 


FRANCE CABLES ET RADIO 

Produits et Services Nouveaux 73, rue de Richelieu 75002 PARIS. Tél. : (IJ 296-14-77 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Cydes organisés en alternance 


Le Brésil, un 
pour la 


en 


avec les entreprises 


2® CYCLE 

GESnON DE PERSONNEL 


12 mois de formation de hant niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


L'admission est réservée aux tilufaires 
d’un DEUG, DUT, BTS, Licence ou 2 ans de Prépa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


8 mois de formation de hant niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs. LE. P., maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 




Prochaine session de recrutement 
I er juillet 1983 


ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 
précisant le cycle) à 
IGS, 63, Avenue de Villiers 
75017 PARIS. 


Etablissement privé d'enseignement supérieur 


L 'AFRIQUE, et no t am ment les 
marchés privilégiés franco- 
phones, constituent la seule 
.zone & excédent structurel du com- 
merce extérieur français : Or, la part 
française sur oes marchés sa rétrécit 
à vue (foefl : entra 1975 et 1981. les 
pays de cette zone ont augmenté 
leurs importations globales de 
113 %. tends que les importations 
en provenance de la France ne se 
sont accrues que de 62 96. 

Comment réagir à cette évolu- 
tion ? 

Dans le tiers-monde, et en parti- 
culier dans sa zone privilégiée 
d'Afrique, le France est surtout 
concurrencée par d'autres pays du 
tiers-monde, les pays dits néo- 
industriels. Un récent rapport (1) éta- 
blit que 30 96 des exp o r t a t i on» fran- 
çaises perdues par la France dans le 
tiers-monde entre 1973 et 1980 
l'ont été eu bénéfice des pays du 
Sud. 

Un pays, le Brésil, fait partie du 
peloton de tête des nouveaux 
concurrents de ta France en Afrique. 
Sa pénétration commerciale s’y 
accroît d'armée en année : de 1971 A 
1981, ses e x port a tions y ont aug- 
menté de 2 287 96 (passant de 
71 mêlions A 1 695 mêlions de dol- 
lars), tandis que l'au gm e nta t i on de 
l'ensemble de ses ventes A l’étranger 
n'a été que de 702 96 durant la 
même période; d'où un accroisse- 
ment de la part de l'Afrique dans les 
ventes brésSermes à l'étranger, pas- 
sée de 2.2 96 A 7,8 96. Les produits 
et services brésiliens proposés en 
Afrique sont tris cSvers : routes, bar- 
rages, logements et centras universi- 
taires, sucreries, avions, locomo- 
tives, wagons, usine de traitement 


par GABRIEL.CÛLO {*). 


du soja, bateaux de pèche, usine 
éthand combustible.. voitures, etc. • 
Cet effort du Brésê envers le conti- 
nent noir s'expliqua par' quatre rai- 
sons; 


• L'Afrique pour lè Brésil est tout 
simplement le pays d'en face, et les 
nations de la côte occidentale afri- 
caine sont des < voisfos doutrè- 
mers. 

• Le Brésil est le deuxième pays 
noir du inonde après le Mgéria, et la 
seule nation véritablement métisse. 

• Le Brésil a bftti sous les tropi- 
ques le plus impôt tant parc industriel 
du tiare-monde : ses produits ont été 
conçus en fonction, d'un environne- 
ment (fiffiaie et dans des conditions 
climatiques voisines de caHos de 
l’Afrique. 

• Lest but not toast, ses crédits 
sont particulièrement compétitifs 
(par exemple dans le domaine dee 
travaux publics). 

Cependant, la percée croissante 
du Brésil en Afrique a beaucoup 
moins Attiré l'attention de l'opinion 
franç aise que celle de Cuba. Or, la 
présence brésilienne, et non celle de 
Cuba, risque dans un proche avëriar 
de prendre une ampleur insoupçon- 
née. 


Une base mdustriefle 

déjà considérable 


1) Le poids industriel- du Brésil 
fait de lui on concurrent potentiel 
autrement plus dangereux que, par 
exemple, la Corée. L'industrie 
coréenne correspond au quart seule- 


Quand nous 


atterrissons, 


vous pouvez 


repartir 


le soir même 


Souvent, les vols vers l’Afrique occidentale arrivent 
à destination tard dans la soirée. Avec des difficultés pour 
prendre une correspondance. Nigeria Airways a 
programmé des vols pour attérrir dans la journée, avec une 
avance suffisante sur les vols en correspondance. 

En particulier nos vols internationaux 
correspondent parfaitement aux horaires de nos lignes 
intérieures et aux correspondances vers les autres pays 
africains. 

Evitez les pertes de temps et les nuits d’hôtels, 
choisissez Nigeria Airways pour vos déplacements vers 
l’Afrique occidentale. 




/ NIGERIA 
/% AIRWAYS 

^ -, / La compagnie privilégiée 

” '-"V a r. * • : j 


^ d’Afrique occidentale 


APPELEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE OU NIGERIA AIRWAYS 
2681342 


Paris/Lagos direct par gros porteur. 


ment de l'ind u s t rie brésilienne. CeBe- 
d à elle seule équivaut en gros aux 
.industries de la Corée du -Sud, de 
l’Inde, de Singapour; tfe Taiwan et -de 
Hongkong mises ensemble. Toute- 
fois, le pem. industriel brénîTtan. à 
l’ inverse de la Corée, s’est constitué 
. essentiellement A la faveur de son 
marché intérieur. Les exportations 
brésiliennes n'ont pris leur élan qu'au 
début des années 70. files dépas- 
sent aiqourd'hui celle de la Corée, 
tout en ne représentant que 10 96 de 
son PjN.B. SI elles a va ie n t Atteint le 
niveau coréen — 30 96. du P:N JL. — 
leur montant se serait élevé en 1981 
A 70 milliards de dollars au lieu , de 
23 méfiante, c'est-à-dire L'équivalent 
des exportations françaises de 1977. 

Pourvue d'une tetta base, indus- 
trielle et prise A la gorge autant par le 
protectionnisme du Nord que par un 
.marché intérieur en récession, 
l'industrie brésêienne pourrait bien se 
montrer particufièrement agressive 
pour exporter sas produits vers 
d'autres pays.du Sud. Contraint par 
ses difficultés A rembourser une écra- 
sante dette extérieure, le Brésê vient 
d*aQtaurs de s'engager, auprès du 
F.M.I. à réaliser en 1983 un excé- 
dent commer cia l de 6 ntiffiards de 
dollars. -i- .. 

. 2) Les pays néo-industriels du 
Sud-Est asiatique 'commercent 
essentiellement avec lé Non). Le Bré- 
sê. en revanche, privilégie les pays 
du Sud : de 12 % de-sés exporta- 
tions en 1960. ces pays -passent en 
1980 à 39 96. Cette tendance est 
encore plus nette quand il s'agit du 
c continent d'en face », car si d'un 
côté les pays africains produisent lés 
mêmes biens tracfitibnrtate que fe 


Brésil, éri revanche ils ont besoin de 
ses produits modernes qui, en prime, 
sont o ffe r t s déjà c tropicaHsés ». Le 
Brésil, pour sa part, trouve en Afrique 
les quelques matières première s tgé 
Hx manquent (pétrole, phosphate, 
cuivre). Et la géopolitique ne fait 
qu'accélérer le mouvement * tas mul- 
tinationales, notamment améri- 
caines, craignent- d*utêi8er. l'Afrique 
du Sud comme base de réexportation 
vers les entras peys du continent 
C'est donc à partir du Brésê qu'elles 
-envisagent de plus enpius de desser- 
vir fosmarchés africains. 

3) Un autre atout s'ajoute à ces 
facteurs : tes prix. Depuis 1970, des 
produits aussi variés qué des 
autobus; des raês.des réfrigérateurs 
ou des radias peuvent être vendus A 
des c ond i tio n s avantageuses. 7 'Autre 
.indicé favorable: le rapport 
investissement-accroissement de la 
production était en 1966-1973 de 
2.1. tandis qu'en Corée ê était de 
2,5. Par affleure, I* ensemble des 
aides fiscales p e rmet tant «auvent 
d'avoir des prix à l'e xp ort a tion de 40 
A 50 % intérieurs eux prix de vanes 
usine. 


Réaliser désaccords 
de compensation 


Fort de ce»- atouts. Je- Brésil 
s'apprête i s'implanter en force en 
Afrique. Mais d'autres natioos sont 
également .sur cette- vois, teT le 
Japon, ou s'apprêtent A la prendre, 
comme la-Corée ou l'Inde. Il est donc 
clair que la France sera de plus en 
plus, sur la défensive. Les nations des 
deux régions nouvellement industria- 
lisées, le Sud-Est asiatique et l'Amé- 
rique latine, ont de grandes chances 
de rçjatar hors d'Afrique route une 
partie de l'industrie française. Un 
regain d’agressivité des Etats-Unis 
ou du Canada, comme cela semble 
être le cas, ne ferait qu'accentuer, le 
danger. 

Se constituer en hérâsonsur son 
< territoire » ne ferait que retarder 
les échéances. C'est pourquoi, eu 
contraire, la France a intérêt A choisir 
un allié' parmi les nouveaux concur- 
rents, • lui cédant de préférence à 
d'autres les positions qu'on devra de 
toute façon abandonner-, et obtenant 
en échange sur son marché intérieur 
ou par des actions conjointes sur des 
pays-tiers ce que; seule,' eUe n'a -pu/ - 
obtenir A ce jour. Le Brésê parait être 
le meêleur candidat à ce- titra de par- 
tenaire privilégié. 

La lourde dette extérieure du Bré- 
sê r oblige A n' a chetar qu’aux nations : 
susceptibles de lu» prendre 'en 
échange des. biens manufacturés. Le/ 
Canada (Sper Àerospace) a réussi à ^ 
vendre. au-Bré i ê ■q n 'aateljtoë de télé- .. 
communications parce qu'il a 'été 
capable d'acheter en échange pour 
250 mêlions de dollars d'équipe- , 
martre destinés à r.industrie papier i 
et de ta ceUukwe. 

Mais l'appétit brésilien de vendre 
è l'étranger se heur» ATTmptiesSiifitâ 1 
croissante d'exporter en franco. Car, 
le, commerce Brésil-France étant en 
permanence défavorable à cette der- 
nière (taux moyen de couverture 
CAF-FOB . des quatre dernières 
années-: 57.4 %), celle-ci aura, du 
mal A ouvrir davantage' son marché 
intérieur, môme s'fl y a là, de plus en 
plus, une cond ition sine, que non pour 
vendre des héficoptères, des radars; . 
des T.G.V., etc; Faute de débouchés - 
en France, les exportateurs bréafians- 
sont tentés de plus en plus par l'Ain- -■ 
que francophone. 


(*) Canseü en développement ; înter- 
œuionSÜ- _ J _ ■ . ; 


Ôr c'est précisément là qu'une 
Issue paraît toutCrtrouvée pour réafi- 
ser des accords de compensation. 
ERe consisterait à envisager un 
: accord global par lequel on ouvrirait, 
de propos dâibéré. les réseaux fran- 
çais en Afrique aux produits bréâ- 
fiens. En échange dé quoi; on obtien- 
drait des « créefits d'importation » 
au- Brésê en faveur des produits fran- 
çais à technologie avancée. Une telle 
ouverture sur l’Afrique se réaliserait, 
autant que possible, sur des produits 
complémentaires des fa brications 
françaises ou, du moins, corre^Jon- 
dant.A des créneaux' an train d'être 
perdus au profit d'autres concur- 
rents, asiatiques ou non. 

Une telle entente, malgré des ris- 
ques indéniables, pourrait sans doute 
être ta plus souvent favorable A ta 
France. En effet,' vendra des produits 
co mplémentaires aux siens, c'est 
foira davantage travailtar les réseaux 
commer c i a ux français. Céder aux 
Brésiliens, et non aux Asiatiques, des 
créneaux en dédrn, signifie avoir des 
chances d'obtenir, des contreparties. 
Et même, prendre en main. lé cas 
échéant des fatales brésiliennes de 
sociétés américaines est préférable A 
voir venir loirs maisons-mères, car, 
ici aussi, on pourra s'attendre A des 
contre pa rties, au Brésê, et évidem- 
ment pas aux- Etats-Unis. 

France et Brésê pourraient encore 
prospecter ensemble de. nouvelles 
zones géographiques au Proche- 
Orient et dans ta Sud-Est asiatique. 
Ceta .est envisageable avec un maxi- 
mum de chances de succès avec ta 
Brésil,' et plus dif fi cil em ent avec 
d'autres pays telles ta Corée ou 
Tfrxtê. Ces dentiers jpeÿs ont déjà une 
surconcentration de taure activités 
sur ces régions, et" notamment au 
• Proche-Orient Le Brésil, A J'inverse, 
n'y est pas présent, sauf en Irak. 
France et Brésê auroent donc plus A 
. gagner- qu'à perdra i s'entendre : 
l’un économiserait du temps sur des 
marchés pour lu inconnus, et l'autre 
aurait ta possfofité de s'appuyer su- 
ie plus grand-pays è industrialisation 
récente, afin de mieux affronter tes 
TXHiveUes puissances économiques 
d'Asie. • ■ 

- Plus importante encore que tous 
ces faits, la coopération avec ta Brésê 
-dans des pays tiers aiderait beau- 
coup la France à ne pas se voir rayée, 
A terme, de la liste de fournisseurs de 
ce paya continent. L'Allemagne, 
grâce A des investissements massifs 
. réalisés depuis trente ans (deuxième 
position ajirès tas Etats-Unis), a pu 
cr é e r une complémentarité efficace 
dé son industrie avec celte du Brésê. 

Les filiales brésifieenes de Bayer, 
Bosch, Volkswagen, etc., vendent à 
leurs maisons-mères tas produits que 
. cefles-cr ne sont plus capables de 
fabriquer de façon compétitive. Ainsi, 
tes i mp ort a tions a Demandes en pro- 
venance du Brésê sont constituées 
pbur environ 50 96 de produits manu- 
facturés (7096 -. pour. l'Angleterre), 
tandis que ce chiffre n'est que de 
2596 pour la France, (et encore, il 
s ‘ agit surtout de semi-manufab- 
turés). Car la France n'est que ta 
sixième ou septième investisseur 
étranger , selon tas années, et tout 
.inefique qii' elle restera à ce rang «Soi- 
gné, Les chances donc que l'industrie 
-brésilienne prenne par ce biais davan- 
tage d'appui sur . celle de ta France 
sont voisinas de zéro. 

- One complémentarité entre les 
deux industries — condition inélucta- . 
bta dés futures ventes françaises- 
pourrait se développer sur des mar^ 
chés tiers. Le Brésil achètera de 
façon croissante à la France des pro- 
duits A technologie avancée dans ta 
mesure ou tas produits brésêtaris è. 
technologie intermédiaire pourront 
toujours davantage s'intégrer aux 
veritas françarsefe à des tierces 
parties, . 


(ïj Voir rapport Ventcjol. présenté k 
10 mai 1982. ... .1 
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KEFBODUcnoNiNnstorrE 


OFFRES REMPLOI ’ ^InSf 

Oa^DfôD-EMPLt» ....... 22!«0 27^ 

WMOenjER - *- - 52,00 61,67 

.î2gJpB“*. ■ 62,00 61.67 

AGENDA m \i' m m ~ 52 00 01 67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180,03 
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Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uivo/coL 1 

UhdAb.T.TjC. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . . 43,40 

57,47 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

13.00 

T5-.42 

IMMOBILIER 

. . . 33.BO 

39.85 

AUTOMOBILES 

... 33.60 

39,65 

AGENDA 

. . . 33.60 

39,85 


’ Ddarmufs salon surface ou nombre da parulione. 


DIRECTIOnS . DIRECTIORS . DIRECTION 

Fonctions National es et Internationales 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

leader dans n spécialité 
recherche pour son aiége Paris 



des services 
comptables 

• Ce eolfolmratair de haut niveau sera 
attaché à la Direction Générale adminû- 
tntive- et fin a n ci è re, et prendra en charge 
la coordination des procédures financière s 
et comptable* du Groupe, en vue de 

omu fcbrfrn a ' — — - — ---■ P >_a I- S. 


Secrétaire général 


300.000 F 


• PECS minimum +1CG on Ecoles de Ces- 
tion. Expérience d'expert comptable ou 
d'audit en Cabinet. Maîtrise de là compta» 
bifité analytique en milieu Industriel. 
Dialogue constant avec les informati riens. 
Management d’une équipe hautement 
compétente. Age minimum 35 in », 

Adresser Curriculum- Vit ae s/réfer. 167, à 
LPA - GENEVAY 
IL, square Jasmin, 75016 Paris. 


Cet organisme, établissement public industriel et commercial (environ 300 per- 
sonnes), spécialisé dans la recherche appliquée recruta son secrétaire géné- 
ral. Véritable second du directeur général pour la gestion et l'administration de 
l’organisme, il assurera personnellement la direction des affaires sociales et 
supervisera l'ensemble des services fonctionnels: finances-comptabilité, 
administratif, juridique - propriété Industrielle, services techniques généraux. 
Il dirigera globalement une soixantaine de personnes. Ce poste conviendrait à 
un diplômé d’enseignement supérieur (ingénieur ou ayant l’expérience d’un 
contexte scientifique et technique), âgé d’au moins 40 ans, possédant de lar- 
ges connaissances des problèmes sociaux, administratifs et de gestion acqui- 
ses par exemple dans fa direction d'un établissement, d’une filiale ou dans un 
posta de secrétariat générai similaire. Il devra pouvori s'intégrer avec aisance 
dans un milieu scientifique comprenant de nombreux ingénieurs et techni- 
ciens supérieurs. La rémunération annuelle, de l'ordre de 300.000 francs sera 
fonction de l'expérience. Ce poste est situé en grande banlieue sud de Paris. 
Ecrire à Ph. LESAGE. Réf. A/240 IM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLV - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


Super directeur usine Normandie 
Irais et surgelé obligent... 

Même si vous n’avez jamais <faft de viande», vota allez d e ve n ir le responsable d'un de nos centras de production. Celui de Normandie (50 T/jour, 
des produits finis de pointe dans la viande). Votre expérience et vos caractéristiques personnelles de dirigeant comptent davantage que votre 
compétence en agro-alimentaire. Directeur d’usine, vous savez être l'homme des relations humaines, de l’organisation, de la qualité, de la 
gestion, de la logistique et des relations extérieures. Vous savez aussi bien coordonner la marche de rétablissement en fonction des nécessités 
commerciales, que motiver votre encadrement et veiller sur le terrain aux détails qui font la qualité, la rentabilité et les bonnes conditions de 
travail. 

Un beau métier que celui qui consiste & prép are r le steak quotidien de nos concitoyens, cehti d’aujourd'hui et celui de demain. Une belle 
usine (250 personnes,.400 à tonne). D'importants investissements à réaliser dans les prochains mois et les prochaines années pour concrétiser 
la recherche et Létude de développement menés par l’entreprise, un des leaders de cette jeune profession. 

Parce que vous êtes on décideur qui aime le pouvoir, vous prendrez totalement en charge votre unité. Comme vous êtes également un réalisa- 
teur qui. aime conduire le changement et préparer le futur, vous vous intégrez intelligemment dans l'équipe du siège. Très compétent, vous 
serez évidemment très bien rémunéré... Votre profil : la quarantaine alerte et dynamique et une formation d'ingénieur : Agro, Agri, Ensia ou 
n’importe quelle antre. Et si vous n’avez pas de diplôme, mais une bonne expérience, vous aussi, vous écrivez aux conseils en recrutement de 
SIRCA. Référence 314 930M. Confidentialité garantie. * • 

Sirca 

64, nié La Boétie -75008 PARIS T. 


MEMBRE OESYN7BC- 


Directeur 

« études et développement » 


Nous sommes un important groupe de production et distribution dans le domaine de l'audio visuel (proche banlieue). 
Notre service informatique, d’une cinquantaine de personnes est équipé de 2 IBM 4341 dans un environnement de 
télétraitement avec CfCS et base de donn é e». 

Omis le cadre de notre expansion, nous créons le poste de Directeur des Etudes. 

Sous la responsabârté de notre Directeur Informatique, H sera chargé de coordonner et superviser le développement 
et la «éa isa tion d'importants projets (administration, gestion de production, gestion commerciale). 

Ingénieur Grande Ecole da formation, la candidat que nous souhaitons rencontrer justifiera d'une expérience 
similaire d’au moins 5 ans. - 

Son expérience de la direction des hommes devra lui permettre d'encadrer et stimuler l'équipe des études 
(20 personnes). - 

Homme de contact mais aussi organisateur, il devra élaborer et mettre en place des stratégies. 

Ce poste conviendrait à un informaticien de haut niveau, motivé par le management et l’organisation. 

Liée A l’expérience, la rémunération sera de l'ordre de 250 000 F + . v y v 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions en précisant sur \ ^ \ 

l'enveloppe la référence LM/DE à notre Conseil Michèle DAJN - ECL recrutement - ( ( g=J 

55. rue Hernie) 75018 PARIS. 


SUPERMARCHES 



recherchent 

directeurs 

Si vous aimez 1e commerce et Fa gestion, 

si vous voulez animer une équipe d'une vingtaine de personnes avec 
de réelles responsabilités, 

a vous avez le niveau BAC, BTS, DUT ou une expenence de la 
distribution, nous avons des postes disponibles immédiatement. 
Nous vous offrons une formation adaptée à l'entreprise et une 
possibilité d'avenir au sein du Groupe 

COMPTOIRS MODERNES 
(Région Parisienne, Nord et Nord-Est de la France). 

Ecrivez-nous une lettre manuscrite avec C.V. et photo s/réf. t/M â : 
RECRUTEMENT STOC 
BP 9-- 77101 MEAUX 


•• ~ BRA/ Nous recherchons d'urgence pour la prin- 

i uu_ / opale brasserie cT une mole africaine cf un 
groupe européen, un responsable pour le 

pfütg de: 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
DE BRASSERIE 

aUemem expérimenté, ckrté de réelles qualités 
jmames, 3 aura la respons a bilité de foule la 

30.000 hk/mois. U vdUera au bon entretien des 
sfoUatiorc* maintiendra la qualité des produits 
briqués en respectait les nonnes imposées, 
aunsra la contraction des prix de revient 
«ntes, eonsommedion^ productivité-], gérera 
s stocks— 

gé de 35 cms au minimurn, 3 sera de formation 
e type ingénieur spécialisé en brasserie et aura 
squis une expérience de plusieurs années dans 
xj fonction analogue. Une oonn ab s e mee de 
Dutre-Mer constitue un avantage 
luire un salaire intéressant, de réels avantages 
jus seront garants. 

toute decTÿfKin, odreuct: sam dêto voire cumaituni wtoe à: 

UNIBRAut. wvcrptnofvMl A 

gv. dot Art» 40 - 1040 Bnmelei - Bafoqua -Æ 



Directeur commercial 


300.000 F 


Systèmes électroniques - La filiale française d'un imponant groupe améri- 
cain, spécialisée dans la commercialisation de systèmes de protection élec- 
tronique contre le vol clientèle, leader Incontesté sur son marché, et connais- 
sant une croissance soutenue, recherche son directeur commercial. Basé 'à 
Paris, et placé sous l’autorité du directeur général, Il sera responsable du déve- 
loppement commercial de la société, assisté d'une équipe d'hommes qualifiés 
(chefs des ventes et ingénieurs commerciaux) qu'U contrôlera et dynamisera. 
Outre les fonctions classiques de direction commerciale, sa mission Bera 
celle d'un homme de terrain rompu à la négociation de haut niveau, principale- 
ment dans le milieu de la distribution et il sera chargé de la coordination des 
actions des départements logiciel et technique. Ce poste ne peut convenir 
qu'à un candidat âgé de 32 ans minimum, de formation supérieure commer- 
ciale, ayant exercé avec succès une fonction analogue, dans le secteur infor- 
matique, électronique— La connaissance de la distribution et de ia vente d'un 
concept financier constituerait un atout'et celle de l'anglais est vivement sou- 
haitée. La rémunération annuelle de i'ordre de 300.000 francs (constituée d'une 
partie variable) sera essentiellement fonction de l'Bxpérience du candidat et 
d'excellentes perspectives d'évolution pourront être offertes. Ecrire è H. 
MICHERON. Réf. A/R9007M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLV - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LBIe - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Direction générale informatique 260.000 F 

Responsable études générales-planification - Un important groupe de 
presse et d'édition français, employant plus de 2.000 personnes et réalisant un 
chiffre d’affaires d'environ 600 millions de francs, crée au sein de sa direction 
.générale informatique, le. poste de responsable des études générales et de la 
planification. Celui-ci aura pour mission de concevoir le plan du groupe dans 
ses applications informatique, bureautique, télématique, d'en suivre la réalisa- 
tion et de faire toutes les préconisations pour la meilleure utilisation de l'Infor- 
matique dans le groupe. Ce poste s'adresse A un candidat âgé d'au moins 30 
ans, diplômé d'une grande école d'ingénieurs, disposant de connaissances 
techniques approfondies, possédant une solide expérience de la conduite de 
grands pro]ets et motivé par un poste fonctionnel d'état major, orienté vers 
l'avenir, sans négliger toutefois les réalités de l'entreprise. La rémunération, 
de l’ordre de 260.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l'expé- 
rience du candidaL Le poste est situé à Paris. Ecrire â JA DENNINGER. 

Réf. A/2398M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

X nie des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort ■ Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


GROUPE 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

L’Institut Français de Gestion, groupe IFG. est leader sur son marché. Le directeur 
généra] recherche son directeur administratif et financier: 


D a plusieurs domaines de responsabffités : | [fl 

- service administratif, W 10 

- service comptable et contrôle de gestion, ||n 

- gestion de la trésorerie et relations avec les banques. e 1 0 

- service achats. jS ■■ 

D participe par ailleurs é la mise en place d'une informatique de gestion Rattaché S.IB 
au directeur général ü est membre au comité de direction. Pour ce poste évolutif à £ Il 
moyen ternie: nous souhaitons rencontrer un professionnel de formation ESCAE, $11 
fCG. DECS- possédant une expérience confirmée dans un service administratif et |l| 
financier. Justifiant de bonnes connaissances en gestion d'entreprise, | îl 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération I Wi 

actuelle, sous i«CM 13618 K, â J/' 

EGOR SA ^ 

8 rue de Berri 75008 Péris. f JOlIS 

FARS LION HMH ES TOULOUSE UILAN0 PEBUGIA ROMA DUSSE DO» LONDON MADRID MONTREAL 

r— Nous sommes une 

SSCI d'importance nationale, 

en forte expansion, organisée en 7 agences régionales autonomes, 
spécialisée dans les prestations informatiques 
et ia vente de progiciels de gestion opérationnels 
sur systèmes IBM, nous recherchons : 

2 DIRECTEURS 
D'AGENCE 

• PARIS CENTRE dont l’actuel Directeur doit être promu à I 
d'autres fonctions. 

• REGION NORD, agence à créer. j 

Leur mission après formation à PARIS en position d’adjoint 
comportera : • l'animation de l'équipe commerciale • le contrôle et ia 
coordination des équipes techniques • la gestion du Centre de Profit 
(objectifs). 

Nous souhaitons rencontrer des candidats(tes) ayant le profil 
suivant : • plus de 30 ans • très bonne connaissance de ta gamme 
IBM ex DSGD • manager et commercial • comportement direct et 
autonome • expérience du terrain, de l'animation et de ia gestion 


SCRIBE 


4. avenue Hoche 
75008 PARIS 


est mandatée pour recevoir votre candidature 
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DIRSCTIOnS . DIRCCTIOm . DIRÉCTIORJ 


Fonctions Nationales et Internat tonales 


LES MAISONS BRUNO PETIT 


L'Association du Lotissemenf «fAiranaz et 
L’Office du Tüuxisnu» zeoutent 


LE DIRECTEUR 


LE PRÉSIDENT 


Ce poste de Directeur comporte deux fonctions : 


l ‘Office du Tourisme : 

accueil, information (radio, etc.), syndicat d’ïnitiàtive, anima- 
tion sports et loisirs, relations publiques. 


Monsieur, 


2 -Exploitation technique de la station r _ 

transports, entretien, déneigement, etc*. ; . 

Agé de 30 ans minimum ; homme de terrain, ayant Inexpérience 
de la direction d’une équipe ; homme d’analyse et de synthèse, 
il devra être capable de préparer les éléments permettant aux 
différentes instances de se prononcer : homme de décision et 
d’autorité, de dialogue et de sens politique, ü dévia vivre air la 
station toute l'année. Ang&is souhaité. 


Le Groupe que j'ai fondé il y a 10 ans se porte bien. 
Avec plus de 3000 maisons construites par an, nous 
sommes parmi les tout premiers constructeurs de maisons 
individuelles. 


Envoyer c.v., photographie et prétentions sous réfétenoe600/M à: 


GRH conseils 


-3, avenue de Ségur 7S007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Four notre région NORD-OUEST (CHERBOURG, PARIS, LILLE), 
je 1 recherche an Directeur Régional. 


Très autonome, il dirige sa région, choisit et anime 
son personnel, arbitre et décide. Il est à la tête d'une 
véritable entreprise de 500 personnes, réalisant un chif- 
fre d'affaires de 250 millions de Francs. Il est secondé 
dans sa mission par une équipe de Cadres expérimentés et 


efficaces . 


ZI n'est pas indispensable que vous connaissiez notre 
métier pour réussir. J'âttênds de vous des qualités de 
gestionnaire et d'animateur plus qu'une formation ou 
une expérience spécifique. 


La rémunération est élevée. 


J'attends personnellement votre réponse. - 



Ivan BRUNO PETIT 



LA MARTINXÊRE . 81. RUE DES CAPUCINS. 08100 MEUDOK . TÊX.S34.75.QS 


I.C.A. 


!nie?"i3ti3fiïl Ciasiilied Aûver!r":i\o 
Ne'/.' ïO-=tK sisis 


Fao» au 30. <M A La-Gaâo 
92100 Boutoam. . 


directeur des achats 


230.000+ 


futur directeur commercial 


Nous sommes une très importante société agro-alimentaire et recherchons aujourdtiiH notre 
Directeur des Achats. Ce collaborateur devra gérer un budget de 1 50 Millions de francs et diriger 
un service de 5 personnes : approvisionnement - contrôle - gestion de stock. Il contactera et 
négociera personnellement avec nos fournisseurs d'arômes, d’emballages et de carburants. A 
terme, il se verra confier les achats de nos matières premières. C*est un spécialiste de la fonction 
achats que nous vouions recruter, ayant si possible l'expérience des achats dans le secteur 
agro-alimentaire. Nous voulons un candidat à tort potentiel capable d’évoluer avec noire entre- 
prise. Une bonne pratique de TAngtaîs serait appréciée. Le poste est à pouvoir à 120 tan au Nord 
de Paris. . . 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous ref. 
A 218.82 M à notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


LES TISSAGES DE GRAVIGNY 


EU Chantal Baudron, sa. 


Nous sommes une division de la SA DECROfX (B.T-B- spécialisée dans la création, la tabricaéon et ta txxn- 

merôafeaticn de tissu d'wnaubtemBmhaut^te^anriie.Ntx» re cherchon s on Cadre CtMiirnerciatqui. directe- 
ment rattaché à ta Direction Générale, participera àt'élaborafion de la poétique commerciale et se verra confier 
te développement des ventes auprès de nos clients, ôciteyis- grossistes répart» dans le monde entier. Ce col- 
laborateur participe, en liaison avec PateSerde onéafion, à ta misé au point de nouveaux tissus, et consatte-ses 
cfients dans ta sélection dos produits. Ce poste 'convient à un homme de 35 ans rrârenitim, ayanl une expé- 
rience de vente de produits de luxe semf-finfs (tissus d'ameublement. habilement cuirs, etc.) auprès chine 
ctentéte internatio na le, sachant parier AngMa et si possfete ABemand. et capable de eecoratec étroitement le 
Directeur Générai. Le pûsïe est basé à PARIS, mais nècessite de nombreux déplace- 
ments de courte durée. , - 

SI cette proposition vous intéresse, noué voué demandons d’adresser votre dossier sous 
référence AJ23SJS2 M à notre Cortsei - 61 , boulevard Haussmam - 7S008 PARIS 


CB 


Chantal Baudron, sa 


Notre Client : société espagnole des Editions SU S AIT A. nous sommes leaders en Espagne dans le domaine du livre d'enfant. Par nos 
filiales en Colombie et à Saint-Domingue, et grâce à noire forte représentation sur toute l'Amérique du Sud, notre Gioupe est solide et 
poursuit son expansion. Nous recherchons aujourd'hui un 

JEUNE PROFESSIONNEL DE L'ÉDITION pour 


COOPERATIVE AGRICOLE 

Cér éolo » - Approvisionnement 


CRÉER NOTRE FILIALE FRANCE 

LIVRES D’ENFANTS 


CA. 260 mflbocs de francs 
Collecte céréales.: LZmïUïoa de quintaux 


Cette entrepose, qui possède ddafg»pq wft à ht é8 dedéwtoppancnt. «statuée dm» are 
grande vflk: dn Nord de U France. 


Le poste : après formation en Espagne, le responsable devra implanter tes ventes en France, en Sutsseet en Belgique, derédttion fran- 
çaise de nos produits, tant auprès de la distribution hacfitionnelie qu Ou près des magasins spécialisés et grandes surfaces. Il devra consti- 
tuer, animer et contrôler son équipe et sera responsable de ta tenue crobjecîtfs dynamiques. 


L’homme <la femme) que nous recherchons: . . c 

possède un solide niveau de culture générale. C'est un professionnel du Livre et i connaît bien, pour les avoir pratiquées, (es différentes' ^ 

formes de distribution De langue malemeile française, fl a de sondes connaissances en eepagnoL , _ z 

Rigoureux et efficace dans son activité, il sait aussi être direct et peu formel dans ses relations avec la jeune Direction de notre Groupe à g 

taille humaine 3 


qirïreinptacêra fctitnlsînïadiid^ sas piodaîàdépart à la retraite. ' 

Cette fonction impartante exige un homme- de premier plan diglâiré 
ou autodidacte confirmé- 

fix cit ü en t gestionnaire, O sera oipüide J&re i l’écoute des adhérents et de penses au dè 
vetoppement de la coopérative. -. 


Pour vous rencontrer: Æ . M % 

Si vous êtes celui (celle) que nous recherchons, veuillez faire parvenir votre dossier (CV, photo et rémunération actuelle), sous référence 
42268 LM à MERCUR1 URVAL - Serrano 6 - E. MADRID 1 - ESPAGNE 


Les candklmur&s s 0 rorrt traitée av 0 c la plusgnaHte disiirétktn. 

Écrire 2T ■ V 


(Mercurf urvai) 


« ACTUALITÉS AGRICOLES » 

12, raedaColoMl-DràBt^ 75001 PARIS 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


119 


H !.. *5 t 

rsfr -r s—# .. . 

’y -j. • 


Wf- conseils 


14 » ••••' i 
.ipl'w “ 1 . 




conseffler les entreprises qui recrutent... 

* a . p * tï ^ 8 , a rv>OIK!a d'off.fc d'emploi est une Technique de communication : si elle transmet au pre- 
mter cfwt un besoin en ressources humaines, elle est aussi porteuse de l'identité de l'entreprise 
wmrès du public. 

‘ P«mïère Agence de publicité de recrutement, sommes en croissance 

de 50 % en 1983, Pour étoffer une petits équipe très performante, nous recherchons un 

responsable de développement 

ATafee dans le tissu de la région Rhône-Alpes, il développera notre image et nos services auprès 

des chefs du personnel et des chargés de recrutement. 

Connaîtra la presse régionale, mettre sa « patte » à la rédaction d'une annonce, acquérir le sens 
graphique et, surtout, comprendre le profil des postes à pourvoir deviendront très vite son pain 
quotidien: 

- Alors, vous gu» êtes im jeune diplômé, qui aunes les contacts et allez vite à l'essentiel, vota pouvez 
nous rejoindre. • 

. S'il vous tente- d'en parler d'avantage, nous vous remercions d'adresser votre candidature avec photo 
' M prétemâons è, sou* référence 71011 

I CONTESSE LYON I 74, rue Bôchevelin 69383 LYON CEDEX 07. -a- 


DinECTIOftf . DIRECTIOm 


digital 


N°1 de r informatique interactive 


Notre centre de réalisation de Systèmes Spéciaux a acquis une compétence Européenne 
dans le domaine des Télécommunications et se développe sur de nouveaux marchés. 


Chefs Ingénieurs 

de produit (HouF) d’avant venteiHoug 

Ils sont responsables tf un produit corn mer- lis assistent tes Ingénieurs commerciaux 

cialisé sur toute F Europe: études de marchés, dans l'élaboration des propositions, des cota- 

évaluation d’investissement, politique de prix, lions et des configurations pour les produits a 

pian de promotion, suivi de rentabilité. vocation Télécom, 

fis ont plusieurs années d'expérience infor- 
matique, si possible en télécommunications Ingénieurs de formation, ils ont plusieurs 
et ont eu une responsabilité d’affaires ou de années d’expérience dans le domaine du 

projet Hardware ou des systèmes informatiques. 

REF M 43. 

Ces postes situés à Annecy peuvent nécessiter des déplacements à r étranger. 

Il est indispensable de bien parier l'anglais. 


REF M 42, 


Merci cf adresser votre CV sous la REF. choisie à Johanna Guillon, Département du Personnel, 
DIGITAL EQUiPMENT FRANCE, Z.I. Les Glaisirts, 74000 Annecy. 


1 1 l J 1 1 i i 1 1 I Li 1 1 ï I I 1 LLi 


DIRECTEUR 
DE L’INSPECTION 


350.000 F + 


Banque Corporative du Bâtiment et des'Travaux Publics - B-T.P. - (400 personnes - 12 Agences), recherche 
pour son siège à PARIS, un Directeur de {Inspection. 

Directement rattaché au P ré s id ent il déposé d’une équipe d'une vingtaine de personnes pour assumer une 
double mission d'assist an ce technique et de surveiéance. 

A ce titre, b Direction de ITnspection coopère avec les Directions (^Exploitation en matière d'engagements 
dés 'affaires ytittiafes (délicaiœ ou prà-contentieuses). bdtnîqua agents. responsabilité 

la mission de survèfibnœ quant à eBe, couvre /Inspection et b contrôle de Pensembh des services du siège 
et des agenceSrEBebènéfide des compétence s les phs étendues pour b vérification du bon exercice des 
délégations en matière d’engagements et de gestion décentralisée. 

AAembre de téqriipe de Direction, b Directeur de /Inspection, participe à l'élaboration de b pofitique gêné- 
rvb de ' h Banque et du suivi des réalisations. 

La personne re ch erc hé e^ titulaire d'un diplôme d'études supérieures, doit être âgée de plus de 40 ans et 
avoir une expérience bancaire d'au moins 15 ans. dont l'essentiel dans une fonction Inspection à un niveau 
. é levé. 

La préférence sera donnée à un canctidat connaissant kmXeudu B.TP. et apte à canoter l'autorité de sa 
fonction avec b sens du dblogue n é cess aire à f animation d’équipes. 

Nous vous remerci o ns tfadressar votre canttidoture (Lettre et O/} sous re£ 3459 à escg c a n tè r m 48, tue 
Saint Ferdinand 75017 PABS 


TTTTT 




Très importante société industrielle à vocation internationale, 

notre .activité concerne la fabrication d'éléments électronudéaires. 

Ingénieur Sondeur 

Responsable de la Préparation Technique 
des Interventions exécutées sur les Sites 

Outre le choix des processus et procédés, cet Ingénieur sera chargé d'une mission 
de conception, de mise au point et de qualification des équipements. 

La fonction implique des contacts tant au sein de l'entreprise qu'à l’extérieur avec les 
fournisseurs notammenL 

Ce poste basé en BOURGOGNE convient à un Ingénieor Mécanicien 
diplômé ayant des compétences en soudage. Une formation ESSA est appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature ( lettre manuscrite. CV. photo et a 
prétentions ) sous référence 80113 M à HAVAS CONTACT. I . place du Palais-Royal 
75001 PARIS qui transmettra. 




recherche pour Tune de ses Divisions 

SON DIRECTEUR DE LiQUIPEMENT 

35 «ns minimum 


FORMATION: ■ , . 

Art s et Mutera ou Grande Ecole «TCngéoieur poly- 
valente. 

Parfaitement bOmguc anglais, bonnes notions cf alle- 
mand appréciées- 

- EXPÉRIENCE: • 

Une dizaine «Tannées dans le secteur de 1 engmee- 
rôg ou «yn w i fc ingénieur travaux dans une usine «le 
la chimie fine ou de Tagro-àlimeartairé lui auront 
donné une réelle compétence en matière de g énie 
chimique, thermique et automatismes industriels. 

FONCTION: • 

En relation directe avec le Directeur Technique, ce 
cadre de haut niveau aura î analyser la situation de 
1 1 établissements en France et à f étranger: - à pro- 
poser toutes Ic& améliorations nécessaires - à établir 
les projets d'investissements et des gros travaux - à 
suivre les réalisations. Il sera par ailleurs conseil sur 
un pbrn technique pour les problèmes d'économie, 
«Téneigie, de ptulution— 

S cct*e réelle opportunité vous intéressé, adresser 
votre C.Y. et rémunération souhaitée a : 
ROUSSELOT S.A.. Direction du Personnel, 
B_P. 26608 • 75360 Paris Cedex 08. 


IMPORTANTE SOCIETE 
fabriquant matériel électrique 
PARE, recherche 

DIRECTEUR 

REGIONAL 

(basé à PARIS) 

Dynamique, meneurs d'hommes, il 
dirigera sur sa région son équipe 
commerciale. 

Clientèle oisitée . grossistes, insta l l at eurs, 
prescripteurs. 

Une bonne expérience dans ce domaine 
sera un atout supplémentaire. 

Salaire motivant, voiture fournie. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous 
réf. 71543, CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de COpéra, 75040 PARIS 
CÉDEX 01 qui transmettra. . . 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL ALSACIEN 

recherche un 

Chef de personnel usine 

S50000F + 

Relevant du Directeur de l'établissement principal, il sera en liaison fonctionnelle étroite avec 1e Directeur des Affaires 
Sociales. Dans un contexte de restructuration d'ensemble de la Société. H sera chargé de réorganiser le service du 
pereonnei pour le rendre complet et efficace. 

Ses objectifs è court terme seront principalement : • 

- mettre en place des moyens informatiques de gestion, y compris l’obtention des chiffres figurant eu bilan social 
d'établissement. 

'• prendre des contacts personnels directs avec l’encadrement et le personnel d'exécution afin de se tenir à l’écoute 
des préoccupations et Insatisfactions éventuelles. 

• établir avec les représentants légaux du personnel des relations étroites conformes à la pohtiqus sociale définie par 
la Direction. 

Ce poste, incluant tous les aspects principaux de (a gestion de personnel (recrutement, droit du travail, formation, * 
services sociaux, etc.), ne peut convenir qu’à un professionnel confirmé de la fonction. Cependant, une formation _ 
et/ou une expérience initiale d’ingénieur seront appréciées. Une expérience du milieu socio-professionnel alsacien Q 
serait un atout. ^ 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) sous référence 1 /CPA/LM à as 
notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 




\ Raymond Poulain Consultants 74, rue de i* rédértk» - 75015 paris 


Agence de PuMcité 
HAVAS CONSEIL 


— actuellement en pleine ex- 
pansion - recherche pour aon 
département « industrie », 

DIRECTEUR r 
DES VENTES 

produits (Jhmintés *î obEMift, 
pour ronsomble du tontofev 



CENTRE D'ETUDES JURIDIQUES LYON 
recherche pour son service consultations 

UN JURISTE 

pour traiter problèmes de 

CONSTRUCTION, URBANISME, COPROPRIETE 
expérience nécessaire - 
Rémunération suivant compétence. 


Envoyer C V et prétentions à CRID0N - 
59 bis rue de Créqui • 63 008 LYON 


CREDIT INDUSIRia DE L'OUEST 

Banque Régionale 


CS 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
Est de LYON 
recherche 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

Sb iw î w &m cootistscs uûtMDmenr a.* 

- Le snwi de 1* compte hifilé; 

- Le. respoosabffhé de Pa dmini a ia iioo ; 

- Le gestion do pei-soimeL 

Une expérieacc réussie dans ce do main e de responsabflit» 
est indispensable. 

RSsmwérsüOB aanacSc : 150.000 F 
Envoyer jetas manuscrite + c.v. + photo à LF.C. 
2; nie Cany. 69003 LYON réf. 24.05.83. 

Seuls les dossiers cumptets seront étudiés. 


- Basé * PARIS ; 

- E x p ér ie nce t e chnta>- 

commerciale pas produits 
dtemantés at abrasifs ■ndto- 


penswxo j 

— Libre très rapidement : 

- An^ais. écrit et parié sou; 


eancSdars ayant une expérience 
en a gence de puMcité de 4 an- 
nées maximum, at capables 


I " * . ' 1 . 1 ! 1 , » * . *i ■ 


Envoyer CV at prétentions à 
HAVAS conssl 
S arvioe du personnel 
136. Av. Chsriee-de-GauUa 
92200 NELHLLY S /SEINE 


- Dép la cements province fc*- 
quoinn 2 

— Fixa X 13 mois, plus bité- 


Envoyer C.V. manuscrit, avec 
photo at prétentions. Réf. PA 7 
à Marketing a» C un sir yn l ca tion. 
6. rua Picot. 75116 PAR®. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
< ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et «le vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du «- Monde 
Pub&cité » ou d'une agence. 




flmupeac 

recherche 

pour son CENTRE INFORMATIQUE 
orienté téfetroteaienf ef Bases de Damées 

(ms.ms.vnii) 

• Analystes programmeurs 
Superviseurs de réseau mm» d ut. 
• Chefs de projet 

Niveau ingénieur ou IMAGE débutants 
ou 2 ans d'expérience 

Postes □ poarvotr à Modes. 

Adresser oanawafiira. cumcukim wtoe a prâtontxxB 




pXn tk a s th psnacnsl wcnwau 

4 IM VoMre. 1 X 4/040 NANTES Cedex 


LA SECU81E D'UN PLACEMENT FAhKJAL 


bon wbsotua rép. ass. ai r 
loppe avec adr. jointe. 


bp i it 


For matio n ESC Hnanco-compta 
ou équi val a n t. Expérience sou- 
haitée 2 è 3 ans mais non india. 
panaaWa. Bontu nation» irrtor- 
matx»ja, «mit (social, fiscal. 
comrrwrcW). organisation ad- 
ministrative. envoyar C.V. m«- 
maerit photo a* pré t an ti o n s 
s/s. n* 702 à : 

CA8WET COLOMB-PAYEN 
38. avenus Maréchal-R a ndon. 

38000 Grenoble. 
Discrétion absolue rep. ass. si 
en vslopps svsc adressa Jolnta. 
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Ingénieur développement 
microprocesseur 


Responsable développement 
des ressources humaines 


Rhône-alpes 


. a / ya _ 

■■■SjËmTWMMÏÏi - 

■ -\/v/yn J 

Le centre tetihnîquedes 
industries mécaniques 


CA 

j»* 


180.000 F 


Saône-et-Loire - Une importante société française, très réputée dans son 
secteur, et spécialisée dans la fabrication et la vente de biens de grande con- 
sommation, recherche un Ingénieur développement microprocesseur. Directe- 
ment rattaché au responsable du département recherche et développement de 
matériels nouveaux, il sera daos un premier temps chargé de la conception et 
de la réalisation d'applications industrielles dans un contexte d’automatisa- 
tion organisée autour d'un microprocesseur 16 bits, puis investi de la respon- 
sabilité globale du développement de ce microprocesseur. Il animera alors une 
petite équipe d'ingénieurs et techniciens et sera l'interlocuteur privilégié des 
divers responsables des projets en cours. Ce poste s’adresse â un candidat 
âgé de 27 ans minimum, de format ion ingénieur (ES E, ENSEEJHT, fNSA—J Justi- 
fiant de 2 à 3 ans d'expérience en milieu industriel et présentant une bonne 
maîtrise d'un assembleur micro (Z 8000 • M 6800 - INTEL 8085) et du langage C. 
La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 180.000 francs. Ecrire & 
J.M. JACLOT Réf. A/R9009M 


Futur directeur des relations humaines et sociales • Cette société, 

filiale d'un Important groupe international, spécialisée dans la fabrication et la 
commercialisation de produits professionnels et grand public, recherche un 
responsable du développement des ressources humaines. Dépendant de la 
direction générale, Il aura pour mission de concevoir et de mettre en œuvre 
une politique sociale dynamique. Son action portera plus particuliérement sur 
la gestion des ressources humaines, la communication, la formation, lés rela- 
tions sociales et ceci en liaison étroite avec l'ensemble de l'encadrement . 
Cette opportunité de carrière s'adresse é un candidat âgé d'au moins 30 ans, 
de formation supérieure, ayant acquis une première expérience de la fonction, 
idéalement dans un secteur industriel, dans laquelle II aura participé à la mise 
en œuvre d’une politique originale liée & des objectifs de progrès. Las qualités 
de contact sont Importantes pour réussir dans cette fonction.. La connais- 
sance de l'anglais est très souhaitée. La réussite dans ce poste permettra une 
évolution vers la direction des relations humaines tant au sein de là société, 
que dans le groupe. La rémunération sera liée à l'acquis professionnel et au 
potentiel du candidat retenu. Ecrire à M. LE GOUEFF. Réf. A/3738M 


recherche 


DELEGUE 

REGIONAL 


EN NORD - PAS DE CALAIS 
basé à DOUAI 


INGENIEUR 

MECANICIEN 


DIPLOME 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant le référence é : 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

3. me des Gravie» - 92200 NEUILLY - TéL 747.11414 


PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE . TéL (7)993.900 


Chargé des relations d’aide technique aux 
entreprises de la mécanique et des liaisons 
avec les instances régionales et organisme; 
locaux de recherche et d "crise jgnemen L 


Ce poste aux larges responsabilités exige des 
qualités -de contact et de dynamisme ainsi 
qu'une solide' expérience* acquise dans des 
directions, techniques . (B£ et fabrication} 
d’entreprises mécaniciennes. 


Amsterdam - Bruxeflss • Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • Milan • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - une - Londres - Lyon 
Madrid • Milan • Nantes • Parta - Strasbourg - Toulouse 


BT 

Eau 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer/ (er départements d Outre Mer) 


Adr esser C .V-, photo et prétentions à 
CET1M, Service du Personnel 
52, Avenue Félix Louai 
60304 SENLIS Cedex. 


TEC 


Notre Groupe recrute 


RESPONSABLE VENTES 
TEXTILES A L’ETRANGER 


Responsable des Ventes 
Futur Directeur 


hnpodonta Banque Rê&onob du OENJBE OUEST 
recherche pour son rarvtco nEagàgenmitsm un 


_ r: J>t ta 


Nous sommes un grand Groupe de distribution et nous créons, 
pour l’une de nos Sociétés leader de son marché en France, le 
poste de Responsable des ventes textiles à l'étranger. 


de la Filiale 


Suisse 


En effet, un nombre important de nos produits sont conçus 
par nous et nous voulons les commercialiser tant en Europe 
qu’en Amérique, notamment par l'installation de magasins en 
franchise. 


Le collaborateur que nous cherchons aura pour mission de 
recruter des franchisés et des clients à l’étranger. Il sera aidé 
par l'ensemble de nos services et devra avoir beaucoup 
d’allant et de méthode. 


La groupe international (45.000 personnes) dont nous faisons partie, fabriqua et 
commercialisa des produis dont certains ont acquis une notoriété mondiale sur 
des marchés aussi diversifiés que la pharmacie, la parfumerie, l'agriculture et le 
bévmonz. En Suisse, notre filiale est chargée de distribuer un produit très réputé 
destiné à la décoration et au marché du second cauvredu bâtiment. Nous sommes 
une mute petite équipe disposant d'une grande autonomie. Note avons réussi 
notre implantation, nous voulons maintenant nous d é velopper et potier notre part 
du marché à la hauteur de noue réputation. Le Responsab l e d e» Ventes que nous, 
recherchons animera le réseau dB distribution déjà existant qu'il étendra sur mut 
la territoire et développera les relations avec les cKenu directs, les architectes, 
décorateurs et prcsaipnnjrs. Il devra être en mesure d'a cc éder rapidement à le 
direction géné ra le de la BMa La candidat retenu, êgéd'une trentaine d'an n éa c . 
de formation supérieure (Ecole Supérieure de Co mme rce ou. équivalent). 


Bien-entendu, la pratique de l’anglais est Indispensable. La 
pratique d'une autre langue étrangère serait appréciée. 


s'exprimant couramment en frençafe et en aUemenrf (et al poraiMê an sngtrâl, £ j 
aura acquis une expérience' commerciale réussie de piusieias ann ées . Il est H | 


assuré de trouver dans notre groupe des perspectives de carrière intére ss antes.. 
Ce poste est situé à proximité de Zurich. La rémunération très motivante devnfit 


satisfaire un candhat ambitieux et dynamique. 


ASSISTANTE D’ACHAT 


Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions) sous référence 306243 è 
OftiON. 35, rue du Rocher 75008 Paris qui vous garantit 
réponse et discrétion. 


Le développement rapide de notre secteur «HNANCE- 
MEWrJNBf MÊt7REPIBS£S»'noas conduit à rechercher 
. un çadra expérimentê pour lui xx>n6erfet lâches suçantes : 

-for contact coowi r foo iflf ovsc les dtrigéants des 

pme -'pml . : • ■ 

- fanaiyst>da4 dossiers de Snaoatmcah avec proposions 
.■_. : de décision et suivi des risques. ■■ 

. -Têêude de BnaocBtBeatdepeaialstéyersaÛBc/oe sans sup- 
port Ahf. 

La râussüe darri oe -fonctions exige : 
formation théorique et expérience technique supérieures 
ca n ptMes et tinonâêres pMveadé oo Ecoles +■ DUCS 
ou moins), 

| -'expérience bancake.dm m service d’engagements de 2 
. à 3 ans ou ' mains. V-'.'- 


r : . .vv-.H .• - t. • 

ItUT-T .i »i — 

,> « < .-jr re . 


*■ - qr-.Aé 
|1‘ ■' 4 > U 


Notre service d’achats recrute une assistante d’achat ayant 
au moins 3 ou 4 ans de pratique dans les achats ou la vente 
d’articles d'enfants (layette ou confection enfant ou mobilier 
ou puériculture). 


Ce poste est à pourvoir dans une riBe universita ir e du ŒN~ 
lït OUEST ; répart très agréable . . 

Mord d’adresser votre CV+ photo + n étit u nâ m fian octueMe 
sous réfit e na e-4244 arrière* • - 

48. rue Saint EtnBnond7Sai7 PARIS 


Pour séfotB- 


Le poste nécessite : 

• l’amour des chiffres pour participer à la mise au point de 
nos assortiments et suivre notre programme de comman- 
des et nos stocks, 

• un goût très sûr pour participer à la création et à la sélec- 
tion des produits. 


IMPORTANTE 
SOCIETE MINIERE 
recherche pour son exploitation au 
NIGER 


INGENIEUR 


AGRO- 

PÉDAGOGUE 



Chef 


Une excellente présentation et un bon contact humain, pour 
les rencontres avec nos fournisseurs français ou étrangers, 
sont nécessaires. 


ELECTROTECHNICIEN 


B amt minimum 
d**xpéri*nc* «fW c a tna, 


La pratique de l’anglais et, si possible, d’une autre langue 
étrangère est indispensable. 


expérimenté 


Pour lui confier tes responsabilités 
suivantes : 

— exploitation et maintenance des ins- 
tallations de production etde distribution 
d’électricité, d’air comprimé et d’eau, 

— maintenance des matériels électro- 
froid, électro-ménager et téléphonique. 


Pour ces deux postes envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et 
prétentions s/réf. 1775 à PIERRE UCHAU SA, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Réridamra dans te capital*. 
Avac «te nornbrauaes miaaiana 
dana l'intérieur du pays. 



Contrat pour 1 en minimum 


IMPORTANTE SOCIETE 


DINGENJERE 


mm 


Filiale de la Lyonnaise des Eaux, nous sommes une des plus importantes 
entreprises françaises spécialisées dans la maintenance et l’exploitation 
d'installations thermiques (2 500 personnes, CA 1 milliard). 

Notre volonté d’exportation nous amène à vouloir nous fmpfanter en 


ARABIE SAOUDITE 


où existe un fort marché potentiel. Nous recherchons 


UN INGENIEUR THERMICIEN 
OU ELECTROMECANICIEN 


avec plusieurs années d’expérience en climatisation, 
li aura à prospecter et à exécuter des marchés en conditionnement d'air 
en collaboration avec (es services techniques de Paris et un partenaire 
saoudien. L'objectif est de créer è terme une filiale avec cette société 
saoudienne et de constituer sur place une unité de travail. 

Le candidat recherché devra posséder^ plus de ses compétences techni- 
ques, des aptitudes commerciales à haut niveau, le goût des responsabili- 
tés, de l’autonomie et une certaine mentalité de pionnier. 

La mission offerte peut déboucher sur des possibilités de carrière au sein 
de la société. L 'anglais lu, parlé et écrit est indispensable. 

Adresser CV, photo sous référence M306 à Charles RAYNAUD 



LO 


SOLARA vu/ud Lrbt+Z 

17 Quai de Grenelle - 75015 PARIS. 
Discrétion assurée. 


0 : 010 : 0 : 0 ^ 010 : 0 : 0 ^: 0 ^: 0 : 0 ^^: 0:01 


Une expérience de plusieurs années à 
un poste similaire est indispensable. 

Contrat expatrié avec de nombreux 
avantages : vie en famille, écoles, 2 mois 
de congé pour 10 mois - de séjour.’ 

Veuillez adresser lettre manuscrite, 
CV et photo sous No 71447 à 
CONTESSE PUBLICITE. 20, av. de 
. l’Opéra 75040 Paris cedex 01 q.tr. ' , 


Adrmaer d'urgence c.v. détaHM 
a/ réf. 2732 à Axial PUbtot*. 
27. rue Tafttoôw. 75008 Parte, 
qui tm mu na î t ra . 


ULTMATIONA1 

AMBMWNE 


recherche 

Des rigênieus spécialisés ckxVlesckxricânes 
techniques sfr JnctesMels dôsbeuxde participera 
son dâwatoppemenrdans b - 

région Grenobloise - . 

• rtausMéiessèrt 

. tes çhefe de projets corftmê* 
les togênisuis expérimentés. 




Adressez votre G.V.scusiéf. 7479 mentionné» sur 
. . feraretoppe à Mé dta-Sy riem: 

. 104 rue Rèounxr 750Q2 Parts. 


tiÎH: ; ihiÏHij.,- LjïihMl 


Lieu : ABIDJAN 


Dans le cadre de la coopération 
technique française au Sénégal . . 
Organisme public des Sociétés d’État 


F or mation : A.M. ou dqufvatanc. 
Age minimum 30 an*, tangua 
anglaise courant*, expérience 
minimum 5 ana tachnico/ 
co mm ercial, produit* indu*- 
triai*, ai poasfcle produits pé- 
troDars. Rémunération a a to n 
ex p érfanoa. Envoyer x.»- + 
photo aoua réf. 3661 (Ml 


Recherche : 


EXPERT COMPTABLE 
DIPLOME 


è swEsrrs, bj». 2ss. 
75424 PAR® CEDEX 09, 
qui Démi n era* . 


^trun Groupe Français^ 
fou coTOtructiôfntiécaniquô” 
recherche 

pour furie de ses usines 
d'une ville astable du NORD 


3ST 


Diplôme grande école de commerce 
+ Ex périe nc e 5 a» minimum Audit et â possible 
contrôle de gestion pour 

« Direct»» et animation équipe de 10 rfvisesn 
comptables Sénégalais et Français.’ 


- Organisation, supervision et expioitation mistions 
<TAndit confiées à des cabinets spécialisés : 

- Cramai ministère fiançais de la coopération - 
2 ans-renouvdable, et possibilité contrai ponr te 
caüoml (ti fonctionnaire cnseigiiemait). 

- Rémunération nette attractive * logement 


Postr à poemirea octobre 1983 
Interv i ew 2 prévoir en juin à Paris sur convocation; 
adresser avant le 20 juin 1 983 C.V. complété: 


M. GEVET - BJ». 9024 - DAKAR (Sénégal). 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Cette, classifica- 
tion permet' aux 
sociétés nationales 
où internationales 
de faire' publier' 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d r offres 
d'emplois. ■ 


jeune ingénieur 

\ A iyi_oa équivalent 


28 ans rrrinimuro, dynamique ayant 
un grand sens des responsabilités. 
■.Ayant déjà un débùt d'expérience an urtté 
de fabrication mécanique pour assister 
.- la Directeur de fusine dansbs problèmes 
-V -, de fabrication. - 
• .tafcvolutfcm è très c ou rt téona- r - : : 
vers rwpofriabflftie totale tle'ia production - 
• . (tabriMtîon, méthodes, pteming) 
te Grandes possibilités dévolution: 

— dBnste.grwjrovwûnpost» .:-, V. 
de Directeur d'usine’ où poste 
à. hautes responsabilités. . ■■■ . - ; 
m • Logement postibia. . . - 

A. Envoyer CV + photo et prétention» M 
m. sous référence 4^4 6 

pn&tspubR dpf J'Æf 

2, rue des Pyramides 
75001 Paris. 












- / /“ 


^ « V 


1^11 .lîQf 

«W.10NJ 

IV.lMp,, 

•» ' 'Mcir 


..i'.Tarw--. 


Analyste 

Financier 

■ *m* * +# wv^s'. • 


araitS yi 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMPORTANTE BANQUE 

recrute pour son réseau de Province 

CADRES EXPLOITANTS 
COMMERCIAUX 

.(dIV minimum) 

Formation Ecoles de Commerce, Université, I.EP. ou 
gualifrçation professionnelle sanctionnée par l.TJB. 

Les candidats devront justifier d'une expérience minimum de 
6 années, acquise dans un. département d'exploitation bancaire 
national. ‘ ‘ ” 

Les postes à pourvoir ouvrent une possibilité d'accession aux 
fonctions de. Sous-Directeur de Siège dans réimportantes villes' 
de Province. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions s/réf. 70890 
. CONTESSE PUBLICITE, 20, av. dé l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui tra ns mettra. 


^ Telemecanique 

les solutions de progrès 


recherche 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
ELECTRONICIEN 

POUR DEVELOPPEMENT ALIMENTATIONS 
A DECOUPAGE 

MISSION : ... 

Il viendra renforcer une équipe spécialisée de 4 à 5 personnes de haut niveau. 
Pour chaque produit qui lui sera confié, en relation avec les autres services 
techniques, R devra : 

• A partir d'un cahier des charges:étudier, concevoir, dbnensiofifier et mettre au 
point la maquette. 

• Mener b réalisation dm prototypés ainsi que leurs essais. 

•Suivre b passage en production. 

PROFIL: 

• Titulaire BTS ou équivalent - très bon niveau théorique et pratique 

• Attiré par {'Analogique et b Compréhension physique des phénomènes 
» Expérience dans b fonction d'environ .3 ans 

• Anglais technique - lu indispensable. 

Adresser CV + photo + diplômes à TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
Direction du Personnel - Route des Lucioles 
06565 VAL BONNE sous réf. SE/JLA/19CS. , 


/ 



/pe/oeat et. ôe>bde/!ï 


Chef des marchés nationaux 

Ibulouse 

LT/LPAC - Union Laitière Pyrénées Aquitaine Charente - est te premier groupe 
laitier du Grand Sud Ouest avec un chiffre d'affaires de 1,5 milliard, 15 étabfc- 
seniems et 2000 personnes. En 1982 .notre DEPARTEMENT CREMES GLACEES 
PILPA a réalisé une progression dé chiffre d'affaires de pris de 50 3fi: 

Nos objectifs sont ambitieux et parmi eux le développement de nos relations 
avec tes Centrales d’Achats qui représentent déjà 80 % de l'activité. Nous 
recherchons 1e candidat qui, en liaison directe avec te Directeur de b Société, 
participe' aux négociations et en assure te suhi. Il doit donc avoir une bonne 
formation et faire état d’une expérience commerciale réussie dans b Grande 
Distribution Alimentaire. 

Un produit Jeune en plein développement, un Groupe de gronde notoriété, ta 
responsabilité nationale d'un secteur commercial- ~ et ta qualité de vie en MIDI 
PYRENEES, sont autant d'atouts attractifs pour un professionnel du niveau 


I! rit donc à TOULOUSE mais se déplace fréquemment. 

Merci d'adresser votre dossier avec photo et rémunération souhaitée sous réfé- 
rence 83053M à - 

nwie-françotse lautrec lepy 

conseffler d’entreprise 

35, rue jdes couteliers .31000 toulouse y^* 

Discrétion et réponse assurées yy' 


Noos sommes une Société agpo-afimentaire; située dwjsleSud-Ouest. nous 
réalisons un CA de 80 mÜBons de Francs; nous recherchons notre 


Administratif 

Nous hti confierons la responsabilité de: 
la gestion, budgétaire, 
la gestion financière, 
la c om ptabilité générale, 


luuumiauuue. , , 

dirigera une équipe de cinq collabora te uns. Ce poste conviendra a un 
andâai de formation supérieure pouvant justifier cfune expérience de 
5 à ? ans dans une PMI une FME ou un cabinet d’expertise et ayant une 
bonne connaissance des cfivers aspects de la fonction administrative. Les 

relations permanentes avec les Etats-Unis nécessitent une bonne connais- 
sance de TAnglais. , .. 

Nous o ffww K une ambiance de travail dynarniaue. une rémunération 
motivante, des possibilités de carrière au sein d'un groupe. 

Adresserlettceman»jscrite;CV,pboto et prétentions sous référence 357 RT à 


SCOTI 


33. rue de Mhtxnesrtil 75008 Paris 
Discrétion assurée. 


Crouzet recrute 
ses ingénieurs de demain 


Ingénieur 

assurance produits 

(aérospatial) 

Notre Division Aérospatial souhaite inté- 
grer un ingénieur électromécanicien dans 
son service qualité-fiabilité. Au sein d'é- 
quipes-projets développant des produits 
ou systèmes mécaniques ou électroméca- 
niques embarqués sur aéronefs ou satelli- 
tes, il veillera à la mise en place des mesu- 
res et outils d'assurance-qualité et fiabilité. 
Cet ingénieur devra avoir complété sa for- 
mation de base par de bonnes connaissan- 
ces en électronique et en informatique. 
Une expérience de deux à cinq ans en as- 
surance qualité-fiabilité sera fort appréciée 
et pourra permettre une rapide évolution 
dans le groupe. 

(Réf. 3389) 

Ingénieur d'Etudes 

(commutation) 

Notre Division Composants d'Automatis- 
mes crée un poste d’ingénieur électromé- 
canicien afin de compléter l’équipe res- 
ponsable de l'étude et du développement 
de nouveaux produits dans le domaine de 
la commutation (composants pour l’aéro- 
nautique, les techniques nucléaires, les en- 
vironnements sévères... : interrupteurs 
étanches et hermétiques, disjoncteurs 
thermiques...). 

.Ce poste permet de participer à l’ensem- 
ble du développement d'un produit jusqu'à 
la phase d'industrialisation. . . 

Il offre de réelles perspectives d'évolution 
pour un candidat disposant impérative- 
ment d'une expérience d'au moins cinq 
ans en service études. 

(Réf. 3636) 


Ingénieur méthodes 

(électronique) 


Notre division Composants d'Automatis- 
mes développe son département Com- 
mande Electronique (produits destinés aux 
automatismes industriels). 

Elle crée un poste d'ingénieur méthodes à 
qui sera confiée la responsabilité de l'in- 
dustrialisation de nouveaux produits. Inté- 
gré à une équipe- projet, il sera partie pre- 
nante dès la conception. 

Une première expérience des technologies 
électroniques pourra constituer un atout 
intéressant pour ce poste. 

(Réf. A 20) 


Responsable 
assurances produits 
(électronique) 

Dans la direction qualité de notre Division 
Composants d' Automatismes, nous créons 
ce poste et souhaitons le proposer à un in- 
génieur électronicien. Ce responsable ac- 
compagnera le développement des pro- 
duits “commande électronique" en veillant 
à ce que tous les aspects concourant à la 
qualité soient pris en compte. 

Une expérience de la conception de pro- 
duits électroniques à base de microproces- 
seurs sera un atout essentiel pour réussir 
dans cette fonction. 

(Référence 3467) 


Postes à pourvoir à Valence 



Adresser votre candidature en précisant la .référence (lettre, C.V., photo, prétentions) à : Crouzet S.A. - Direction du 
Personnel, 26027 Valence Cedex (les entretiens auront beu à Valence les frais de déplacements étant remboursés). 


Oui. il y a an FRANCE des PME qui se dérolappeoi et 
casent sur finnovation : 


TT777TTT 


un das première Fabricants français de Literie, aée le 

RESPONSABLE 
SERVICE RECHERCHE 




Basé en POITOU 

• Rechercher d suivre, an Francs et à l'Étranger, les 
tendances du marché et les évolutions techniques des 
produits; en faire l’analyse et proposer des 
orientations. 

• Faire évoluer la conception technique des produits 
existants; élaborer et tuner les nouveaux protêts, 
jusqu aux prototypes. 

• Susciter, entretenir l'esprit d'innovation dans ('Entre- 
priso. 

Proffi: 

• Formation technique (B.T.S., IUT. . ■)> 

• Expérience en Services Etudes er/ou Fabrication de 
produits Grand Public 

• Compétences en analyses Marketing ou en gestion de 


• Anglais demandé. aDenjand ou espagnol apprécié. 

• Mobilité (Foires et salomndernationaux). 

Une dàf&wan dû poste st*a 
«testée sur candidats intéressés, 
qui douant écrire à 

INSTITUT DE GESTION SOOAlf 

Département Cored, 25, ne Fanços-T, 75ÛÛ8 Paris 


Importante Société Française (6.000 pers.) 
recherche urgent pour usine NORD 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

responsable cellule informatique 
Connaissant MINI 6 appréciée mais non obligatoire. 

TÉL.: 265-50-12. 


GRENOBLE 
Le Département 
Central Informatique 

d'un groupe industriel français 
d'envergure internationale se situant parmi 
les leaders mondiaux de son secteur d'activité, 
recherche 

INGENIEUR-SYSTEME 

OS/VSl 

Issu d'une école d'ingénieur, il maîtrise parfai- 
tement CICS et si possible DL1. Avec une 
expérience de 3 à 4 années, il possède éven- 
tuellement une approche de MVS. 

Le Département informatique Central est 
largement impliqué dans le développement des 
activités du groupe : ii joue un rôle moteur dans 
la politique de décentralisation de l'Informa- 
tique des unités et des filiales. 

Spécialiste Système certes, mais aussi homme de 
communication, vous souhaitez donner une 
dimension nouvelle à votre savoir-faire alors : 

Merci d'adresser votre C.V. détaillé et vos 
souhaits de rémunération sous réf. 58/1 à 
CONTESSE Publicité 74, rue Béchevelin 
69363 LYON Cedex 07. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Rhône-Alpes 


5 INGENIEURS 


Ftlitle de [un da tous pratnfen groupMrnuWnaliona»KhMKata>vec4QOOpeTSon!tet.5iMne(4imEuropAleiKUbA)noiBaomnwstep*tenlerfebixart 
europémte troaiéroe mondial dans notre ^éoafité : matériaux comp osta deaOnfe wn «fusâtes de» mWiw p fcwrtvw* et du textte 


INGENIEUR 

CHIMISTE FORMULATION 


ftxit mettre au point avec son équipe de «cherche 
lonriuiattoRS pour les produits nouveaux (rtf. MS42 


INGENIEUR 
CHIMISTE POLYMERES 

Il est chargé de la robe ou point de* produis nouveaux: études de fcrtmtoto 
adaptées a chaque appfecation(pol^tJéies souvent synthétique^ (rét M5428Q 


fonuulatïan, une thèse de doctorat de rofefenecyde dam le domaine des revêtements de surface ou des études 


INGENIEUR 

DE RECHERCHE PROCEDES 


INGENIEUR DE 
DEVELOPPEMENT PROCEDES 


Damne une équipe de 3. 4 personnes chargée des études de base du Bbrage D sein responsable de k» mise au pcXruaustede p4o« des ptocédfcnouveauj! 

afin daméHoner le procédé, et une équipe de 3. 4 personnes chargée de la et de b transposition de ces procédés dam les diverses usines du «nupe 

conception puis des méthodes de fabrication des produits nouveaux (réiM 15428 EL 

154&DI 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs débutants (Centrale. Mmes, AM. _) ou avant une première expérience industrielle pfc» partta*»iaii»«nt orientée ytraks 
problèmes de mesures physiques et/ou vers des problèmes de thermique. . 


INGENIEUR ELECTRICIEN/ELECTRONICIEN 


Il est chargé, au sein du centre de recherche et de développement de b conception des prototypes de machines et de nouvelles tnstatMoot- 

D prend en charge rautomaiisme et nnfotmatique de procès# y compris nnstrumentatton des procédés. _ . . 

Nom souhaitons rencontrer un (ngèrxeur diplômé d'une école du type ESE Mellon éiecftooique. ISEP. ENSEM secûon Mnriqut et automatkxnes ENSERG, 
ENSERB. ENSEEC-. (réi M 15428 F} 

Pour 5 postes d'ingénieurs, l'anglais est né ce s sair e et h connaissance de r allemand serait un atout stypiémenarre- 
L'impbntation d'un centre bdematkmsl de recherche dans une région agréable, funlfcatkxi de tec hn ologies de pointe, uo travail en éqidpe et les rftdles 
possMUtés de développement et d'évolution sont de nature 4 intéresser des personnalités de valeur 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération aauefle sous rét ehotete. 4 


IMPORTANTE BANQUE- 

. recrut» pour saq réseau de Province 


CADRES EXPLOITANTS 
COMMERCIAUX 


Ccf. VU minimum) : 

Formation Grandes Ecoles de Co mm ette, Université, LE-P. 

Les candidats devront - ! justifier (fanesoUdê expérience acquise 
dans ur d épa rtemen t d'exploitation bancaire iwitohaf. 1 ■ 

Les postés à pourvoir ouvrant : une possibilité d'accession rapide 
aux fonctions de Directeur de Siège dans cTimportWTtesvffles de 


Province. 


Envoyer C.V., photo et prétentions s/iéf. 70888 
* COMTESSE PUBLICITE, 20,av. de l'Opéra 
- 75040 PARl SCedex 01.quî transmettra. 


EGOR RHONE-ALPES 


Tour Crédit Lyonnais • 129 rua Sentant 
69431 LYON CEDEX 3 


ou4 EGOR INDUSTRIE 

63 nia da Ponthieu 75008 Ptete. 


RN8S UON TOULOUSE ULANO PBRUGM LONDON NEW YORK MONTREAL 


egor 

NnSAL^^IMDRH) 


ingénieurs n 
votre avenir 
en Rhône-A 


SOOÉTÉMÊCAMOUE 
DEPRÉCÜnON 
- rftuiiMOhndaMs 
raçharohe pour aon aorvR 
CWdM tre P W lo mramH 


Sopra,Tun dès piemiera groupe s fmnçidsdingérfeile rade sèivîces l nfonna- 
g^^gursua soo expansion rapide dans la râgfcxrRhôneAJpes (Annecy. 


INGENIEUR AM 

00 ÉQUIVALENT 


Ce groupe, qui est spécialisé dans la production d’aciers fins de 
dtaEPU haute qualité, réalise un chiffre d’affaires de l’ordre cto 2 mit- 

rnmnmviin « =— rtn „ rr ,. r ; ni . liards de francs et vend annuellement 500.000 tonnes d’aciers 

compagnie française des aciers spéciaux spéciaux, dont plus de 50% à J’axportstion. De très Importants 
investissements ces dernières années lui ont permis de se doter des outils parmi les plus modernes, A 
l*éehe(le mondiale'. C'est dans ce cadre qu’il crée pour son usine de Dunkerque (24300 personnes) des pôstes 
de: 


Ayant 2 4 3 


ma dm pratiqua, 
•ouhaht 


Notre métier: concertwrei téafisér les systèmes informatiques de nos clients 
ennousappuyartswlamaSWsodestert>nkïuesavarv3ées^rirrfcxinaî»qua 
Vous ôtes uii chef dê ptotet/urt i arcfaftBCte de kigiciéf expérimen té ; un jeune 
ingénieur avec une 1omieAon JnfoiTnB0quK : 

Vousroi^tKtre^erà^suagrw^ectetsâlenalionaiejeieieet-c^naiiii- . 


C.V. et p é tant i ona 
srét. 33474: 


projets affiant mima, réseaux; basfcdè données. 


aoire rét. 3347 4 : 
RUBUPANB-, 20. nm RWrer. 
73441 Paria Codât 09. qui 


Votre .avenir, est diez nous. I 
sous référence 530 ôSopra 


t- 750 19 -Paris. 


Ingénieur maintenance électrique 


VENDRE DES SERVICES 


Responsable, au sein du service électrique, d’une équipe d’une trentaine de personnes, il sera chargé de 
rentretien électrique du secteur laminoir. Ses interventions se situeront au niveau d’un matériel très diversi- 
fié. allant des grosses machines tournantes aux automates programmables. A moyen Terme, une évolution 
professionnelle est dé|à envisagée. Ce poste convient à un Ingénieur électricien (ESE, ESME_) ou plus géné- 
raliste (AM, ICAM, IDN._) possédant si possible une première expérience de 5 ■ 6 ans dans la (onction. 

Réf. A/4640M 


. n - » »- m 

imponarKasociitf 




jir* 


«s HAVRE 


Chef de projet informatique - comptabilité 


Rendant compte au responsable des études, et en liaison directe avec les utilisateurs, il sera chargé de 
développer et de coordonner (es applications en matière de comptabilité générale et analytique, et animera 
une petite équipe d’analystes programmeurs. Ce poste s’adresse A un candidat égé d’au moins 28 ans, béné- 
ficiant d'une formation en informatique de gestion (type Ml AGE, ESC ou. maîtrise de gestion + 
Informatique..) et si possible d'une expérience minimum de 3 • 4 ans dans un servioe comptabilité. La con- 
naissance du matériel IBM serait appréciée. Rêf.AJ464lM 


RESPONSABLE 
D’AGENCE H./F. 


Chef de projet informatique - contrôle de production 


fl (ou o*a) dote: 

— It ochonhmr •* conquérir 

- pusonrelurent du citants 


CHEF PE PROJET 


bon sur la tarrain : 

— Ewrea * la dl a n tèla axb- 


Au sein du même service, mais dans une unité indépendante, il sera chargé de développer les traitements 
informatiques en temps réel, relatifs au contrôle de production. Il sera seoondé en cela par une petite équipe 
d'analystes programmeurs. Ce poste intéresse un jeune Ingénieur (AM, ICAM, ISEN, HEI__) ayant acquis au 
cours de sa formation, ou lois de sa première expérience, de solides connaissances en Informatique, de pré- 
férence au niveau des mini-ordinateurs. Réf. A/4S42M 


INFORMATIQUE 


Il (ou «Sa) met iwpon-Ml da 
son aganoa et ds r obtention 
daa objectifs, da te cpjaftté du 
«te r v lo a rendu 4 la c l sn t Ms . . 

■ (ou eet titulaire d'un BTS 
ou «Tu n DUT et e cMfi uns pre- 


Pour ces postes, les rémunérations retenues, motivantes, seront essentiellement fonction de la valeur et de 
l’acquis des candidats. Ecrire à CH. SANCHEZ. 


■ expérience 
i b région havi 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant le référence t : 


Houe a fbam saMre Ans pkie 
un po ut oa ma ga M ai dadtt 
frais remboursés. 


PA Conseiller de Direction S -A. 

1% Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20] 72-5125 


Amsterdam . Bruxelles • Francton • Lite - tondras - Lyon • Madrid - MUan - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


Ecrira tenta manuaorica me 
C.v- + photo + Pr é t e ndons 
sous réf. OT 8 . 

4 lEVS-TOURNAY, 104- rua 
Gerlbeldi, 69006 LYON. 


Notre groupe (4300 pars.) est so l id ement im p la nt é en JUsoefe Nota» vocation : les 
«mstaictumviemivianaB aide qôniëcfciniiqoe, laséqnipeiileïibunénageraet timnmq aBS- 
Pour étoffer notre Service InfonnàfiquefiSi para.), nous sotibaïtons nous adjoindre 
un chef de projet Nons sommes équipés d'unCN-HÆ. 64/40 et disposerons sons peu 
d'un DPS 7/60. 

Vous avez tmdiplônie, d'ingénieur ou ru» formation imivmsxtairé, complétée par une 
expérience. en informaiiqxie da gestion,.danB une «ntrefjnse inidnsfadellB. 

Battaché a ,û . cÀ ef dbée^vice infonTU dique, Vous élire z A analyser las hosoina des diffé-, , 
rentes unités du' Grenpft, établir le cahiet des charges; metbà'art place les nouvelles j 
applications, en suivra A réalisation. 

Une Jàompétenoé techajqua. ind is crtlaH é doit voue pezmettre da Vous imposer.Vis-à- 
vié desdif^/entB TTftiisshn gs guenons deviesigïre pa*g cip er étaofli > B iahl andévedop- ( 
pâment definformatigue. ■'vLr" ï - 7; L- ' • a ■" ' C'~ ■ '> ' 

Le poste est é pourvoir é SO tan de St whùùig^ ' J ’ ■ ’* > 


«T y^reeRockeL. 


Merci d'adresser CJV.i 
réference B^91' M 6'Cani 


sser C.V.. photo ët prétentions sous la 
IL M ét Daréeue Jelbert. . : ■ - 

65, avenue KtéMr 75) tt PARIS. * v , 


F XSVHTrc. 


2 JEUNES COMPTABLES SANS MANCHETTES. 


La qualité des hommes et des structures précède, accompagne et 
prépare la qualité de notre constant développement : CA proche.de 
2 milliards. 

Nous recherchons pour LA GAC1LLY en Morbihan (2000 personnes) 
2 excellents techniciens rodés par quelques années de cabinet 
ou d'entreprise, capables de réfléchir et d'organiser, capables 
aussi d 'animer un groupe de 10 à 20 personnes. Plus une envie 
de ne pas s'endormir : à 28/30 ans, vous H 

ne cherchez pas votre bâton de maréchal- 


W 


Première en tre pr i se française d’eutèvemeat 
et de traitement des déchets industriels et méaa^en 
7 Agences Régionales. 


a Reims 


le cadre du développement de r Agence de Rein», 
le Directeur Régional orée tm poste de 


Contrôleur de Gestion 


Merci d'adresser, sous identification 874, 
un dossier d'emblée très complet (CV. 

références, photo , indication de salaire) 


Consel «f Entreprise, 
56270 P LOE ME U R 


- le contrôle et l’analyse des états comptables et de ges- 
tion (pour la jriupan informatisés) ; 

— Ffitude prévisionnelle et le suivi comparatif des bud- 
gets et des rentabilités d'investissement. 


Les couchttions de ses observations risetoot & amffiorer et 
dynamiser la rentabilité de I* Agence. 


Importante société ccrrmmcialo et industrieDe roomts nn ESC 

oü équivalent. ; : . . / . • 

BLasta'ciiarjj^da^ Cr^ÏÏqu'â lamhé «n place ducantr^^d- 
gàtain. ' -< -&L* x:.. m jr$e zxagsflk'. . Z 

Il devra s'adapta r très vite aux structures de i'entnptàé pour s'intégrer 
dans une éqmpe da lO parsonnas. Une connaissance de VinformatiQue 
sera très appréciée.- - - - & - . ; r /•.- ... - 

Merci d'adresser lettre de cwdidature, CV complet photo at rémonéra- 
ùon açtuep* à Projets PuhSdté J2^ rua das Pyipmidas 7500l Pâtis, en 
rappelant la référence 4406 k' r T.-*rV * ... n ■ 


GROUPE VICTOIRE 


Adresser lettre manuscrite + CV. et prétentions * photo 
indispensable, sous réf. : 4/RS/8J7. 4 : 


Un des tous premiers groupes d’assurances 
recherche pour son centre maladie à LILLE 


1 CHEF DE BUREAU 


SOPAD 

Nëstle. 


• V- ■- V . î V 


Çfeugé de là set 

l'qïm- gîtrr/^ g& ï 


.de KeénSr-ü assurera 
ahsation de btôoUecte 


recherche 


Avec son éqaipe de conseaitit, a apportera iœe 
assistance technique anx. pratoctean laitkn 
dans les domaines de iLprodactivité et de la 
qualité. * - 


• K sera l’adjoint du Chef de Centre 

• Aura des responsabilités essentiellement techniques (maladie) et 

administratives (Personnel) ^ 

O Devra maîtriser la branche maladie j 

• Sera titulaire d’une licence ou d’une maîtrise ou éventuellement = 

d’un IUT | 

• Interet pour l’informatique indispensable- ~ 


’.Cètte activité convîci^râitâlm 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. CB 
GROUPE VICTOIRE - Mme IMBERT 
52, rue de la Victoire 75009 Paris j 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir TobUgeance de 
répondre à tontes les le&es qu’ils 
reçoivent et de restituer aux. 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


CHEF 


INfitemttAGB# 
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Ingénieurs 
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Il •■’V 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


igjgonÿï 

^ERCIauv' 


tmæm 


***** . 
*»* -^7* ^ 

- ’- 4 # . 


'• ”? 

; r.sc.5 


^.infonnatKi 

B©*«Âlpes 


ij,.* 

-V ÂfeUr i 
■• Ÿrefütjw» '»ïr 


TS-iJI 




Pielrich ^ 

r DE PROJET 
JHMATIQÜE 


?&'• 

s. •-» 


<=■■*■ •■ • - 
** :>- • 


ET ■* ‘ 


tf rôle budget 



ingénieurs 
fevss1 technico-commerciaux 

Formation supérieure, première expérience dans un environnement de grands systèmes et de réseaux : 
' : vous avez confirmé votre goût des contacts humains et vous savez que l'anglais et de courts 
r déplacements sont attMhés à la fonction. 

Vous serez responsable -<ie l'ensemble des prestations auprès de nos clients. Votre rôle : participer à 
l'expansion de nos produits par l'analyse des propositions et leur implantation. 
Vot re a ction bénéficiera du soutien technique et logistique du premier constructeur européen de 
l'électronique. Sur le plan personnel, notre effort constant de formation vous permettra d'améliorer 

vos performances, en restant toujours à la pointe du progrès technologique. 

Lieu de travail : PARIS. 

. Envoyer lettre manuscrite et C.v! en précisant vos prétentions à PHILIPS DATA SYSTEMS, 
Direction du Personnel, 5, Square Max Hymans 75741 PARIS CEDEX 15. 



LCT 





Demain, 25 % d’électronique dans l'automobile... 

• • ’ ..Dès aujourd'hui, la direction technique d’un grand groupe y travaille avec passion et recherche un 

Chef de projets études systèmes équipements 

Vous avez une formation ingénieur électronicien ou universitaire et vous êtes ingénieur d'études confirmé. Peut-être avez-vous déjà eu la respon- 
sabilité complète d'un projet. 

Nous voulons vous en confier plusieurs, faisant appel aux domaines suivants : 

- acquisition et transmission de données. •- techniques de commutation de la puissance, 

, ■ miçf p- processeurs t ejT techniques digitales, - technologie des composants. 

- programmation en langage machine et langages évolués. 

Les systèmes que vous étudierez sont d'un haut niveau de sécurité et de fiabilité et tiennent compte avec rêeCsme des contraintes de prix. ^ 
Voik âtes d'esprit curieux et ouvert aux techniques diverses. Vous appréciez l 'enrichissement que procure un travail en éauipe. -rr 

Le poste que nous proposons, situé en banlieue de Paris, ouvre de très bonnes possibilités d'évolution au sein de ce groupe, doté de puissants 5 
moyens. Anglais nécessaire. . < 

Merci d* ad ress ar votra dossier, complet (lettre manuscrite; C.V., photo et salaire actuel) sous rèf. 1 /E SE/LM è notre CortseiL 


m 

SI 


Raymond Poulain Consultants 74, rue «#« in Fédération - 75015 paris 


JEÛNES INGENIEURS 

iNmRMAnams-ELEcmoNiaENS 




m. Laboratoire Central de Télécommunications 

y recherche 

'ingénieurs grandes écoles^ 

ESE - ENST - ENSEE1HT - ECP - ENSERG 

•pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

^ ingénieurs électroniciens 

débutants ou quelques années d’expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. réf. C 

► ingénieurs logiciel temps réel 

débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. réf. NT 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l’anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 

en rappelant la référence du poste, à LCT - BP 40 
78141 VELIZY - VILLACOUBLAY Cedex. 


SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE-E5PACE-AUTOMATISME 
recherche 

SODERN 

LE RESPONSABLE DE 
SA COMPTABILITE GENERALE 

Le poste implique une expérience d’au moins S ans en entreprise. 

Le candidat aura une formation BTS ou un niveau DECS. 
il participera à (a mise en plan de la comptabilité sur nouvelle informatique. 
En outre, il collaborera à l’élaboration du budget et en assurera ie 
contrôle. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel^ODERN 
1 , avenue Descartes 94450 L1M El L BRE VAN NES rf 





0 LIMEIL BRE VAN NES 






Fondé en 1968 dans un esprit résolument novateur, nous sommes les pionniers du marché des microprocesseurs. 

En 1971, nous lançons les systèmes mémoires et par la suite, de la technologie «LSI» à la «VLSI» nous étendons notre activité à 




Aujourd'hui, nous avons 22000 collaborateurs répartis dans le monde entier et un CA de 900 Millions de dollars en 1982. Intel 
Europe repr&ente 303» du-CA de Intel Corporations - . . . . r . . 

Dans le cadre du démarrage d'un département de vente de systèmes micro-informatique et du développement de notre 
département électronique nous proposons à de jeunes ingénieurs diplômés de rejoindre nos équipes de RUNGIS (Banlieue 
Sud), Siège de la région France, dans les fonctions: 


Ingénieurs d’application 


Ingénieurs technico-commerciaux 


Les cfifférentes ^édalités leur seront ouvertes après une formation très complète de 6 mois en France et è Tétranger sous la 
direction d'un chef de. département Perspectives d’évolution en France et à r étranger. ^ 

Ecrivez pour un rendez-vous à la Direction du Personnel 
5 place de la Balance, Silic 223, 94528 - Rungïs Cédex. 



LM.T. 

RADIO PROFESSIONNELLE 

souhaite, pour le développement de son laboratoire de 
recherches 

RADARS 

rencontrer des INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES ayant 
acquis- 5 ans d’expérience dans les techniques des Radars, et 
en particulier dans le Traitement de Signal électronique, 
analogique, numérique. 

Participation déterminante dans les études avancées de 
Systèmes Radars. 

Prière de faire parvenir votre candidature à LMT-RP-Gestion 
des cadres. 46, quai Alphonse-le-Gailo. 92103 BOULOGNE. 

|fj( THOMSON-CSF 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




B an qu e Populaire de Saône et Loire et de PAtn, 
siège MACON recrute son 




Responsable 
relations internationales 

charge de factwÂâ étranger de la banque, la condkïot «nu à ta dswolopper auprès dos 
entreprit» de la région : 

• eoraeS des exploitants et des entreprise^ 

- montage e» suivi des opération* et des financements, 

- gestion des engageroerés ^SO-Miao n ^ 

- relation* avec otgenismes français et élrungsn, 

- animation dune équipe (7 personnes)- 

S cette offre vous intéresse, adressez votre dossier de cxmdidahjre (lettre manuscrite + 
CV + photo] au ;DJLH. - 106, route du KM 400 - 71009 MACON. 




SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 

(CA supérieur à 1 milliard de francs)) 

RÉGION OUEST - RECHERCHE POUR RENFORCER SA STRUCTURE 

2 CADRES COMPTABLES 

BON NIVEAU - DYNAMIQUES 

Ayant une bonne expérience des comptabilités clients et fournisseurs 
dans des entreprises importantes. 

Adresser C.V. + photo sous n° 264.973 M à : 

RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Notre société CCA 100 MF) recherche pour son 
xièce proche BESANÇON : 

Chef de service 
comptable 

pour prendre en charge la comptabilité Générale 
et analytique que la terme des tableaux de 
bord. 

Mission : wp m« «wiiu de la réalisation du bilan, 
du suivi des prix de revient -^participation ou 
montage des dossiers en vue de finan c em ent tant 
pour notre entreprise que ponr des entreprises 
avec lesquelles nous sommes amenés A être en 

relation. # p . - 

Profil : formation DECS ou équivalent ; - expé- 
rience milieu industriel de quelques armées a un 
poste similaire * connaissance du traitement 
informatisé souhaité. 

Merci d’adresser votre c-v.. photo et Prétentions 
s/rél. Ml & la SCEZP. que noua avons chargée de 
notre recrutement. _ ... 

SC ESP - 28, rue de ta République - BP 391 - 
25018 Besancon Cedex. 


W'y , Y ,r fW'S , ' , ï < S'VY'ï'k! l i , 'i ,, ï l FT’PVS"V ,, S‘ 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour le Département Caoutchouc 
de l’un de ses établissements, situé & 

100 km de Paris 

responsable 
de production 

Rattaché au responsable du Département, 0 
aura pour mission de superviser I ensemble des 
opérations de fabrication, et d’entretien des 
deux ateliers (140 personnes). 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur, de 
formation AM. ou équivalent, possédant une 
expérience de quelques années en production 
et/ou service méthodes ou entretien. 

Merci d’adresser lettre manuscrit» avec C.V., 
photo et prétendons sous réf. 4939 & : 

PIERRE LICHAU SA. - B J». 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 

soudeuse d'une borne qualité de vie bu travail 
recherche 

pour une unité de production située 
à 80 km au Nord de Paris un 


■ 

M >1 
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Pour faire face à l'expansion de son départe- 
ment export situé dans la région parisienne 

mU INTERNATIONAL FRANCE 

recherche 3 professionnels : 

UN CHEF DE PROJETS 

Capable d'analyser et de répondre à des appels d'offres 
sur projet «CLÉ EN MAIN- (recommandations sur 
moyens de transport, montage et agencement, achats 
extérieurs, etc.) 

UN ARCHITECTE 

D’INTÉRIEUR 

Capable étudier et superviser l'aménagement intérieur 
complet d’un bâtiment (mobilier.plafonds, sois, cloisons, 
éclairages, accessoires, etc.). 

UNE SECRÉTAIRE 
DE HAUT NIVEAU 

Grande expérience si possible dans même branche 
d’activité, sens commercial, rapide, capable de mener 
plusieurs dossiers de front 

Tous ces postes nécessitent une excellente pratique de 
l’anglais et du français, la capacité de travailler 
rapidement et de faire preuve de créativité. 

Le chef de projets et l’archtecte intérieur devront avoir 
la possibilité de voyager loin et souvent (.Afrique, 
Moyen-Orient, etc.) 

Envoyer C. I’. ptioio. prétentions à : 

B.P. w 746 - 95004 à CERGY. 


• Formation supérieure indispensable. 

ai Fort e ment motivé par la fonction personne! et 
les activités de communication. 

• Homme d’idées et d'action. 

U prendra en charge, dans un premier temps, le 
service de gestion administrative du personnel 
Réelles possibilités d'évolution pour une person- 
nalité entreprenante et novatrice. 

Adresser dossier de candidature : lettre manus- 
crite. CV et photo sous la rét 7531 (mentionner 
sur envoi) à Média- System, 104 rue Réaumur. 
75002 Paris 


BANQUE D* AFFAIRES 
INTERNATIONALE 

recherche 

AUDITEUR CONFIRMÉ 

5 ans d'expérience bancaire indispensable. 
Bonne connaissance de la langue exigée. 

Envoyer C.V.« prétentions sous N°T 040.5S6.M 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumur, Paris-2'. 
















LE MONDE - Mardi 31 mai 1983 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


tgnomraww^EUfm 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



LE CONTROLEUR EUROPÉEN 
DE LA DIVISION DE PRODUCTION 

D’UN GROUPE INTERNATIONA! DE PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

recherche son 

CONTROLEUR ADJOINT (paris) 

La Division Européenne de la production, récemment créée, contrôle les 4 usines 
de ce groupe (ESPAGNE-FRANCE-ROYAUME UNI) qui fournissent les six 
sociétés opérant en Europe. 


LE CONTROLEUR ADJOINT, 

aura comme missions prioritaires la mise en place de méthodologie de calcul et de suivi 
des prix de revient, ainsi que la généralisation et le perfectionnement cfun système infor- 
matique européen de gestion de production, il sera également en charge de la super- 
vision de toutes les opérations comptables et financières, du budget et des investis- 
sements de la section française. 


LE POSTE EST A PARIS, 

siège de l’Etat Major Européen. Il est offert à un candidat de formation supérieure ayant 
pratiqué le contrôle de gestion usine et une responsabilité financière dans. un milieu 
industriel et international. C’est soit un Ingénieur ayant complété sa formation dans le 
domaine de la gestion, soit un gestionnaire connaissant la production. Dans les deux 
cas. la pratique comme utilisateur de l’informatique de gestion de production est indis- u 
pensable de même que le bilinguisme total anglais/français. : 

„ _ / 


^ Adresser C.V. manuscrit sous référence 8500 à EUROMEDIA ' 

sF? 48. me de Provence 75009 Paris qui transmettra. a 


ingénieur 

Formation électronicien 


CILAS COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES 
P Bsaj LASERS (300 personnes - CA de 130 
millions de francs) spécialisée dans la 
_ { . K [ 1 1- | conception et la réalisation de matériels 
WÉIÉÉP d'optronique, recrute 

POUR SECTEUR CIVIL ET MILITAIRE 
INGENIEUR 11 

avec une expérience de 5 ans minimum. Unecormattsan- 
ce en optique et mécanique sera appréciée. Une grande 
habitude de la rédaction de rapports, notices et docu- 
ments techniques (matériels électroniques et systèmes 
laser) sera un atout. 

Adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) 
à MmeSUSINI - Chef du Personnel de CILAS . 
Route de Nozay 91460 MARC0USS1S. . ’ 


SofwaiàtéawledutaJent 

De la SSCI classique, créée Hua 14 ans, à tmgéniene informatique, notre métier a 
profondément évolué. Aujounthu! SQPRA conçoit et développe des systèmes d’information 
de haut niveau technologique. 

Pour leur offrir de réelles opportunités et une trajectoire différente, SOPRÀ souhaite 
rencontrer des professionnels expérimentés dans les domaines: 

Ingénierie Spécialisée, Réseaux, Banques , ... 

Si dous êtes de ceux-là, et que vous n 'aimez pas diffuser votre CV à tout vent, faites 
personnellement connaissance avec SOPRA qui n'aura plus de secret pour vous. 

A la Direction des Relations Humaines, Anne Le Barailiec, dans h plus grande discrétion,. 
sera d votre écoute le mardi de 9 h à 12 h au 2032332. 


SOPRA. 

Constructeur d'informatique 




La Division INFORMATIQUE ET INGÉNIERIE de CAP SOGET1 LOGICIEL - première société française 
de prestations inteGectueiles en informatique - intervient essentiellement dans la conception et la 
réalisation de grands projets *Ué en main'. 

Sa participation croissante aux plus importantes réalisations technologiques actuelles la conduit à 

recruter des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

— 1 à 5 ans d'expérience - 

désireux d'acquérir ou approfondir des compétences en 
«Architectare de réseaux et proto co les, 

• Automatismes - contrôle de pro ce ssus, 

• Applications temps réel sur minis ou mi croprocesseurs, 

• Logiciel de base. .... 

Leur évolution à moyen terme est assurée par le développement rapide de nos activités sur des 

projets novateurs et motivants. 

La croissance du groupe CAP GEMINI SOGET1 en France et aux USA. leur ouvrira par la suite de 

larges perspectives de carrière. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Un dossier de candidature est à adresser à Robert NOELL- 
CAP SOGETI LOGICIEL 
5. rue Louis Lejeune 92128 Montrouge Cedex. 


CHEF 

DK 

PRODl IT 
MARKETING 
GRANDE 
CONSOMMATION 


L’UNE DES FILIALES EN FRANCE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

POUR LA DIRECTION DU MARKETING 

UNJEUNECHEF 
DE PRODUIT 

LES CHEFS DE PRODUIT sont responsables du. pian Marketing potir ienrs gam- 
jues : tests, études de marché, planification et relation avec la fabrication européenne, _ 
prix, publicité, promotion et suivi des ventes, fcattârttès â .dès Chefs de.Groûpe de fa . 
Direction du Marketing, As sont intégrés à une structure européenne très motivant^, 
quî offre des responsabilités et des possibi)ités <Tévokition intéressante. 

LES. CANDIDATS ont une formation supérieui^de type«>mHï«^l.Compte iena . 
de leur première expérience d’environ 2 ans comme Assistant* ou Chef de Produit 
Junior dans une socîétéjntem^iohafe (hi^is dë^MnKfc consommation) rkso abattent 


affirmer leur compétence professionndle av^^u^ nquveîle étape de leur carrière. 
. Ils sont bilingues. (Français-Anglais). >1:. 

Les Sociétés en France. (CA 400 MF - 3 usines - leaderyiehonrinés dans le secteur des 
loisiis). l'implantation européenne et l'importance dit grou pe font cfecetteofFre une réelle 
opportunité. \ .'■!••••./ . .• - :} .- v-* ■_ ‘V/ r '• -V..- . ' 

•• IrvnS Adresser C.V. manuscrit sous rétérerreTSOOA ... 

EUROMEDIA 48. nie de Provence 75009 Paris qm transmettra 



CAISSE NATIONALE DF 

CRÊDITAGRICOLE 



Ingénieurs Débutants ÿr- 


«if. D 53 


X, Centrale, Aines» Pont* ES^ENST-: (opti 




Ingénieurs Conseil ^ .. 

intégrés 6 une équpe d'ingénieurs consuttantv fc SeKX»t^î«gfed^»TiCT^ ( de 

d'assistance technique auprès des Caisses Régionales touOTam.les domaines- dè lThforiiwitiqiæ et de 

toganisatioh.Cespostes. ccxw i« i xi roent adesingihi«urspow< Sit d^è«me€»<pfti«nOétlecxjnseRdamcB 

domaines^ ..... ... ... -*;» .• vfvn.i - *; ' ■* -V*.- ->.V - ' 

Chef de Projet VIdéo4^ : ■*»» 

Nou^K^orhorgunyédafete^>w^i^* ^pw t Ümat 




Chef de Projet 


relations. * - . '• •- . : s; :Tsyvik , ïHf5> : «»a«»Bai*i»uf..;:Jr -y.-: 

• • - ii.;. . V •• - ' 


SESftZS 


pour prendre en dwgc la réaÿsation d'un projet 4de h oegeartta ou JanoBrienOsTnté^ un 

en s embl e plus vaste efappBcations bancaires : titre* intemaebrtt^^ôts etc „ Ces poètes d e m a nd ent une 
formation supérieure et une expérience de 5/6 ans erfVbnnàtidu*.bc*jaan na i ssàncxs partieutfèrés en 
traitement temps réel et/ou mU ordriatnes seraient appréciées. 


■JiSs !V.V ; û‘! " , 


Aïr r '- .'•••• 


iéf.057 


(réseau télématique mufti-usages). 

- Bspartidperontè la réalisation detogideb réseauxdans un-contexte hétérogèneetussureront la mise cppiace 
de l'environnement de programmation nécessaire. Cès postes conv i endrai ent àdcsingéntcun possédant une 
expérience sur les systèmes temps réd et une pratique dé langages haut niveau' (PascaÇ C •. 

.... ;• • v : •- ’ • *■•••’ 


Ingénieurs I n for maticien s 


rét. D59 


pour prendre en charge des projets informatiques depuis Ja phase fonctibonete jusqu'au lanc ement » 
développement sur ord in a teu rs de grande puissance (AMOHAt - ¥7 etr Vg) a v ec pfcgknrs c en tain es de 
terminaux : temps réel (OCS) r temps partagé (ApDrintocenpe- Evolutio6pô«i^ Ces 

postes corrânckaient à des ingénieurs Graode Ecole ou DodopKpdsigedant^au moéisi âns d'expérience. 

Adresser CV, photo, satake et pr é tendon s en précisant O ■ i ff éreq p c ë : . 

CMCA - Gestion des Pma ni ' 


1 1 î » 'w*. 

m • j » j t » u » ici h 


•jri 

M) I 




1*1* m 

.*_ii t Mj *'■ i » 1 1 M * rb 

EEmi 


tnbiUté générale. 


R a pour missions : 


- puis très vite, cfêtabllr les comptes ae ta. Sodété-mère A ce titre, 

2 anime et forme auxméthoàes modernes de la comptabilité impersonnel du service qull 
dirige ( comptabilité cerctrale ) : fl noue &yô!emeri^tes retadonspavnfljra^^ 
sabtes de ta comptabilité des unités décentralisées (une dizaine) <ÿbi dtomêtfctt&par des 
acttonsdeconseüi'laqucdUêffe , . .. 

Ce poste intéresse un comptable dipfùmédeVensèigneméntMipériàùr(écoie dee ornr iwt eK . 
DECSJ, 35 ans .minimum. ayqm.ao^uisscm^xpédènQP^aosimgrp^e iaduçtrieLAptÿtrise . 
bien les questions fiscales mais c’est égalementun b^arèmatetavdo^degttaliÉéspâîà^o- 
giques et dltn esprit d'ihnovallon. J ■; 

La rémunération tiendra compte dé Vexpérïenàe diiCartdktoé . • ■ -T --- . > . , 

Nous vous remercions d 'adresserjor^'aûvMd^ Cl *■ ' ' “ 

Jeanne FAIVRE d’ARŒB squs la rÿëcencé308LM. Tl -* • Ji 
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Première trAnsforniÀtion de l f «icier Région de beauvais 

Membre d’une enfreprise de réputation .internationale, cette société (chiffre d’affaires de t’ordre de 400 mil- 
lions de francs - effectif a environ 000 personnes), leader dans son domaine de fabrication et commercialisa- 
bon de profilés a froid, recherche deux ingénieurs pour seconder le directeur de production dé son usine 
située i quelques kilomètres de Beauvais. 

Futur responsable de production 

■Soi» l'autorité de l'actuel .'directeur de production, qu’il assistera dans un premier temps en position 
(f adjoint, ri coordonnera les activités de production (300 personnes). Il assurera la mise en œuvre de la politi- 
que définie en maintenant les niveaux requis, les coûts, les délais, dans un contexte de motivation générale. 
Ce poste convient i un ingénieur d fplômé, d isposant d'une expérie nce sIg nif icative de cinq années en fabri- 
cation métallurgique ou sidérurgique, qui verrait. dans cette opportunité une promotion et un épanouisse- 
ment professionnels. La rémunération tiendra compta de l'acquis professionnel. Ecrire à J. HAXAIRE. 

Réf . A/2400M 

Jeune ingénieur production 

Après. une première phase de connaissance de l'entreprise, cal ingénieur aura pour missions essentielles 
l'amélioration de productivité des différents secteurs de production, la coordination d'actions d'ensemble, 
ainsi que la bonne tenue des éléments concourant è la gestion de cette production. Ce poste évolutif inté- 
resse un jeune ingénieur mécanicien diplômé (Centrale • Arts et Métiers - ENSL.), débutant, ou disposant 
d'une première expérience professionnelle dans un secteur comparable. Le contexte d'autonomie et de poli- 
tique par objectifs requiert aisance naturelle dans les contacts humains et capacités d'adaptation. La rému- 
nération sera motivante pour un candidat de valeur. Effrite à J. HAXAIRE. Réf. A/2391 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /‘accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à: 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rtre des Gravîera. 92200 NEUILLY -TéL 747.1144 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort ■ Lille - Londres . Lyon - Madrid - MU an ■ Nantes ■ Paris - Strasbourg - Toulouse 


L.I.A. 


Par sa capacité d'innovation et de réaction aux évolutions de l'environnement économique, ce groupe fran- 
çais a pu devenir le premier organisme financier privé d'europe. Il intervient dans le financement des équipe- 
ments des entreprises, des équipements des ménages, de la construction. Son service central du personnel, 
important et structuré, harmonise la gestion des ressources humaines au sein des différentes sociétés du 
groupe et recherche pour Paris : 


Jeune diplômé grande école 


Intégré dans un premier temps au service études, il participera è la réflexion sur la mise en œuvre des nou- 
velles politiques sociales. Puis, au sein d’auires services, il appréciera les différentes composantes de la 
gestion des ressources humaines. Il sera enfin appelé è prendre des responsabilités importantes au sein de 
la fonction personnel. Cette réelle opportunité s'adresse è un jeune diplômé de ( enseignement commerc lai 
supérieur (HEC, ESSEC, ESCP, 3* cycle universitaire) intéressé par la dimension humaine dans l'entreprise 
et désireux de développer une carrière de haut niveau. Si possible, une première expérience lui aura permis 
de compléter sa connaissance de l'entreprise et d’affirmer sa personnalité. Réf. A/2402 M 


Responsable de recrutement 


intégré à un service de 5 personnes, il sera personnellement responsable de toutes les opérations de recru- 
tement et d'orientation d'un ensemble de sociétés du groupe : de l'analyse des besoins a la recherche, fa 
sélection et l'intégration de candidats. Ce poste très complet s'adresse i un(e) candidate) âgé(e)d'au moins 
25 ans, de formation supérieure (0.E5.S. de psychologie industrielle, maîtrise de sciences humaines...} dis- 
posant ai possible d'une première expérience dans la gestion des ressources humaines. 

Pour ces 2 postes, la rémunération de départ, è laquelle il faut ajouter un certain nombre d'avantages sera 
fonction de l'expérience des candidats retenus. Ecrire è B. GOULANGE. Réf. A/2403M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

3. rue des Graviers ■ 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 
Amsterdam - Bru xe tes ■ Francfort ■ UHe - Londres - Lyon • Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


pour n de ses commettants installé dma h 
proche banlieue Est de Paris, spécialisé dans la 
conception, la réalisation et la 
commerriaJkatkm de biens d*£qripeaieats de 
tednolope&dBée. 

UN DIRECTEUR INDUSTRIEL 

3M4M0F + 

Ingénieur diplôme, ayant an moins 15 us d’expérience 
professionnelle apte pur ses références à organiser, 
commander et contrôler l'activité industrielle de ta société 
qui regroupe les fanerions suivantes ; ■ 

— Ordonnancement, lancement, pbntnng. 

— Études et prototypes.. . . _ ' 

— Méthode usinage «'m on ta ge/ ' *’ 

— Fabrication mécanique électrique et Scctranïqne. 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

SMuMOT* 

Dipfôme E&&E.C. ou équivalent. Expérience du contrôle 
de gestioé en société industrielle apte i prendre 
idtcneoremem les fonctions de Secrétaire GénéraL 

Envoyer CV n photo et prétentions i : LJ A. 

21. avenue Franklin-Roosevelt. 75008 PARIS. 


Biens d'équipement 


Proche banlieue sud 


Réputée dans la fabrication et la commercialisation de biens d'équipement lourd concernant essentielle- 
ment de» procédés de soudage élaborés, cette Importante société industrielle basée dans la proche ban- 
lieue sud de Paris (environ 1 .000 personnes, chiffre d'affaires de l'ordre de 450 millions de francs) recherche 
deux collaborateurs qui renforceront sa structure “ achats ". 


Responsable sous-traitance 


sigma conseil 


ORGANISATION 

TRAITEMENT DE L’INFORMATION 
recrute 

4 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


5 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Travail en équipe avec des ingérâctrs en organisation. 

Rémunération élevée en rapport avec le hanl tnvean de 
quahficaiioo soubaitée. 

Diplômes grandes' écoles ire. universitaires et quelques 
années d'expérience. 



■pjnicj s a Tméere.1 i™- - — — 

12, rue Marbeuf. 75008 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 

D’EXPERTISE COMPTABLE 

. PARIS-S*, recrute 

COMPTABLES 

TRÈS QUALIFIÉS(ÉES) 
etEXPÊRIMENTËS(ÉES) 


Titulaires du 


DECS 


Envoyer c.v„ photo et peStentioitf à^ro^RUNHUT* 
16. avenue de Friedland, 75008 PARIS. 


Sous l'autorité du chef dm achats et animant une petite équipe pour un budget approximatif de 40 millions 
de francs, il participera A l'élaboration de la politique “ sous-traitance ” (création de catalogues, suivi de la 
législation.-), assurera tant pour la France que pour l'étranger la recherche de nouveaux interlocuteurs, et 
mettra en œuvre, dans un contexte de soutien informatique important, ('organisation et te fonctionnement 
de cette activité. Le respect des coûts et délais, et l'efficacité du service, impliquent de nombreux contacts, 
tant A l’intérieur qu'A l'extérieur de la société. La pratique courants de la langue anglaise est requise pour 
cette fonction qui nécessite également une disponibilité pour les déplacements. Ce poste conviendrait A un 
candidat Agé d'au moins 33 ans, Ingénieur diplômé ou de formation équivalente, disposant d’une expérience 
significative en achats et sous-traitance, dans le domaine Industriel dm fabrications mécaniques généra- 
les. La rémunération saura motiver un candidat de valeur. Ecrire A J. HAXAIRE. Réf. A/2395M 

Acheteur industriel 

Dépendant du responsable d'achats " équipements-matières ", et assisté de deux personnes pour un bud- 
get avoisinant 30 millions de francs, Il négociera avec les fournisseurs français et étrangers les achats des 
matières premières ou consommables, dm demi -produits, des équipements de tuyauterie, du matériel 
manufacturé, dm composants divers et dm fournitures courantes. D'autre part, il aura pour souci perma- 
nent l'analyse des fournisseurs, présents ou potentiels, de même que la fiabilité de sa gestion dans un envi- 
ronnement Informatique important Le caractère international de la fonction implique une très bonne prati- 
que de la langue allemande et, si possible, de la langue anglaise, nous recherchons un candidat âgé d'au 
moins 28 ans, de solide formation générale (BTS, DUT ou équivalent), possédant une expérience convain- 
cante de quelques années dans le domaine des achats de produits techniques. La rémunération saura tenir 
compte de l'acquis professionnel. Ecrireè J. HAXAIRE. Réf. A/2396M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la réference i : 

PA Conseiller de Direction S-A. 

3, rue de* Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille ■ Londres ■ Lyon ■ Madrid ■ Milan - Nantes ■ Pari* ■ Strasbourg - Toulouse 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES (38 Banques Régionales Coopératives, 3 
organismes centraux, 28.000 colhbonateursj recherche pour son Département f to mm e s et 
Structure* à PARIS 


Le centre de formation 
des personnels communaux 

(ÉTABLISSEMENT PU BUO 


reente 


UN(E) INGÉNIEUR 
EN INFORMATIQUE 


MISSION: 

Sa mission portera sur plusieurs projets 
(gestion comptable, informalisation des délégations régio- 
nales...) de la conception à ta programmation. 

QUALITÉS REQUISES : 

Autonomie, initiative, sens des responsabilités, goût des 
contacts. 

COMPÉTENCES TECHNIQUES APPRÉCIÉES : 

— connaissances nBCro-ordhratw ; 

— co mpétence réseau, co naalss ancc V.M./C.MS- 

ATOUTS SUPPLÉMENTAIRES : 

— la connaissance du milieu communal (comptabilité M. 
12, statut...). 

— Intérêt pour les méthodes d’analyse fonctionnelle. 
PROFIL: 

— Ingénieur diplômé (spécialité infonnatïqne...), 
MIAGE, D.ELA. 

— Compléments en gestion des entreprises (D.ELS.S.. 
D E-A_. IA.E., I.NJ3.E.A.D...) appréciés. 

— Expérience de 2 à 4 ans. 

RÉFÉRENCES: 

C P. + photo + prétentions à adresser à : 

M. le Président du Centre de Formation des personnels 
communaux. 

146. bd de Grenelle. 75737 PARIS Cedex 15. 

Délai limite de dépôt des candidatures 
IS JUIN. 



Gestion prévisionnelle 
de personnel 

JJ oura pour mission d'élaborer des méthodes de gestion prévisionnelle de personnel (évaluation des 
performances, du potentiel, planification des besoins, des carrières, classification des emplois -} de 
les promouvoir au sein du Groupa et d'aider les Banques Régionales à les mettre en œuvre. Il parti- 
cipera activement au traitement des mutations des cadres (3300 dans le Groupe/ et au développe- 
ment d'études prospectives. 

Ce poste cannent à un candidat .- 

- diplômé de l'enseignement supérieur, 

- ayant une expérience professionnelle de 5 à 10 ans acquise au sein de h Direction de Personne/ 
d'une entreprise ou dans un Cabinet Conseil 

- ayant élaboré et mis en place des méthodes et outils performants de gestion prévisionnelle. 

Les quotités propres au métier de Conseil sont indispensables. La connaissance du secteur bancaire 
est un atout supplémentaire. 


Les candidatures manuscrites 
actuelle sorti à adresser sous 


K 

ja/Banqu? 

TfVFopuwre 


d'un CY, photo e t indication de kr rémunération 
à Monsieur CASTEYS. 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131 , avenue de Wagram 75047 PARIS CEDEX 17 


FILIALE GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

INGÉNIEUR 

(X, Mines, Ponts, Centrale, .„) 

Pour prendre en charge le développement 
d'une activité de conseil dans le domaine de 
l’énergie (banques de données et services 
connexes). 

ÉCONOMISTE 

Pour participer à des travaux d’analyse in- 
dustrielle et assurer la réalisation d'études 
sectorielles. 

Pour ces deux postes, une première expérience profes- 
sionnelle est souhaitée. La maîtrise de l'anglais est indis- 
pensable. 

Prière d’adresser dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV, p bot o, prétendons), sous n° T 040.422 M A 
RÊGIEfPRESSE, 85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 


S.A. GRETAG-CX 

UN DES LEADERS MONDIAUX 
DANS LE MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE 
DE POINTE, FILIALE DU GROUPE CIBA-GEIGY 

RECHERCHE SON 


RESPONSABLE 
DU SERVICE TECHNIQUE 


Ce poste exige : 

— Une expérience d’au moins 5 ans en informatique 
Hardware et Software ; 

- Une expérience similaire en mécanique et micro- 
mécanique; 

— Une expérience d'an moins 2 ans dans la gestion d'un 
service et le management d’une équipe ; 

- Allemand et/ou anglais exigé. 

Poste à pourvoir à R ucil- Malmaisoc. 


Lettre manuscrite. C.V.. photo, prêtes 

CE DU PERSONNEL 


entions : 

S.A. GRETAG-CX. SERVICE : 

8. rue Lkmel-Tcrxay. 92500 RUEIL^MALMAISON. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 


FONCTION PERSONNEL 

DEUX POSTES DEUX CARRIERES 


recherche pour animer une équipe de spécialistes 


UN CHEF DU PERSONNEL UN JEUNE ADJOINT 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE RECOUVREMENT 


UN CHEF OU PERSONNEL- A PARIS 


Sllace titra, riestqu’ildoitavoirletempâramentcfun chef, 
lisait que conseiller les responsables opérattonneteL 
c’est s’engager avec eux et que gérer Je personne! irest 


et que gérer Je personne! i 


pas seulement une fonction adrninjs&ative. C’est un 
nomme mûr -de 30 à 40 ans- qui connaît raspect 
lectinique de la (onction -droit social, gestion admin®- 


DANS LE SECTEUR DES BIENS D’ÉQUIPEMENTS. 


UN JEUNE AOdOWT- A 90 KM SUD DE PARIS ■ ’ 
Un autre ajntwto: Une des sociétés industrielles 
-650 personnes- <f un important groupe intern ational : 
Un directeur du personnel recfcêrchanË son awgt^ 


De formation juridique, il pourra justifier d’une première expérience dans le contentieux 

de recouvrement 

La connaissance de l'anglais serait une atout supplémentai rel 


Adresser C. V. et prétentions sous réf. AT M 60061 à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettre 


pied à ta direction de r entreprise. Le eût d’avoir assumé 
des responsabilités opérationnelles (dans la production : 
par exemple) n’est pas un handicap au contraire i 
Notre entreprise est une entreprise de main cf œuvre - 
12000 personnes. Les hommes y sont vrais et exigeants. 
Elle est en développement régulier- et amorce une 
diversification très prometteuse 


Il a une toute première expérience de la (onction -1 à . 
2 ans- Mais un jeune dspfcmé-cptipn pewormef- aausa 
ses chances: -•■■■■ 

Une bonne opportunité pour un jeune de se développe^ 
dans un groupe dynamique, pratiquant la dôcerrtra-^^ 
6sation,deprendra contact avecJa réalité du wraja^BK 
tout en ayant la certitude de pouvoir vivre 
véritable poUtlquesociaJeau sein cfune _ 
équipe de prote ss ipnnete de iâ fonction. 


Adressez votie candidature -en précisant bien le poete qui vous intéiesse- en joignant 
une photo et en indiquant votre rémunération actuelle à noire conseil Philippe Gonibeaud 
Copers- 1 rue Moncey 75009 Paria Vous rencontrerez les responsables 

de rentrepriae dés ie premier contact jà 


Ingénieurs d' 


est Fune des premières Sociétés- de Services et de Conseil en Informatique 
JVhB ■ françaises. 30 ans d’expérience. 500 personnes CXA. 150 MF C+ 28% «t 82)- 

Leader dans un domaine de haute technicité: le secteur Banques, Finances, 
efle poursuit son développement sur différents axes: Télétraitement; Réseaux, Loÿdèj* CocisaL. 


CHAUFFAGE - CLIMATISATION 


Filiale d’un goupe français à vocation internationale (3 milliards de CA. J, nous sommes spécialisés dans b conception et 
[‘installation d’equiperoents thermiques à usage collectif et industriel Nos chantiers sont répartis sur le territoire national et 
grâce à rx» techniques de pointe nous maîtrisons l’énergie : eau surchauffée, économies d’énergie; reconversion charbon, 
géothermie. Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons deux ingénieurs d'affaires. Leur mission est de définir et de 
coonJonner b réalisation de plusieurs chantiers depuis te projet jusqu’aux essais de fonctionnement Gestionnaires et organisa- 
leurs, ils élaborent tes programmes de travaux ; sous-traitance, approvisionnement en matériel, respect des délais. Bs sont res- 
ponsables du niveau œchntque et de ta rentabi&té des réalisations. Hommes de terrain fls encadrent une équipe de trchnioens, 
assurent les R.V. de chantier en coordmaüon avec tes services «rremei Ces postes d'envergure requièrent une expérience 
similaire de chagés d’affaires acquise dans tesectairdel’ingéraenng.dutJàtimertsecond-ceiMe.del'instatetionctimajqueoLi 
thermique. Us seront confiés à des ingénieurs expérimentés âgés de 30 ans minimum. 


Merci cf adresser votre canctidature sous référence 5342 à : 


tion et Publicité] 


Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui oa nsroettta. 


DIPZjOMES GRANDES ECOLES 

à F INFORMATIQUE DE GESTION vous atnxe.et.si vous ëtesdéddés à vous lancer à fond dans cette 
nouvelle voie, nous sommes prêts à miser sur vous. . 

A votre entrée dans la Société en Septembre 83, vous suiviez une formation complète et rémunérée aux 
techniques de base de Finformadque avant tfétie intégrés à une équipe d* études. 

Votre participation à des projets vous pe nn e ma alors d’acquérir des cônnaissahces qpointuresft . • 
Ayant fait vos preuves vous pourrez ensuite évoluer ÿersde&fonctions de Chef de Projet Ingénieur 
ConseiL. b rapidité de voue progression dépendra jmncçdenoentde youv ~ ^ r..- .:. . 

Lieu de travail perm a n e nt: Paris Centre. 

Adresser dossier de candidature sous réf J.D. 583 M à M* Peronnin SITB 38 rue des Jeûneurs 
75002 Paris 


FRANCE 


Leader de la C.A.O. 


RECHERCHE POUR SON 
SERVICE APRÈS-VENTE 


Adjoint à laDirecüondes 
Ressources Humaines 


Techaotogie de pdnteeo 


- . U -i.’. • 


recherche' 


INGÉNIEURS LOGICIELS 


POUR MISSIONS SUIVANTES: 

— Installation de logiciels en clientèle. 

— Mise en place et suivi des systèmes installés. 

— Assistance aux utilisateurs. 


Déplacements eu Provence «Je courte durée. 
Expérience sur matériel DIGITAL VAX souhaitée. 


Anglais indispensable. 


Ecrire avec C.V. et prétentions! : 
INTERGRAPH FRANCE 


Hewlett-Packard Rance recherche, dans le cadre du 
développement de sa Direction des Ressources 
Humaines, un Ingénieur de formation + 3* cycle 
Ressources Humaines ou Ecole Supérieure. de. . 
Commerce + fùonaflon oompMmfliWre 

Cet adjoint sera plus spécifiquement chargé dans un 
premie r temps du recrutement du personnel cadre de la 
Société soit : de b définition des besoins, présélection 
des candidats, contrôle du suivi du recrutement, de 
l'intégration des candidats an sein de Hewiett-Tbckard 
France, et as sist er a le Responsable des Ressources 
Humaines dans toutes ses actions. 


Une premüre expé rien c e de3 an» mgtimnm da ns un e 
fonction analogue ea cabinet on en entrepctic eet 

«*fe**- . - -J: . .... 

Cb poste part débouché ensuite sur des fonctions 
élargies dans le cadre du personnel et des Ressources 
Humaines, ou constituer un mode tf entrée dans h 
sôdétEvérs d'autres fonctions &riespdhsabiHt& adminis- 
tratives oucoromerrialea . 


REDACTEUR 

TECHNIQUE 




1' . 


Les personnes motivées peuvent envoyer leur de 
de candidature, à Gérant Kfoppd, Direction des 
Ressources Humaines, Hevriett-fbdtaid France; 
91947- Les USs Cédex, tous iéi 064. 


Expérimoflé poar mamreb 

; Catalogues illustrés ' ; ‘7 

Techniques d 'utilisation 
Réparations. 


Tour Les Merenrials. 40. rue Jean-Jurés 
93170 BAGNOLET. 

A ratiention de M* HADC- 


L'in t égration aura Beu au Siège Social i Evty. durent 
1 an . En fonction des résultats obtenus, Il peut être 
envisagé pour le candidat de devenir responsable du 
recrutement dune zone de Tentité vente de KP- France. 


HEWLETT 

PACKARD 


.. AngfeB.souhaftà ; ' ■ 

Envoyer C.V. et prétentions à N. 3097 
miicnts «UNIES -Itt. Bd 

Voltaire -75Q1Î Paré qui tra n smettra 


CHEF DU SERVICE TECHNIQUE 


200-220 000F 


Signalisation industrielle 


Une société française occupent une paation de leader dans le domaine 
de la signalisation, recherche UN CHEF DU SERVICE TECHNIQUE. 
Sous l’autorité du directeur adjoint à une division, et à partir des 
orientations qui lui auront été fournies, il sera entièrement responsable 
des études et du développement de systèmes et équipements de télé- 
transmission et télésignalisation mettant en oeuvre des techniques de 
pointe dans les domaines de l’acoustique, de l’électronique, de l’opto- 
électronique^.. Il gérera et dirigera un service d'une quinzaine d'ingé- 
nieurs et techniciens. Il assurera les relations avec les autres services de 
la société et avec l'usine située en province. Il sera responsable de la 
qualité. Le candidat retenu, âgé d’au moins 35 ans, obligatoirement 
ingénieur de formation, possédera plusieurs années d'expérience en 
matière d'étude et développement de produits nouveaux faisant appel 
impérativement à l’électronique et si possible à l’acoustique. La 
connaissance de l'anglais est indispensable. 

Ecrire sous référence 598/M d : 


SOCIETE EN FORTE EXPANSION 
EN FRANCE ET A L'ETRANGER 

Leader an cpée ii dus le d om ai ne de IfoUt*- 
fl wtÜ OB de l’a» et 'des gaz 
(300 personnes, 170 MF CA, filiale aux USA) 
affiliée à groupe muhinatkMul français 
recherche pour son sège social 
à La Garenae Colombes (92) 


IMPORTANTE SOCIETÇ-fCA 6 milliards de F.) 
recherche pour son siégé prodhe baBlieuè Ouest 




ingénieur 

commercial 

exoort 


D’ENTREPRISE 


Minimum 30 ans 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


La Générale Informatique et d'Exploitation, 
filiale du second groupe français d'assurance, 
recherche plusieurs 


Anglais courant. Allemand souhaité. Expé- 
rience vente bien£ d’équipements industriels. 
Le candidat se verra confier, après période 
de formation l’entière res p onsabffité du 
marché des industries nucléaires et connexes 
à l’exportation. 

D aura la chaige de la prospection, du suivi 
commercial et du développement avec U 
mission d’accroître la pénétration de Ja 
Société sur les marchés étrangère. 
Déplacements fréquents de courtes durées 
en Europe. Poste évolutif- 


ayantacqufetiaé expérience confirmée êft matière-de : r : 

— gestion des flux .en valeur et vérification' dès décomptas bancaires 

— placement des excédents de trésorem r nqtàmmeriten obligations 

— négociation des conditions bancaires < '-‘“7 
"*'■ demandés de crédits à long os» A moye n t a n na. . 


Sans être nécessaire, «né osrttfaë pratique Sle lârTVésoreiiè Inter- 
nationale et des crédits à t'èxportetfoB constjtu^ait un «ont: 


-Un passé bancaire serait apprécié. 


en Europe. Poste évolutif.. 

Adresser C.V. et prétentions sous no 56.970, - 
PUBUOTE ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 Paris. « 


- Adresser C.V. manuscrit; pf«rtb‘ ettêfépfxine sous réf. 71466 
à COMTESSE PUBLICITE -20, avenue de l'Opéra •*> 
75040 P AR IS, CEDEX 01 ^ qui trananettra. .. 


Miage débutants 


Maîtrise d'informatique 


Après formation à nos techniques vous participerez au développement 
des systèmes informatiques de gestion du groupe, sur des matériels 
informatiques de très grande puissance utilisant des bases de données 
et un important réseau de télétraitement (actuellement 4 IBM 3081, 
1 3.1 0 1U octets en ligne sur disques. 1500 terminaux répartis en France, 
JM5/DL1. TSO, MVS). 

Vous pourrez évoluer rapidement vers des responsabilités d’encadrement. 


Société d 9 Audit et de 
Commissaire aux Comptes 
PARIS-* 


Assurance - : 
Jeunes Ingénieurs 


recherche 


CHEFS PE MISSI ON 
ET REVISEURS 


Le département- « Risque* industriels» d'un des premiers groupes fran- 
çais d'assurances propose deuxpqstei cTingénimjrs. apnredx. Aprfo une 
période de formation approfondie; rfauc rôtec cfonsÉnera à:-’ évaluer 
sur le terrain des risques entreprise (incendie et «mes doWtages), 


G I E 


Adressez lettre, C V., prétentions sous réf. M 225 à 
GlE - Direction du Personnel 
Tour Franklin. 92081 Paris La Défense Cedex 11 
Discrétion assurée. 


Dipjfiofis de rensrignemeni supérieur. 

Ayant acquis en cannât une expérience pratique de la 
lentiOL 


- proposer de» plans de. prévention. « de» ttrjfteetfoht coqipétltives 
« réalistes, - suivre le poRtiquà de ipréOentic^ (^‘eojréprites pfiemies. 
Pour réussir dans ces postes, .m plus .de JArôitçqr Jnhérerrte au métier 
crfogânieur, il est nécessaire d'avoir un éxcefiem corirécr èt' te ; go0t^Jes 
négocierions commerciales. Les perspective* d'évolution dans le groupe 
peuvent être très intéressantes^ Les postas sent basés i Paris La Défense, 
mais de fréquente déplacements sont ÿ prééotr sur xoote la France. 
Mèra‘ d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et salaire souhaité sous 
réference 137 F fi CHS - S niè Uncoln - 75008 PARIS; ■ ■ 


Erohirân rapide a motivés. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CGEE ALSTHOM 


r 


IPEMEN 


ENTREPI 


ELECTRIQUES 



COMSIP ENTREPRISE 


Baiiey 


WOOingcmcois^ - 38 filiafes à l'étranger 
12 ntffiards de commandes en 1988 (dort 7 à f export) 

-- Nous recherchons des : 


Ingénieurs 

informaticiens 

‘ pour développer les jqgidels du contrôle industriel- ” 
régulation - automatisation - optimisation des procédés 

Ingénieurs 
de développement 

en électronique industrielle et en électrotechnique 
pour participer -à la conception et la réalisation des automatismes 
dans les grands contrats du contrôle industriel, en France et à l'étranger. 

Nous vous invitons à contacter le: 

Service des Ressources tfamafries:13 me Antonin Raynaud 92309 Lcvafiois Perret 


innovateur et gestionnaire 

Ingénieur conseil 
en grands projets industriels 


Ingénieur Grande Ecole (X, Mines, ECP, AM._) après quelques années d’expérience comme 
gestionnaire de projets industriels, dominant les techniques de gestion, de planification, d’esti- 
mation, de suivi et de contrôle de projets, vous désirez mettre en œuvre des idées personnelles et 
élargir vos responsabilités au contact d’entreprises Industrielles nouvelles et diversifiées. La 
Division Organisation Industrielle de la CEGOS vous offre, à Paris, une structure d’accueil pour 
exercer à la fois en équipe et de façon autonome des fonctions qui pourront représenter un enri- 
chissement professionnel exceptionnel et un tremplin dans votre carrière. Merci d’adresser lettre 
man. et C.V. détaillé sous référence 236 à P. SCHUTZ, Directeur des Ressources Humaines, 
CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 






sélé 


CEGOS 


Filiale du C.E.A. recherche ùn 




Jeune Ingénieur 

pour son laboratoire de production 

D’excellent potentiel, il devra, après une période probatoire, être en mesure d’assumer la 
responsabilité du laboratoire et de diriger une équipe de 12 personnes. 

Ce laboratoire effectue les contrôles de production (métallographie - chimie) et prend en 
charge les actions de développement fiées aux procédés de fabrication et aux produits. D doit 
être en mesure de réaliser certaines études et expertises à la demande de clients extérieurs. 
Nous recherchons pour ce poste un ingénieur physico -chimiste, de préférence titulaire d’un 
DEA ou d’un doctorat en science des matériaux, ayant si possible, 2 à 3 ans d’expérience de 
laboratoire. Langue anglaise appréciée. 

Lieu de travail : ANNECY. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réfé- 
rence 73675M à Mme CLERE, Sélé -CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du 
Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE Cédex. 


f CGEE ALSTHOM 1 

^EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 11 




sélé 


CEGOS 




recherche on 

CHARGÉ INFORMATIONS 
ET ÉTUDES 

Ayant quelques années d'expérience dans la rédaction et la 
mise en page. 

Possédant une sérieuse formation en économie ; avec Taide 
de 2 co fl abosamces. 3 aura pour mission de faire vivre au 
travers d’âne revue, et pour tm public de professionnels du 
bois, toutes les questions écono mi que s et conunereiaks re- 
latives i ce secteur (Tacdvhé. 

Dsen amené i effectuer régulièrement des enquêtes et des 
étndes spécifiques. . . 

S vous avez une expérience similaire, envoyer votre lettre 
de candidature, c.v. et prétentions sous n" T 040.478 M à 
RÉGIE-PRESSE, 85 Ss. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


P 

■■■ 

V} 

Ml 

k 

iïïël, 


mm 


TOSHIBA 


recherche 


INGÉNU TECHNICO-COMMERCIAUX 

- 5 ans d’expérience SEMI-CONDUCTEURS. 

- Solide formation technique. 

- Artgtafcg mHîtpfiiqihle . allemand s o u h a it é. 

Adresser c.v. et prétendons & . 

Madame DLEUCHO TOSHIBA 
tour Neptune Cedex 20 
92086 PARIS LA DÉFENSE. 


TTjjliLÜlïM 


do CBrantfe consommation 


r | 

I 

■ 

■ 

■ 

■ 


—*«==£ Ss 

commerce émivatenta. * . 

resseï i ^ VDlre expérience _ 

SSS-S^JSESTÎSï' 

poste vous permettant de la metim h- 

aw w* «ïïS ‘JZ£!SSÏÏ 5 

'‘ f, nMi«n 0< RwS SOULET. tout w *ou» P* 

rênes FS/9. 

Hu ™ ln “ 

ssraaîa»: 


Futur responsable de publication 

MF 

N“1 de ta presse Informatique - 100 millions de F de CA en 1982 - nous éditons actuellement une 
quinzaine de publications. Nous cherchons, pour une de nos revues grand public un jeune 
diplômé (HEC, ESSEC ou équivalent) qui, après une première expérience dans l'édition ou la 
publicité, souhaite devenir un véritable homme de presse dans le domaine des technologies 
nouvelles. Ses qualités de contact, son esprit créatif, son sens de la rigueur et de la gestion lui 
permettront rapidement de maîtriser les différents aspects du poste ; publicité, promotion, diffu- 
sion de la revue, et contribueront & conserver à celle-ci sa place de leader. Nous offrons un travail 
passionnant, un poste évolutif à un candidat ayant des capacités d'encadrement et d'animation 
d’une équipe. Adresser lettre man., CV détaillé, photo et prêt à Michèle RUDLOFF sous la 
réf. 1037/M, Sélô-CEGOS Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cédex. 
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CEGOS 
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Important groupe pharmaceutique français 

recherche son 

Chef des services comptables 

Assisté d’une équipe de 30 personnes, il assurera la comptabilité générale pour les 
sociétés du Groupe {5 sociétés) et contrôlera la comptabilité de certaines filiales 
(Angleterre, Etats-Unis, etc...). 

Le poste est très Intéressant par sa diversité et l’ampleur de son champ d'action. 

K implique de solides connaissances en fiscalité, en informatique et une bonne prati- 
que de l'anglais. 

Si vous êtes diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce (Sup de Co. ESSEC, etc...), 
si vous êtes titulaire du DECS et si vous justifiez d’une expérience de 2 à 3 ans dans un 
poste similaire, adressez votre candidature s/réf. 8192/M à notre 
conseil, SELEPHAR, qui vous assure une totale discrétion 
77. rue du Chateau 92103 Boulogne 


r. : 




THOMSON-CSF 

V '■mumsmD/smmB 

division bureautique 

Département Disque Optique Numérique 

recherche ’sr _n_» «m 

UN INGÉNIEUR GRANDE ECOLE 

CENS A, X GRENOBLE OU ÉQUIVALENT 

e t ^ mn ôvntrnmce en électronique et Informatique lui permettront de prendre en charge la préparation et la 

— 

lî ftiK ffrmme rc foi es. ^ ^ hon niveau. ... 

Ce poste bnpBque une parfaite connaissance de la langue anglaise. 

Uneexpérience professionnelle acquise chez un constructeur serait appréciée. _ 

Merci (Adresser votre lettre Chantal BLONDET, Responsable du Personnel Division Bureautique 

THOMSON CSF. 5/7. rue de Milan, 75009 PAKis. 

é\ THOMSON-CSF 


Notre Groupement Systèmes d'informatique 
recherche pour la constitution d'équipes 
de développement de logiciels mixtes : 
DPS-7 (GCOS 64)/ micro-ordinateurs 
(Unix, CP/M, etc-.) des 


BEDE! 


De formation Grandes Ecoles (ou équivalent), ils auront 
une ou deux années d'expérience. 

Ils seront chargés du développement d'interfaces 
intégrés informatique/micro-informatique. Les travaux 
impliqueront la mise en oeuvre des techniques 
suivantes : télécommunications, bases de données, 
applications, progiciels micro et systèmes. 

Lieu de travail : LOUVECIENNES (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en 
précisant la référence 121 M à Ci i Honeywell Bull 
PCOG021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


| 


Bull 














LE MONDE - Mardi 31 maî1983 ,M 


BEPBOOGCnQNlNTERDtir 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


— LA DIRECTION FINANCIERE 
= == ==== ET DE CONTROLE DE GESTION 

ZZZ ■ S 7 S propose deux postes à de 


JEUNES FINANCIERS 

ian, à fort potentiel d'évolution, vous avez une formation HEC 



Cadres de 


Jl H4 jT51Ts77W 


La Compagnie vous confiera des responsabilités successives dans différents domaines 
financiers, en commençant par la fonction “Prix et Conditions de vente'. ■ 

Ces postes impliquant un travail rigoureux, varié et des contacts à haut niveau devraient 
vous permettre d'évoluer vers des fonctions de management. Ils sont à pourvoir à PARIS 
et nécessitent une très bonne connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature à IBM France - (Réference H 05 M) - 
Département Recrutement - Orientation - Conseils - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS 





OFFRES D'EMPLOIS 


r - Porte Mafllot - -- /■:: 

CHEF COMPTABLE 


UGC gtfTinl mpuito m gr oupecre)q)tet»^Wi .« de cfimfou flondg ffn » 

<xptoflaaonawI5gfean»ré|»^m33TC*nptere8»«rrense^ 

un Chiffre cTAffairea de plusdeSOOmiasoosdefrwica . . 

lÆdSurfnnoem^darenïi«Dxiselacondia8flnictunîrsonsefuiceooaip»BWeeAa«ann»i , 


poste de chef comptable. . . 

LgUtubriredu poste prend en charge T ensemble tfes '.- 

Sÿrànto et tewJytfqus:. comptabUttfides différentes sociétés duoroupe^mpte rf 
tatfon par flkn. trésorerie. fiscalité}. Rattaché A tesrôért 

comptable* et financier* te cadre ivd>ertf4 anime 30 personnes doi*3 cne» de sente* et 
2 chefs de groupe. - S 

pwcëpôateèw^ioiHÉbMWLnoueeoultellonijropnoiB'j n pBofegicw wd d e 
iSShimm/ArfommHT PECS où' équiwalrfnt famflter dg nnfcgmaBque ResponaM». tt-.% 


Justifie surtout d'une expérience slgnmqrtive de responsabwe ff un senac® «i es areresse 15 

par te secteur du cinéma. ' e 

Le poste basé-Pbrtg Mafflot fenfrtéri de rfnmntoittqn non Wfateor 1200000. F «tiw •. 
perspectives du groupe sont de nature 1 motiver des e andwWM de wtait • 

Pour informations complémentaires. écrira sou* rSt M3858 A 4 : 

EGOR PROMOTION S — 

63 tue de Pontteeu 75008 Paris. ( 


PARS LYON HANTÉS TOULOUSE MILANO ÆWffi» ROUA OÜSStLDfflf UMD3N MADBO 



IMPORTANTE ENTREPRISE 

recherche 

pour des postes à durée limitée 

DES TRADUCTEURS TECHRIQUES 

CADRES 


• Les sujets à traduire d'anglais en français, 
traitent de l'informatique (matériels et 
logiciels). La traduction se fera à l'écran, à 
l'aide d’un éditeur. La formation à cet 
éditeur sera assurée. 

• Qualités requises : très bonne rédaction 
en français; bonnes connaissances de 


l'anglais lu; formation ingénieur souhaitée. 
• Durée des contrats : 6 mois ; lieu de 
travail : Paris La Défense. 

Adresser lettre de candidature et 
curriculum vitae sous référence TTM là 
MASH, 110 rue de Richelieu 75002 Paris 
qui transmettra. 


Une importante organisation professionnelle 
jrMheircbé poiir Paris le - . 

RESPONSABLE 


de son 



m HMlU 


• Il sera diplftnié d 'enseignementsupérieur ^ -* ' ” • 1 

• Il aura au minimum 3 ans d'expérience à un poste à responsa- 
bilités en entreprise industrielle ou commerciale et une exp* 

■ rienoe delà formation. ■ . ; v 
Une expérience de conseil en organimtîpn -et/<Hi gestion serait 
également appréciée.' \' mi m m .. *' ' ' ' ' ” . 

• n~déurâ diriger TfnstftuFfptâe^ml d'enririm 1 Ô 0 OOO salariés), 

participer à la défînitmh;;de lapolïfiqtre deformation de la' 
profession etapportehaux Chefs d'entcuprbe te&rHjyens d'évtK 
luer errfBi'ariap^ar. pr és ^ ^ / t?-*.- 

Merci d'adresser lettre manuscrite t.V.àétafaë, photo et salaire ; 
actuel à N. 2931 -PUBLICITÉS RÉUNIES t 12 ,Bd Voltaire 
7501 LE^i|ai ; tniiiaiettm.: . . -* 


^ t— Dans tes cinq c umü ncnt a FRAMATOME est connue comme là 1"** «Xne p i be monetate >■ 
d'ingénierie Nas 5 000 coBabonteus conçoivent, fabriquent ce mutent en rereke des. ; 

S» 1 . t JV : -r -r *? chaudières tiectrofiudêaires. 


-* • -*-■ - *wfc- ;inu, 



Dans les dnq conti nent s FRAMATOME est connue comme la 1— ««re p i ac montante • 
d'ingénierie. Nos 5 000 cotaborateure conçoivent, fabriquent et mettent en service des 
chaudières dedrcKJudWres. 

Cette mtfttse de rtaeigteet destechniques, nous la devons a ta très haute compétence de nos 
équipes ainsi qu'A leurs quafités humaines, dment.des grands projets ... 

Aujourd'hui nous recherchons pour notre cfivfeton travaux au siège et sur les chantier», les 
interlocuteurs de nos cfients et fournisseurs. 


Ingénieurs et techniciens 


(Electronique. Electrotechnkjue, Régulation, Mécanique, Chaudronnerie 

débutants ou avec une prefiii^e?q?Weix»en : 6dx>câdi^pétro<^mte. r ealaati on de grands 

complexes industriel. ' 

Us auront pour mission de: 

- Rédiger tes spécifications et tes procédures. 

-Procéder aux cortrttessur les matériels reçus de nos fournisseurs. 

- Superviser h montage dès chauefiéres. ... 

- Procéder aux essais et 4 b mise en service. . . 

- Farmer 1e personnes <T exploitation de nos cfients. • 

Merci dacfcesser votre' dossier de candidatu re comp renant lettre manusctft^ CV; photo et . 
prétentions en précisant la référence 3801 é Framatome. Département Recrutement - 
Tore Fiat, 1 place de la Coupole 92064 Parts La Défense Cédex. ' 


LA BANQUE DE L'ECONOMIE SOCIALE 
; _ recherche pour son sèrvîbe' étude» . : • 

1 CADRE 

formation économique 
et financière 



Un jeune ingénieur R&D 
innovateur et pragmatique 

Pom faire évoluer technologiquement nos produits et aider à maintenir notre position de ieadet dans le domaine du chauffage, c'est en 
effet d'idées et de réalisme dont nous avons besoin. Voir la concrétisation industrielle de ce que vous ave» conçu, c’est une joie profes- 
sionnelle que nous souhaitons pouvoir vous offrir . 

3 000 personnes, filiale d'un puissant groupe français, nous abordons tous les types d'énergie (gaz, électricitc.pompes à chaleur, salaire) 
et utilisons des techniques diversifiées : mécanique, thermo-dynamique, électronique, entre autres— Votre spécialité à vous, c’est l'élec- 
tromécanique. Vous serez en charge de la partie «composants* des appareils- : régulation, pompes, moteurs— En liaison jjennanente avec 


'énergie et progrès en acoustique. L’aspect «redu 
ance d’une équipé de 3 DUT rodée et compétente. 


i point» que vous conduirez avec i 


Ingénieur électromécanicien diplômé (INSA, ENSI Grenoble, Nancy et Toulouse, ES LEE, UTC, SUDRIA.-), vous êtes daim les premières' 
années de votre carrière et prêt à vous investir dans un job où votre curiosité et votre dynamisme trouveront à s’exprimer. Par siUeurs, 
vos contacts avec les fournisseurs étrangers et la fréquentation des' salons professionnels vous fourniront de nombreuses occasions de 
pratiquer votre anglais- Le poste est situé au siège, à Paris Est Merci d’écrire sous référence 355 903M à notre conseil SIRCA qui noos 
assiste dans cette recherche. 

Sirca 

64, rué La Boétie -75008 PARIS 


. (HEC, ESÇP, f EP de préférence admissible ENA) 

• 'expérience professîonnéfl.e,-. .. •' .-...r;,'. •. 

t •. aptitude.au travail en équipe; ‘ * r ’" r ■ 

• goût des conticts hu mains èt-des responsabilités. • . 

Envoyer C.V“ photo,' lettre màriiüsêntê" et pretentfons I N. 3087 
. PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voluire 75,01 1 Paris 


UN LEADER MONDIAL 
L’INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATION. 

' Maître d’œuvre et réalisateur: ' ' . . " • " : 

• de réseaux, de transmission de données: 

l*founœseur mondial derréseaux publics.* . 

• de grands sÿMèrriés’léTéihàlîqiïes: érin uaùe éfectfo 2 - 

zuCTue... 

• de grands systèmes temps réeïr industrie, spatial et 

• . , militaire . . .. 

• Une implantation nationale et internationale? 

: - • - 1200. personnes, ctiiïfre d’affaires doublé en Z ans, 
.... dès réalisations dans près dé 50 pays. ' . 

Sadierdie du» lecadze de SOU nvpainnw^ 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

; DEBUUHTS. FORMATION GRAÜDK ËCOilS T 

• •• • .i-.- • ' •. '••• , • Jiff • ' a.;* V*. V' . 

; : Pluâeurs postes vous sont pr op oaés en fomaion rip wN affinit é 

dans les domaines suivants : 

- •- • réseaux de transmission , de données pair paquets. "~. 

■- •commutation âë.messages, t 

• systèmes' télématiques. r ,‘ . :*'.■*•* 

/ '•■systèmes temps' ïéeL : '- " '. .r i ■... .. . . 


Envoyer C.V. ei prétendons, . : 

SESA, 30 Quai de Dion Bouton * 
92806 PUTEAUX ' '• ••'- 

Préciser réf. sur enveioppe :.59 LM 
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r CADRE 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Mg *»» du .Qftwp» IWTERfJEL lirfuiiiimîqtM 
cfiffuM une gamme d'ordinateurs de gestion 
nwteWt»; irtottHâdie* (catcoiatsur 
type 990/10, operating. System DX10). 
.Afin d ace an mar. notrp expucon 
.nous recrutons 



pp 

w 

_ -m 


rame 


du COBOL ANS 


ans 


SA MISSION : 

Appui technique s aux * commerciaux an 
■' avant-vente. 

— Négociation avec las SS.C.I. Contrôla de 
qualité des logiciels. .- . 

— Chiffrage des propositions commerciales. 

Installation et suivi des systèmes vendus en 
clientèle. . 

PROFIL: 

— . Connaissance approfi 
74 et du BASIC sous CPM. 

— . Expérience, acquise en SS.C.I. (3 

. .. minimum).. 

— * Lé poste est à pourvoir A PARIS. 

Adresser CV à Monsieur A. BERQUEZ 
COFRATEL 

17. rue Hmri-SocquHIon - 75015 PARIS 


Important . fabricant de - biens ~ d'équipeme n t s 
électroniques (2 usines- 500'peraorinesL s urfaites 
en ROBOTIQUE et INFORMA TIQUE, recherche 
pour son usine. proche de CHETEIL (94), un 
INGENIEUR 

CHEF DE FABRICATION 

Responsable de laprodüdioitetde'» rentatjffitg, 3 
coordonne un ensemble de services tien eh place 
(devis, méthodes, ordonnancement, fabrication, 
plateformes, etc...) ' et animé cefte unité de 
X50 personnes. . 

Ce poste conviendrait ï.imhonxne d’expérience et 
de terrain (30 ans minimum) ayant une formation 
de base électronique, faisant preuve d’efficacité 
dans b gestion des productions et cfaisance dans 
les relations. 

Evolution vers un porte de Dbêrteur.desi Fabri- 
cations. 

Rémunération de Tordre de 170.000/an. 

Merci d'écrire, en joignant C.V. détaHJé, sous réf. 
373 M à Denis JOUSSÉT .. ?.. 

plein emploi 
10. rue du MaÜ - 75002 PARIS 
■ -Consens enressourcqs humaines. 


liSOSDDSD lllllli 

N° 1 de Tinformatique interactive 

Spécialiste marketing 
de services 

pour notre dép ar tement Loç^del à Rungis 

Il (elle) aura pour objectif d'introduire auprès dé nos utilisa- 
teurs de nouveaux types de services, 
il (elle) fournira un support à nos irigéniéurs pour la vente de 
contrats de Support LooicleL 

Il (elle) négociera lui-meme les contrats les plus importants. 

Pour ce poste évolutif, une formation marketing jointe à une 
expérience professionnelle de 2 à 3 ‘ans en milieu informa- 
tique et la connaissance de l'anglais sont nécessaires. 

Ecrivez sous REF M 44 à Paul Boulad, ' 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

2, rue Gaston Crémieux 91 004 Evry Cédex. 

■■■■■■■■■■■niBiai 

xmmm iiiiin 

N° 1 de Tinformatique interactive 

poursuit sa croissance en matière de conseil et de dévelop- 
pement logiciel : 

ingénieurs logiciel 
ordinateurs personnels 

Conseil auprès de nos clients, vous apportez un support 
technique a nos ingénieurs commerciaux Vous avez une 
formation universitaire ou Grande ^cole. Vous avez quelques 
. années d'eroérience en tant qu'ingenieur Système sur CrM 
et/ou MS/DOS, ainsi qu’une bonne connaissance de l'anglais 
-technique 

Ces postes sont à pourvoir en Région Parisienne 

Ecrivez sous Ta REF. M 41 , à Michel ELKESLASSY, 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

1 8, rue Saarinen, Silic 225,94528 Rungis Cédex 


111(111 


N a 1 Tinformatique interactive 

Une croissance de 35 % Tan. 1 200 personnes en France, un C.A. de 
837 MF en 82. 

Directeur des systèmes 
infonnatiques (houf) 

Il définira ei mettra en place une stratégie de r information (informatique 
bureautique, télécommunications. J pour (ensemble de la filiale : 
définition et intégration des plans informatiques des différentes directions, 
optimisation des ressources d'exploitation, compatibihié des systèmes, 
développement des réseaux télécorru. 

Le candidat à ce poste de haut niveau devra posséder une expertise 
technique étendue Excellent organisateur et gestionnaire, il a déjà dirigé 
des équipes importantes et prouvé ses capacités à communiquer et a 
convaincre. L’anglais courant est nécessaire. 

Merci d’adresser votre CV sous la REF. M 38 à Dick Wakeford. 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

2, rue Gaston Crémieux B.P. 1 36, 91 004 Evry Cédex 

■ ■■■■■■■■■■■■■■H: 

81EB30I 

N° 1 de Tinformatique interactive 

Nos effectifs ont triplé en 5 ans. Notre chiffre d'affaires double tous les 
2 ans. Nous sommes aujourd'hui 1 200 personnes en France. 

Responsable de personnel 

Rattaché, au Directeur du Personnel, vous assumerez Tensemble des 
responsabilités de la fonction pour notre Siège Social à Evry : recrute- 
ment gestion du personnel, relations avec tes représentants du person- 
nel et les administrations. 

Les rapports privilégiés que vous aurez avec les Directions implantées 
au Sibge Social vous amèneront également à intervenir comme conseil 
en organisation-développement. 

De formation supérieure, vous avez 30 à 35 ans et un minimum de' 

5 ans d'expérience de la fonction personnel. Vous avez fait preuve de 
réelles qualités d'écoute de contact, de disponibilité, d'initiative et de 
créativité. Un bon niveau d’anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre CV sous REF. M 37 à Jean-Paul Vertiu 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

2, rue Gaston Crémieux. B.P. 1 36 91 004 Evry Cédex 

ilililMIlISSIIiaii: 


D» KHS-Dimxu CT WSI X US 


N ous so mmes un cabinet de 350 personne s . Nous représentons TOUCHE ROSS 
INTERNATIONAL P un des huit grands de l’Audit et du Conseil dans le monde 
(plus de 22.000 personnes dans.360 bateaux et 34 pays). 

Nous recherc hon s pour faire face à notre expansion, pour PARIS et LYON des 


AUDITEURS CONFIRMES 
SENIORS - SUPERVISEURS 


Nous offrons : ■ 

— Une formation à nos méthodes dç travail ; 

— une expérience professionnelle variée au c o nta c t de grandes et moyennes 
entreprises industrielles, commerciales et financières 

— • des possibilités rfivezsifiées d’évolution de carrière (s pécia li sation ^informati- 
que, techniques bancaires, ' consolidation, fiscalité ; formation à 
l’étranger...) ; 

— une intégration au sein d’équipes dy n a miqu e s ; 

— fcr référence d’un imp ortant cah me t français associé i une 'structure interna- 
tionale . T 

Les postesià pourvoir conviendront à : . 

des diplômés de grandes écoles : HEC, ESSF.C, ESCP ou ESC ou équivalent, 

possédant 3 & S ans d’expérience d’audit externe ou interne. 

Nous nous tenons i votre disposition pour vous entretenir de votre PLAN de 

CARRIERE» et vous danandons de nous transmettre votre curriculunv-vitae et 

une pboto à- 

‘ BJXA. - Direction du Personnel 

ISS, avenue Charles de GauBe - 92521 NEU1LLY SUR SEINE Cédex. 



Paris-La Défense 


Importante 

seins des e n s em bles 

développements technologiques avancés ____ 

Vous p osséde z une expérience d’au moins 5 ansen LABORATOIRE 
PE ’ 

ssskskh ” 'ææzsssssEA « 

anx autorités de süieoé. 

La BTarique de l’anglais technique est indispensable. 

■ S^be^votre ***-»£££ Wg* e, Prêter) »j 
en précisant sur l’enveloppe la référence 2548/LM a 


, IB4 _ 

75002 Pw 


irarai iiniiii 

" N® T de Tinformatique Interactive 

■ Une croissance de 35 % Tan, 1 200 personnes en France, un CA 
. .. .de 837 MF en 82. 

Controller 

R attaché au Directeur Financier, il est responsable des Services Compta- 
bles de la filiale: comptabilité générale et analytique, comptabilité 
intercompagnies, fiscalité, relations avec les auditeurs internes et extee- 
nes_ 

De formation supérieure (niveau' expertise comptable pfus MBA), il 
possède une connaissance approfondie des comptabilités françaises et 
- ainéricalnes, acquise dans une grande firme internationale, il parle 
-couramment [anglais. -. - 

Ce pbsfeJmportaot et évolutif conduira rapidement à des responsabilités 
de très haut niveau Un fort potentiel y est indispensable 
Merci tf adresser votre CV. sous REF. M 39 à la Direction du Personnel, 
; DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

2, nje Gaston Crémieux BP 136, 91004 Evry Cédex. 

nHIIIHlINIIHB 


' • •• ' LA FILIALE OW GROUPE INTERNATIONAL 
Ixader six ohricus marchés de produis de grande consommoOoa recherche m 

acheteur 

Ce poste doté de larges responsabStés, conviendrait de préférence à 
NGENEUR GRANDE ECOLE, 30 ans minimum, possédant si possble 
une première expérience de la fonction achat et une très bonne 
.connaissance de la langue anglaise. 

Le poste .est â pourvoir rapidement ê Pais- la- Défense 

Adreasercandrdature, C. V., photo sois référence 7464 (mentionnée sur 
r enveloppe) 6: 

MEDIA-SYSTEM 
Emplois et Carrières 
1 04, rue Réamur 75002 Paris. 


N° 1 de Tinformatique interactive 

Analystes 

financiers 


Ils assistent les Directions Opérationnelles 
dans leurs responsabilités budgétaires : 
planntfications. contrôles, reporting finan- 
ciers. analyse et suivi de rentabilité 

Au sein de la Direction Financière, fis propo 
sent ei développent de nouvelles procé- 
dures et veillent à la bonne application des 
standards financiers. 

Dans ces activités, ils peuvent être amenés 
à diriger des analyses comptables. 

Diplômés d'écoles de commerce ou équi- 
valent ils possèdent une expérience d'au 
moins 5 ans dans un poste similaire cf une 
multi nationale L'anglais courant est 
nécessaire 

Merci d'adresser votre CV. sous REF. M 40 
à la Direction du Personnel. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

2, rue Gaston Crémieux. BP 1 36. 
91004 Evry Cédex. 

SiüBIKMli 



BANQUE DE L'ECONOMIE SOCIALE 
. . Nanterre (Préfecture) 

rech. pour sa division des concours aux promoteurs 


V 


un CHARGE D'ETUDES 


DE DOSSIERS DE CREDITS PROMOTEURS 

.Le candidat devra de préférence avoir une expérience confirmée 
dans une banque immobilière. 

2 ) 


un TECHNICIEN 


ayant une formation de «METREUR VERIFICATEUR» ou simi- 
laire, chargé, de l’étude des devis, des dossiers et des visites de 
chantiers. . 

Adresser C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 3707 
PUBLICITES RÉUNIES - 71 2, Bd Voltaire - 7507 1 Paris 


importante société recherche pour 
seconder le chef de son service 

contrôle 
de gestion 

un cadre de formation supérieure posséda ni quelques 
armées tf expérience dons un service contrôle de 
gestion. j 

Antique de T informatique souhaitée. . 

Lieu de travail : siège social à Paris 
Salaire annuel de l’ordre de 130 000 F. 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf 4863. 
à Média-Svstem. 104 rue Réaumur 75002 Pàris 


FONCTION PERSONNEL 
secteur bancaire 

Diplômé(e) d'enseignement supérieur, âgé{e) de 
30 ans environ, vous justifiez d’une expérience de 
5 ans de la fonction personnel. 

Un grand groupe bancaire international vous pro- 
pose d’élargir cette expérience en assistant le 
Directeur des Relations Humaines sur des projets 
varies au siège et dans des MijW étrangères 
(Voyages fréquents;. 

Quelques années de carrière réussie permettront de 
postuler à des postes de responsabilités un 
groupe en rapide expansion. 

Adresser C.V. + photo sous réf. 7346/Ml à : 
AJVLP. - 40, rue Olivier-de-Seires 
75015 PARIS 
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REPIKXXOTHJN INTERWEE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



THOMSON-CSF 
INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
DÉBUTANTS 

Départeroent RCM de THOMSON-CSF, nous concevons et réalisons des Radaurs et des équipements de Contre 
Mesures aéroportés. 

Un secteur en forte expansion, fêlectroniqiie de pointe, où de très Importants moyens de recherche et développe* 
ment permettent à RCM d’occuper une place de premier plan. . 

Nous proposons à de jeunes ingénieurs des responsabilités à la fols évolutives et variées dans les activités 
suivantes : 

ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 


-TRAITEMENT DU SIGNAL. 
-MICRO-ONDES, propagation, antennes: for- 


SYSTÈMES RADARS 

- DÉFINITION et INTÉGRATION de SOUS 
SYSTÈMES. 

Harmonisation avec l’ensemble des équipements 
aéroportés - Maîtrise d’œuvre Radars . 

- ÉTUDES THÉORIQUES DE PROJETS 
Prospectives, modélisation, simulations. 

- DEF1NITION-RÉAUSATION D’ESSAIS 
au sol et en voL 

Une ou plusieurs de ces activités correspondent à vos compétences. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes au sem d’une grande entreprise pratiquant une activité 
trie! le sophistiquée avec une très grande rigueur technique. 

THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT RCM 

Service du Personnel - 68. avenue Pierre Brossolette - k 

92242 MALAKOFF CEDEX. “J 


-PHÉNOMÈNES COMRVT1BIUTÉ ÉLECTRO- 
MAGNÉTIQUE. 


indus- 


SOPAO 

Nestlé. 

recherche ... 

un 

INGENIEUR 

de 


MECANIQUE 


Au sein du Service Coudittonuemeat 
Emballage, an Siège Social (Pars - 
La Défense}, fl derôBdra, après 
formation, k 

Responsable de la conception 
f des Emballages Métalliques et 
du parc machine correspondant 

DansTctroipe actacfle. il rara porticnfiremeat 
chargé»? définir les embaSag» et I» ma- 
chines (fc conditiaaaemest poer les dmerwHs 
produits «t usines, en Gabon étroôe avec les dé- 
cammczcnux et edu Bip w ct.ks 
. Stes. Ceci impose des dé p lace m e n ts- de 
courte dorée en France et à Fétranger. 

Son mveao de reqx»saMiB6 exige qsTl ait déjà 
quelques années d’ ex pér ie nce mdnstnelfe. 

1 ti ) „itnj**° w ** de Tangbis est jooluitiUc. 

Adresser C.V. et prfteaüoiis abus référence 
REM à : SOPAD , Direction du Posai-*' 

17, qui PniKDonmer. 92411 Courbevoie i 


V 


.THOMSON. 


i swrÈMüi a otnenm 


Le Centre de Traitement Informatique de 

THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC 

recherche 

CHEF DE PROJET 


Ce centre informatique (120 personnes) met en œuvre un IBM 30 33 
12 «mUnatetiro répartis. 


OS (MVS. IMS. DU), 350 


Nous souhaitons intégrer un CHEF DE PROJET ayant déjà eu une expérience de dessin de bases de données DLL 
Nous vous confierons la responsabilité: 

• de la ge&don des bases de données et du suivi de leurs performances. 

• de la supervision du gestionnaire des données et du responsable du Contrôle Qualité des projets. 

Diplômé d’une ÉCOLE dINGÊNIEURS ou de I "ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, nous vous offrons un poste évolutif. 
Ce poste est situé au Pont de Saint-Cloud. 

Pour un premier contact, adressez CV. photo et prétentions, sous référence 80$/M à notreConseil : 

ALPHA CDI - 18L avenue Charles-deGaulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


O 

THOMSON 

BRANCHE QUAND PUBLIC 


J 


Juriste d'entreprise, 
seul avec tous. 


Quatre ou cinq années en cabinet ou en entreprise vous ont permis de roder vos 
connaissances théoriques et d’acquérir une réelle compétence en droit des affaires. 
Vous vous sentez mur aujourd'hui pour larguer les amarres et aborder un poste 
de synthèse, où vous pourrez faire la preuve de votre autonomie. 

Cette société industrielle de 3000 personnes, Gliale d'un puissant groupe français, 
vous propose de prendre une fonction multi-facettes qui fait appel aux disciplines 
juridiques les plus variées : droit des sociétés, droit des contrats, choit commercial, 
droit social... Dans ce poste délicat et passionnant sont exigées, à un degré élevé, 
des qualités telles que sens des responsabilités, conscience professionnelle, discer- 
nement et discrétion. Un grand nombre de dossiers seront initiés et survis par 
vous-même, mais vous passerez aussi beaucoup de temps en conseil et consulta- 
tions auprès des différents responsables opérationnels. 

Seul juriste dans l'entreprise, donc, mais avec la sécurité de pouvoir 
échanges et appui auprès des structures juridiquesphis étoffées de la niaise 
Une opportunité à saisir pour celui, ou celle, prêt à s'investir dans des responsa- 
bilités exigeantes. Ecrire sans attendre sous référence 585 929M aux consultants 
du cabinet SI RCA, qui se feront un plaisir de compléter votre information. 
Localisation du poste : toute proche banlieue Est de Paru. 


trouver 
maison mère. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

MEMBRE DE SYNTZC - 










Non seulement vous aurez lu possibilité 
du mettre en place de nouveaux projets 
dans un vccieur de pointe (IRM 3WI -3033- 
3(02-4341 réseau 1100 terminaux, applications 
té lé toi, réponse vocale, télépaiement...) 

Mais vous vous donnerez aussi les moyens de vous 
réaliser dans une entreprise où l'efficacité 
n 'exclut pas la qualité de vie (travail en 
équipe, formation complète, mobilité 
dans les structures évolutives....) 

Merci d’adresser votre candidature sous 
référence H3.lh.15 à Bernard DESTREBECO. 

57 rue de BlanchemuiUc 
59IIW ROUBAIX. 



la Redoute 1 





ITIM 


Le antre technique des 
industries mécaniques 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT CALCUL 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

GRANDE ÉCOLE OU EQUIVALENT 
Débutant on 1ère expérience. 

Spécialisé dans le domaine du CALCUL DE 
STRUCTURES. 

U assurera le développement et la maintenance 
dekîgiciehsurraicro-ordinateius. 

U devra- à court tennp être capable de prendre 
en charge b responsabilité complète d’un 
progiciel. 

Anglais ipprèdé. 

POUR SON SERVICE 
TRAITEMENTS THERMIQUES 

JEUNE INGENIEUR 
MATERIAUX 

MINES, INSA, ECL ou équivalent 

Il sera chargé de h réalisation d’études k 
caractère appliqué dans le domaine des traite- 
ments thermiques des inétaux et du transfert 
des résultats de ces études en milieu industriel. 
Une première expérience en recherche dans ce 
domaine serait appréciée. 

Connaissance de l'allemand et/ou a ng lais 
souhaitée. 

Ces 2 postes sont basés à SENLIS (60). 

Service de cm assuré depuis Paris. 

Adresser CV, photo et prétentions & CET1M - 
‘ alternent du Personnel 
P. 67 - 60304 SENLIS. £) 


SYNTHELABO BIOMEDICAL 

recherche pour PARIS 

UN CHEF COMPTABLE 

pour prendre en charge : 

- rétablissement des bilans et comptes d'exploitations 
mensuels; 

- la liaison avec les services informatiques ; 

- les déclarations fiscales et sociales ; 

- la préparation d'un certain nombre de consoüdatioûs 
comptables ; 

D’on niveau minimum B.TJL, tas candidats posséderont 
une expérience de 4 i 5 ans dans un poste similaire, et 
des qualités humaines de commandement leur permet- 
tant d'animer on service d'une dizaine de personnes. 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions k 
D. VOLTZ - 22, avenue Galilée 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 



SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DE MESURE <9n MASSY . . 

recherche pour sa direction des études 

rtf. 23/41 

ingénieurs logiciels 

2 à 5 ans d'expérience, motivés par la conception d'outBs de génie 
logiciel. ' # 

Des connaissances en logiciel de base Air min-ordinateur seraient 
appréciées. 

- Of. 37/52. 

ingénieurs logiciels 

TEMPS RÉEL ... . .. . ... 

pour applications ^microprocesseurs. . 

Débutants ou première expérience. .. ... . 

.. réf. 43177 

analystes-programmeurs 

CONFIRMÉS 

- pour applications s/microprocesseurs. — 

Écrire avec C.V. et prétention^ en précisant référence du poste 
Direction des Affaires Sociales, BJ..74 - 91301 MASSY Cedex^ 




jfl 1 









Bureau d’étude très performant star son secteur : pétrole, pétrochimie, 
nucléaire, recherche un Ingénieur Tedinico Commercial. Directe- 
ment rattaché au dirigeant ü sera chargé de là recherche de nouveaux 
marchés, de la dh/ersffica&on et parBrïpferaain^ au développement de 
l'entreprise. Cest un homme deformation supéîieurt ffFChzrnïede 
Nancy - Parisou LiUe dont la réussie dans uné fonction slmâaire mani- 
feste la câpadté â établir et mâinfenir des contacts au pliishàujt rwvëau et 
à négocier - d sait travailler ,en anglais. - 

Ceposte amènera un candidat de valeur sftropBquant totalement dans- 
la société â prendre intérieurement des responszédités de direction. 


Merci d’écrire soiis ta référence 304161- M â 


BERNARD KRÏEF CONSULTANTS" 

115, rue du Bac 75Ô07 PARIS — Tel. 544.3&29. 


HANSEN 

Conseil en Management 

spécialiste des problèmes d'acquisition, démotivation, de développement et 
d'efficacité des RESSOURCES HUMAINES, recherche . 


2 
de 


niveau 


Nous leur offrons, au sein d'une équipé dynamique et de taille encore réduite : 

- des possibftés'de'réalisatfori, de respohsabffité et de développement qui mobi- 

■ Useront- leur créativité et leur compétence - 

- une rémunératiori attractive et iài intéressement aux résuftatspouvaht à terme 

déboucher sur une participation au capitaT;’' 

.- le soutien d'un groupe international en expansion, offrant des posrib iH tés de 
cramère-internatKjnàfc • :r ' 

Nous demandons aux candidats : 

- une formation supérieure; 

- 10 armées d'expérience professionneBadont-3 au moins dans le conseB. Cette 

expérience peut être soit cefle d’un gériéraBst* delà fonction personnel, soit J 
celle d'un s p éc iafi s ta (recrutement , forma tkw, rémunération...).; - $ 

- les aptitudes . nécessaires pour convaincre . et conseffler des -directions B 

générales; -• - -, , 

- un huit niveau d'exigences et d'ambition professkmneéfL- justifié pbt des % 

réalisations. ........... , - 

Nous garantissons la confidentialité de voue candidature à adresser avec CV. 
dé ta Blé et rémunération actuélle sousréfÔrwwe.H/LMà 


38, nie de Lisbonne 
75008 PARIS 
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mseh 

Management 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ifiin 

LUsss 


HACHETTE 


La Branche Presse du &oupe Hachette recherche 
potff une de ses Baies- 100 mffionsdeCA. une 
équipe jeune et mobile- êffitricede journaux de iofeks 


CR2A 




Fronde bou a PtajO* vous anima» une «quipe de 

'SSSSSASSSSSSSS^^ 

— • 1)4 

complet (lettre manuscrite + CV + rémunération 
actueB^â Hachette. Service Gestion des Cadres sous référence 14& 

12 rue François l^TEiOOB Paris. ^ 


JEUNES DIPLÔMÉS 

D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 


VOUS venez oe terminer des Etudes Supérieures votre formation 

■ etvotregoût du concret vous portent a contribuer au dévelop- 
pement des Petites et Moyennes Entreprises. 

NOUS avons sur Paris Ile-de-France un marché dynamique de PME 

■ qui demande des interlocuteurs efficaces, de haut niveau. 

Ensemble examinons nos possibilités de collaboration et de 

réussite 

Envoyer votre lettre avec C.V. et photo a : 
Direction PME 8.800 
18. Quai de la Rapee - 75012 PARIS 


BANOUE RÉGIONALE 
D’ESCOMPTE ET 
DE DÉPÔTS 


RECRUTE 

Pour son département Informatique et Organisation 

- UN INGÉNIEUR 
Plan qualité Informatique 


il II moiiaii;, 


Schéma directeur informatique 


Ces deux per so nnes 
moins 3 ans dans les i 


jnt d'une expérience d'an 
cités. 



Pour ces postes nne excellente c&pidté d'interview et 
if animation est iodspeosable. 

Perspective : création de méthodes et de produits au ser- 
vice, de la qnafité des logiciefa. 

Faire parvenir CV. à CR2A— 

22, me d’Arras - 92000 NANTERRE 

Réponse assurée 


P.M.I. ÉLECTRONIQUE EN PLEINE 
EXPANSION ACTUELLEMENT A MONT- 
ROUGE PUIS ORSAY DÉBUT 1984 

recherche 

UN CHEF COMPTABLE 

Homme 35 ans min i m u m. DECS. 

m r_* - p - 

jupcoocc exigu ■ 

Encadrement d’un service comptable, application 
Informatique, gestion administrative do personnel. 
Salaire annuel : 150.000 F. 

Écrire à : JUBIS-AUDrr, 

M. KREMER, 19, rue VMenw, 75002 PARIS. 



JOBIN YVON 

Division dlNSTRUMENTS SA. 
Fîliilc d*ua grand groupe industriel fnmçim 
rec h erc he pour son LABORATOIRE DE 
CHROMATOGRAPHIE PREPARATIVE 
en banlieue Sud 


■ i I EU 1W7TT?TT 


chimiste 

B assurez* . 

— -en liaison avec - les services commerciaux. 

LES DEMONSTRATIONS CLIENTS 
^FRANCE-EXPORT), , - 

— en collaboraobri avec des laboratoires exté- 
rieurs. LA MISE AU POINT DES APPLICA- 
TIONS ET- LA. REDACTION DES FICHES 
TECHNIQUES. 

Qpdques années d'expérience dans ce ne techni- 
que et anglais exigés. 

Adresser C.V, prétentions et photo h : 

. JOBIN YVON Affaires Sociales - réf- APC 

16 - 18 me dn Canal > 

___91163 LONGJUMEAU Cédex S 


Jeune diplômé 

d’école supérieure de commerce 

Vous êtes cflplômé d'une école supérieure de commerce + DECS 
et vous avez acquis une première expérience professionnelle. 

Notre société {CA 350 MF. 500 personnes) Implantée â Revis, vous 
propose de prendre, ù court terme, ta responsabilité de son 
service comptabilité. 

Appelé à succéder au titulaire actuel du poste, retraftabte, vaut 
devrez (assisté d'une équipe d’une vingtaine de personnes) 
assumer là comptabilité générale et analytique et la gestion de 
la trésorerie. 

Vous serez, en outre, le conseil de la Direction en matière de 
gestion financière et participerez ù l'élaboration des prévisions, • 
Possibilités de développement de carrière au sein du groupe | 
pour candidat de valeur. £ 

Si vous ôtes Intéressé, adressez lettre manuscrite et C.V. sous 
référence 2952 â notre conseil J 

IMPACT DEVELOPPEMENT / 

Il M Monceau Commercial Building / 

M 38, rue de Lisbonne, 75008 PARIS / 


ingénieur système 


I SOCI 

I « 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
BSO panonnas - 200 M.F. da CA. 


0EBUTANT 


CADRE 


&I ÜV3V 


î , eqùtpesvneme de son centre en pleine expansion reenerene 
un 


INGENIEUR SYSTEME 
débutant ou Jeune confirmé 


service Etudes et programmation et voulant 

évoluer vers la fonction système 

Ü2 5 , «un r«e 9 a a uT I tem| 

naux ü aura pour mission la gestion de l environnement MVS. le 
criDtx et les tests oe nouveaux logiciels. 


ADMINISTRATIF 

pour assurer dam la cadra du Sarvica das Marchés 
las fonctions uhantat : 

- gestion des contrats 

- facturation suivant avancement des travaux 

- révisions de prix 

- gestion des comptes clients. 

Minimum 5 ans d'expérience. 

Lieu de travail : St Ooud 

Adresser lettre manuscrite. C-V., photo . er 
prétentions 1 N. 3095 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire 75011 Paris qui transmettra 


üe nouveaux logideis. 

formation assurée 


oro er ■ 
UNIES H 


Envoyer 




COWI CH (¥CHn[UD,T 


UNE TRES IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
située à PARIS (Quartier Saint- Lazare) 
recrute pour sa Direction Financière 

Adjoint 

au service trésorerie 

•De larges possibilités d’évolution de carrière sont offerte». 

Merci d’adresser «me candidature «e«C.lL 5ÏStoMO0?KRlS- 
Socrëré EUREST -Service Recrutement 14. rue d Athènes 75WV I'ak» 


Importante Société Industrielle, 

Filiale Française d’un Groupa International 
• rechercha 

son responsable 


TTTvvïTrri 


— Homme de contact et de dialogua, il saura 
motiver le réseau de distribution pour une 

■ politique de services. 

— I r élaborera l 'ensemble d« moyens da mesura 
’ et de contrôle de l’activité «Après-Vente*. 

— Il définira l'organisation administrative et 
informatique propre b assurer la gestion de 
cette activité. 

Le candidat retenu aura quelques années 
d’expérience dans une fonction similaire ou 
dans une fonction marketing d'une Société 
de Services. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, CV photo et 
prétentions s/réf . 704/Mi à : 

AMP - 40. nia Olîviar-de-Serras 
75015 PARIS (qui transmettra} 


IBgff DU» & BRAD5TREET FRANCE ISffI 

Leader mondial de l'Information Co mmerciale 

COMMERCIAL COLLECTION 
DIRECTOR 

100 Millions de CA - 500 personnes - Une expansion constante, des béné- 
fices, nous sommes la filiale française d'un grand groupe américain de Ser- 
vices à Paris. 

MEMBRE DU COMITE DE DIRECTION rattaché au P.D.O. vous aurez à 
définir et à conduire pour cette activité de Recouvrement de Creances, la 
stratégie dé développement et la politique commerciale (une Force de 
Vente de ± 10 personnes), l'organisation et le contrôle de la production 
[+ 30 personnes). 

HEC, ESSEC. ES CP ... vous avez une solide expérience des affaires rodée 
dam une société multinationale, maîtrisant l'anglais et les outils informati- 
ques. 

Fin Gestionnaire, vous êtes un OPERATIONNEL qui aimez vous mesurer à 
vos résultats ; Manager, vous avez le sens de la communication et de la 
direction des hommes. 

Si vous désirez saisir l'opportunité de rejoindre un grand groupe, adressez 
dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé, photo et préten- 
tions) â Françoise POLI. DUN & B RAD STREET - Direction du Personnel • 
27, avenue de Chotsy ■ Le Paiatino - 750 13 PARIS. 


Contrôle de gestion 

L'homme du directeur général 

. 180.000 F + 

Société de distribution, 900 points de vente, CA + de3 milliards. 
Travaillant pour le compte et sous le contrôle de la Direction 
Générale, il se verra confier une- double mission : if définira et mettra 
en place les procédures comptables et administratives, il développera 
le contrôle de gestion et Je contrôle budgétaire afin d’en faire des 
outils de gestion véritablement opérationnels. 

Nous souhaitons rencontrer un gestionnaire deformation supérieure 
ES.C .D.E.C.S. et justifiant d’une expérience probante de quelques 
années en entreprise ou cabinet d’audit. 

Marc Galopin traitera les dossiers confidentiellement s/réf. 683 - CLM 

Claude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 



Une Importante Institution financière nationale 

recherche 

Un Adjoint 

au Contrôleur de Gestion 

pour r ensemble de ses filiales de Créent Ben. 

Ce pc*t e s’adresse à un Jeune cadre qui a passé au moins 2ans dans un atûnet 
d'audit ou en entreprise dans un poste similaire. 

Une borne connaissance de rinfomiatique en ait qu'utiSsateur est nécessaire. 
Formation souhaitée: ES.C. UEP.. complétée par le DE. CS. ou équivalent. ^ 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. GV7 à ? 

LTP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra. N 



Notre Réseau Commercial renforce ses équipes 
à Paris et en Province et recherche des 


HiÎhTTT 



DEBUTANTS 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Grande Ecole 
ou Université) vous souhaitez travailler dans un 
contexte technique informatique où le conseil et les 
contacts-clients sont aussi présents. Nous vous 
confierons le rôle de support technique à la vente 
(élaboration de propositions techniques, démonstration 
en avant- vente, réalisation de projets lors de 
démarrages en clientèle). Four vous familiariser à nos 
produits et au métier, nous vous assurons une formation 
qui débutera en Septembre et qui vous permettra d'in- 
tégrer les unités opérationnelles. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la référence 284 M à . Cii Honeywell Bull 
PCOG021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CFDEX 20. 


Bull 
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BEPiKnuaimptxiKtK 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 

MH 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Duoiite International s.a. 


leader mondial Echangeurs d’ions 


mission : 


RESPONSABLE DE VENTES 


FRANCE 


Nous fabriquons et commercialisons des produits intéressant 
grand nombre d'industries. 

Ce poste comprend des fonctions commerciales et techniques. 
Il implique votre participation au niveau des choix et des 
décisions. 


Pour poser votre candidature, nous vous demandons de 
posséder une formation d'INGENIEUR CHIMISTE, d'être âgé de 
25 ans minimum et bilingue anglais. 

Une expérience de 1 à 5 ans dans le traitement de Teau ou dans 
ia vente de produits ou procédés chimiques serait appréciée. 


Si ce profil est le vôtre, nous vous invitons à prendre 
connaissance d'une information complémentaire sur notre 
entreprise et sur ce poste en appelant, de 8 à 19 heures, 
le 609.95.95. en précisant la référence 201. 

Vous pouvez également adresser votre dossier sous réf. 201 à 

DUOLITE INTERNATIONAL 

Département des Ressources Humaines 

RP. 8 - 107. rue Edith -Cavell - 94400 VITRY-SUR-SEINE. 


= Emplois et Entreprises j 


Un des premiers Groupes du Tertiaire 

crée un poste 


auditeur interne 


CHARGE : 

•d'effectuer dans nos établissements de Province des 
missions de contrôle portant sur l’ensemble de leurs 
domaines d'activités aussi bien sur l'aspect technique 
que sur les procédures. 

•d'évaluer les incidences comptables et financières d'ano- 
malies et de procéder à dés recommandations. 

•de suivre la mise en œuvre et l'évolution du plan infor- 


matique afin d’adapter les contrôles aux nouvelles 
procedures. 


A terme il doit être capable d’assurer l’animation et la 
responsabilité d'une petite équipe. 

Pour ce poste, aux larges perspectives 'd’évolution, nous 
souhaitons rencontrer un jeune diplômé d'une grande 
école. Une première expérience réussie d’environ 2 ans 
et la pratique de l’Audit de procédures administratives 
seront appréciées. 


Ce poste basé à PARIS implique de fréquents dépla- 
cements en province. 


Nous vous remercions d'envoyer lettre manuscrite. 


C.V., photo et rémunération actuelle sous réf. 70982 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 


CONTÈSSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


MEESCHAERT 


Dans le cadre du développement de notre service GESTION 
notre Société de Gestion Financière recherche 


'OTHA 






Ce poste s'adresse i nn diplôm é de l' gnamgt^ mmr 
Maîtrise de Sciences Econo m iques ou Ecole de Commerce 


Après une période d’intégration, il prendra en charge, à l'aide d’outils infor- 
matiques, l'exécution d'achats ou de ventes de ri très sur un ensemble de por- 
tefeuilles de valeurs mobilières. 


Progressivement 0 participera & la gestion de Fonds Communs de Placement. 
D travaillera en étroite collaboration avec k Responsable du service Gestion, 
et il hü sera donné toute latitude pour mener à bien sa mission dans le res- 
pect d’un cahicT des charges. 


des mé c an ism es boursiers seraient très appréciées. L’anglais lu est souhaitable. 

Ce poste, basé à Paris, offre une rémunération de départ motivante et de 
réelles perspectives d'avenir pour des candidats débutants ou ayant nne pre- 
mière expérience d'entreprise. Le poste est & pourvoir immédiatement. 


Adresser lettre de motivations + CV + prétentions & Monsieur DESLANDES 
w MEESCHAERT SEGF - 12 rue Gbrachax - 75009 PARIS. A 


Ecole Sup Chimie on Commerce + exp« 


CECA S.A., avec plus de 60 % de son C.A. réalisé â l'exportation, 
se situe parmi les leaders internationaux dans la chimie de spéciali- 
tés. Nos produits aux applications diverses s'adressent à des secteurs 
industriels très variés. Nous recherchons un Ingénieur marketing. 


Nous vous confierons les études concernant la commercialisation de 
nouvelles applications pour des produits existants et l'évaluation 
technico-économique de nouveaux produits. 


Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Chimie ou de C om merce. 
Vous avez obligatoirement renforcé votre formation initiale par une 
expérience de 5 ans minimum dans ie marketing ou la commercialisa- 
tion en chimie fine ou en chimie de spécialités. g; 

Lieu de travail : Véfizy (78). S 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous réfé- j* 
rence 1M/30 à CECA S.A. - 11, avenue Morane-Sâuinier - 
78140 VELIZY. 





SODERN 


La SODERN conçoit et réalise des équi- 
pements de haute technicité dans les 
domaines du Nucléaire, de l’Espace, 
des Systèmes Automatisés et de la Visua- 
lisation. 

Afin de renforcer sa capacité d’innova- 
tion, la SODERN, recherche des 


pr* & 


ÉRIA - £CA AOTOMÀTION) 


STÉ DTNGEMER1E EN BVTORMATIQüE 
(630 pensonaes - CLA. 170 MJO 

wtanairé d 5 ® snnM industriel 


partenaire d’un groupe sanu 
de taSe isterminxiate 


dans le cadre de l'expansion rie son. activité 




SYSTEMES DE COMMUNICATION 


ESE, INPG, ENSEEjHT ... 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


ils mèneront les études et les expérimentations relatives : 
•à la conception d’équipements embarqués sur satellites, 
•au développement de matériels informatiques et de 
logiciels, sur microprocesseurs. 


CONFIRMÉS 


( * de 4 ans d'expérience) 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature au 
Service du Personnel, SODERN, 1, avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES. 


Postes à ptwnoir : atvanr vente. 

suivi d'affaires. 


conduite de projets. 


Donwne* 


it èl éc om nmnïcations, 
réseaux de données, 
télématique. 




Chevron Chemical Company SAF 


recherche 


Nous accorderons attention particulière 
aux désirant s’investir dans k cadre 

de notre rapide expansion, ayant k stars des 
responsabilités etdu contact à haut niveau 
tfjwe Les administrations et les grandes entre- 
prises nationales on inter n ationale* et capables 
de s'intégrer dam des équipes dynamiques. 


ingénieur agronome 


Envoyer lettre m anuscri te. Gir, photo et 
prétentions sous réf- 2017 à 

GROUPE SYSaBCA -Service dnFaao nn el 
315, Bureaax de la Co&me 
92213 St Qovd Cedex 
TéL : 602.70.47 


Besp« 
de nos 


Diplômé d'une Ecole Supérieure rf Agronomie, vous avez une expé- 
rience de 3 à 4 années minimum touchant au développement des 
produite phytosanitaires sur 1e pian intemationaL 
Vous dépendrez de la Direction C o mmerciale et serez responsable 
du développement technique des nouveaux produits dans un terri- 
toire comportant cfifférents pays étrangers, et de la promotion des 
produits déjà établis sur ces marchés. 

Vous avez Impérativement une pratique courante de PAflemand et/ou 
de l'Anglais, et devrez être prêt à voyager fréquemment. 


ingénieur agronome 
débutant 


^cfcncbe pour » Dtaoîon Mâkütfag 
■ des . 


DipMmé (Tune Ecole Supérieure tf Agronomie, vous avez une bonne 
connaissance de r Anglais ou de l'Allemand, et vous désirez vous for- 
mer à la pratique des problèmes de développement des produits phy- 
tosanitaires.. 

Marti d’adresser votre candidature détaHée à : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 

Service du Personnel - 12, rue de Penthrèvro - 75008 PARIS 


(jGRANps'rçOLE) 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

GA supérieur à 5 Milliards de F. 

17.000 personnes 

recherche pour son SIEGE PARISIEN . 
afin de compléter les structures de sa 
DIRECTION ORGANISATION INFORMATIQUE 
pour intervention au niveau du Siège, 
et/ou des filiales françaises et étrangères 


^ k. hcwrirei ******** «t 

PETROCHIMIE... 

' NUCLEAIRE - 
SPATIAL 


EX 


Organisateur 


Formation Grande Ecole, 3 ans d'expérience en Cabinet de Conseil 


BP. 3 - 78373 Plaisir Cédex 


Chefs 

de projets informatiques 


jeune 


Formation Ingénieur, environ 5 années d'expérience 
dont plusieurs dans la fonction. 


SCI 


. Connaissance souhaitée des matériels 
Cil -HB 64- IBM 34-38. 


Merci d'envoyer C.V. + photo et prétentions 
sous référence 70.789 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
; qui transmettra. 


Notre Direction des Services Infomatiques 
recherche des 


Jeune cadre, de formation supérieure, vote 
estimez que votre première expérience profes- 
sionnel te de 2 è 3 aps dans ta fonction personnelle 
dans une PME ou une société à filiales multiples 
a été une réussite et vous désirer maintenant 
élargir votre champ d'activité dans un important, 
groupe imeriurtlonaJ de biens d'équipement. 
Nous vous proposons de vous rencontrer pour 
vous commenter 1e poste da CHEF DE 
PERSONNEL de nos unités commerciales 
décentralisées (environ 1200 personnes) que 
nous cherchons â intégrer dans l'équipe de 
potre ; DIRECTION DES RESSOURCES 
HUMAINES. 



D’APPLICATIONS 

OEBUTMTS OU G0HHHB 


Dans le cadre du développement du nouveau système 
d'information intégré, ils prendront èn charge la 
conception et la réalisation d'applications transac- 
tianelles utilisant les bases de données de la Compagnie 
dans un environnement D.S.A. 

La qualité du service assuré sera une préoccupation 
constante dans leurs relations avec les utilisateurs. 
Ces postes peuvent convenir à des ingénieurs infor- 
maticiens ou technico-commerciaux diplômés grandes 
écoles ou issus de î' université ayant une bonne 
connaissance du DPS.. 8, DM IV, IDS 2 ou MIMI 6. 
Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 432 M à Cii Honeywell Bull 
FCOG021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


Vous serez amené, dans l'exercice de cens 
fonction, à assister et à conseillât les RESPON- 
SABLES OPERATIONNELS de ces unités et £ 
veiller à l'application de notre politique de 
peraoraeL 

Votre contribution permettr a ainsi. £ ces 
responsables d'améliorer leurs performances 
commerciales et économiques. Votre rémuné- 
ration sera attractive et votre carrière pourra 
se développer au niveau national ou inter- 
national. 

Votre- offre- de candidature' (CV, - photo- et . 
prétentions) est à envoyer sous réf. 71486 
à .CONTESSE PUBLICITE,. 20, .avenue de, 
l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. . 



CABINET EXPERTISE COMPTABLE 
ET COMMISSARIAT AUX COMPTES 


rêctaercfae- 


•"l'-iwa i 



DIPLOME D’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 


- Expérience 4 au 5 ans dans nn cabinet ifandü international 

pour direction de sfL section audit. 


£crirc,à RË(3E-PSESS£ipJ4a6(B M, . 
85 bis, me Réaumur, .73002 PARIS. 










•illjT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


THOMSON-CSF 

.■ BRANCHE 

DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche 

pow son département .étedes et développement 


ima gerie nonvefle 

CHEFS DE PROJET 

RADIOLOGIE NUMÉRIQUE 

(CENTRALE, ARTS ET MÉTIERS, INSA_) 

Nous^voms proposons (fêlaborex, avec une ëqutae hau tem ent 
qualifiée, de nouveaux produits sophistiqués à partir de sous- 
ensembles existants. 




s'adressent à des ca ndi dats ayant une expérience minimum de 
3 ans dans la conduite de projets mécaniques associés à de Télec- 
tronique. - 

Merci tf adresser CV photo et prêt .«u Service 
.du Personnel - CGR INDUSTRIE, 3, rue d’Amiens 
93240 STAINS. ^ 

THOMSON — 

■RMtcMt tooramiTs médicaux 


TELESYSTEMES 

Systèmes da Télécommunïcetions at d'informatique 
rechercha pour son centre de TORCY équipé de matériel CDC Cyber, un 



Sa formation [Ecole d'ingénieur ou équivalent) autant que son potentiel 
personnel doivent lui permettre de maîtriser une fonction technique 
où l'aspect relationnel reste prédominant ( conseils aux utilisateurs, rela- 
tions clients.-). 

Plan de formation important aux matériels et logiciels utilisés. 
SSCI, notre Conseil en recrutement étudiera la candidature que vous 
lié adresserez directement sous référence PLA 31 2 - 
SSGI - 47, rue de la Chaussée d'Amin -75009 PARIS, 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 





SOCIÉTÉ MULTINATIONALE OFFRE UN POSTE DE 

RESPONSABUE INFORMATIQUE 

POUR SA FHJALE FRANÇAISE STTUÉE A RUNGTS 

PRINCIPALES RESPONSABILITÉS : 

- la mise en place de notre IBM 34 et de ses 
principales applications (traitement des com- 
mandes, gesuon de stocks, facturation. ...) ; 

- la mise à jour des packages IBM 
[MAPICS) : 

- le développement des programmes et des pro- 
cédures internes : 

- la formation des utilisateurs. 

Nous recherchons un candidat jeune, ambitieux, organisé, 
capable de travailler de façon autonome et ayant acquis 
environ 3 ans d’expérience informatique sur IBM 34 en 
tant qu’anal ys te et programmeur CAP ii. 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

La forte expansion de notre société française ainsi que du 
groupe auquel elfe appartient offre de nombreuses possi- 
bilités de promotion future à un candidat de valeur. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions à : 

BRANSON ULTRASONS 
1, rue des Pyrénées 
Silie 404 

94573 RUNGtS CEDEX. 


PARKER PEN FRANCE S.a. 


Jeune 

responsable 


VT""* 

•• 


iir, . j 






«emi-.-- - '~ r tf 


Responsable 
de nos transports 

Un budget de 60 MF : 3 % seulement, c’est vrai.de notre CA. mais un service dont 
la qualité conditionne le fonctionnement même de nos sept usines de province, 
comme la satisfaction finale de nos -clients. Et dont l’optimisation, toujours à 
rechercher quand même, a son poids sur nos résultats... 

Nous achetons et nous vendons dans de larges secteurs géographiques et nous 
faisons transporter par voie terrestre, ferroviaire et maritime. Dans la fonction 
que nous allons vous confier à notre siège parisien, vous partagerez avec 1 m 
échelons opérationnels concernés, la mise en place de leurs transports et vous 
prendrez pleinement en charge ceux liés aux achats de matières premières. Vous 
serez, -par affleure, responsable d’élaborer la politique transports de la société et la 
cfaevffle ouvrière de sa mise en application cohérente. Vous aurez aussi vocation 
d'intervenir en conseil, car notre expert en matière de transports, ce sera vous. 

Une responsabilité globalement à votre portée, à vous avez acquis aujourd’hui, 
dons une fonction analogue en entreprise ou chez un transitaire, une expérience 
substantielle et assez complète des problèmes de transports ; tant mieux si vous 
connaissez aussi la réglementation des transports des matières dangereuses, car 
nous opérons dans le secteur chimie. Nous apprécierons votre formation supé- 
rieure et de bonnes bases juridiques. Nous tenons à ce que votre anglais soit 
vraiment opérationnel. lnteressé(e) ? Sans tarder, une lettre à SI RCA qui nous 
aide pour ce recrutement, sous référence 332 932M; en précisant votre rémuné- 
ration actuelle et votre délai de disponibilité. 

(cv Sizca 

64, me La Boétie - 75008 PARIS 

- M5MBKÉ DE SYNTEC- : . 


* Marque de Tricots en développement continu > 

dirigé par jeune patron dynamique recherche un 

EX PATRON DE PME 

PREFERENCE TEXTILE 

Pour le seconder dans la gestion journalière et la prospective de rentre- 
prise. 

Le poste pourrait aussi convenir à un ex directeur adminïstraW et financier 
ayant une mentalité “marketing". 

Dans les deux cas une expérience d’organisation administrative et comp- 
table avec mini-micro ortfinateurs est indispensable. 

Lieu de travail, Paris 2ème. 

Votre candidature sera étudiée par 


ATA ETABLISSEMENTS WALON 
Société importante de transit inter na tion al 
recrute pour compléter son équfpe.commerdate. 
et dans le cadre d’un contrat de solidarité. 

5 Jeunes diplômés 
(ESCAE, DESC ou équivalent) 

UBres immédi a tement partant co ur amment fanglais et ayant des notions 
d'allemand. 

Adresser CV détallé et lettre manuscrite à 
ATA ETABLISSEMENTS WALON 
Service des Relations Sociales 
124. me d'Aguesseau 92100 Boulogne. 


InComKtflon/Comimnlccriion 
an fort» expansion, 

IRale d’une importante mutuelle, 
lecnite pour Poils 
pour renforcer son service 
CommunfcoHons 


Cadre 


- Formation supérieure. 

- 4/5 ens tf expérience de la communication 
. commence, y compris de la VPC. 

- connaissance de rassurance et/ou des produits 
ûnondets appréciée. 

Au sein d’une équipe de 8 peœonnes ses acHvttés 
seront: . 

- élaboration et suivi des publposloges. 

- conception. fédoetton de support de communi- 

càttoa 

- intofmotton écrite et téléphonée de la cBertèle. 

- animation des stages de foimaflon. 

Adresser CV, photo et prétendons sous rêf. 3S10 

à LTP. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 tais j 
V Cedex 02 - qui transmettra 


SOCIÉTÉ GESTION ÉTUDES 
pour B. E. T. PARIS 

INGÉNIEUR 

manutentions sol et aérien. 

Réffrencea «ggée»- 
Env. C. V. ot prêt, au 1 bis, 
ôté Paradis. Pari»- 10*. 


(Métra Mairie- do Montreuil) 
Important Bureau d' Etudes- 
Techniques BATIMENT- 
INFftASTnUCTVHESrach. ; 

TECHNICIEN 

CH AUF. -CLIMATISATION. 
- B.T5. MAXIMILIEN PER- 
RET. 

— 3 à 5 arerd'OKW&rianca. 

Ecrire a : O.PJF..-n Q SOS, 

2. rua d* Stea. 75009 Pois 
qui transmettra. 

Importante société commerce 
international recherche pour 
aon aarvica ira port tissus 
enduits, cuirs, fourrures 


recherche dans le cadre de la réim plantation 
de son Siège Social à MERU (601 10) 
pour Service Comptable Informatisé 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE 
GENERALE HF 

BTS comptable+angjais 
2 à 3 ans expérience avec connaissances 
comptabilité anglo-saxon ne ( report ing mensuels) 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE 
CLIENTS HF 


2 à 3 ans expérience dans poste similaire 
Habitude de la relance personnalisée 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
au Directeur du Personnel 
PARKER PEN FRANCE SA. 
ZI-60H0MERU 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


IPECODE ^ 

Institut de conjoncture équipé d’un IBM 43 31 /M2 sous VM/CMS recherche 

ingénieur informaticien 
: débutant 

Mission r . - 

Après une période de formation sur les matériels et logiciels Installés, Il sera 
chargé d'assurer le conseil et le support technique des utilisateurs et de prendre 
en charge la gestion quotidienne du centre informatique (INFOCENTRE). 

Profil : _ 

C’est un jeune diplômé d'une grande Ecole, par exemple : SUPELEC, ENS1MAG, 
ENSEJTTH Toulouse. 

U a déjà au coure de stage ou pendant son service militaire, acquis une courte 
expérience informatique. 

0 a le sens de la rigueur et des capacités à communiquer avec les utilisateurs 
dans un environnement jeune et de très bon niveau. 

C’est un poste formateur pour un débutant qui souhaite rapidement agir avec 
autonomie et sens des responsabilités. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 52AP à notre Conseil. 

1 28 bd ILiuvsmann 7500B Paris. STANDARDATA 


TECHNICIEN D E U.Q. 
Physique, Analysa Rayon» X. 
Env. C. V. Laboratoire Louvre 
75041. Paria Caduc 01. 

Laboratoire da recher ch a 
univarsitaire recruta 
sur posta CNRS 2 B 

UN TECHNICIEN 

dégaté dm O.M., titulaire 
cTun DUT (masures physiques 
ou éleçttonlque) ou 
d’un BTS, coonslsasncs 
an informatique appréciées 
pour la conduitadM 
anneaux de oodiaions T.C.I. 
et ma amélioration* 
te chn iq u e». 

Travail horaire normal ot 
décalé en ait emence 
y compris week-ends. 
Ecrira avec C.V. A 
M. P. MARIN 
LABORATOIRE DE 
L'ACCELERATEUR LINEAIRE 
Bât- 209. Centre d'Orsay 
de runivaratté de 
Parta-Sud 

91405 ORSAY CEDEX. 


STÉ PARISIENNE DE CONSEIL 
EN RAPPROCHEMENTS 
tf ENTREPRISES 

désirant étoffer son équipa 

recherche 

CADRE SUPÉRIEUR 

ou ancien , 

CHEF ^ENTREPRISE 

ou membre dj 



Cadres et gradés 


Important groupe bancaire 

Nous recherchons pour renforcer l’encadrement de nos services titres, bonne et 

compta bOité, des cadres et gradés. 

Vous ,vez un nivdu tic fommion IUT de g«don. BTS c o.?pt.W. e ou un BP 
de banque et ITB. Quelques années d’expenence seraient appréciées. | 

Des perspectives d’évolution intéressâmes sont offertes à des candidats de valeur. | 
Noos vous proposons un poste situé au cœur de Paris {V arrondissement). | 
Merci d’écrire avec CM., photo et prétentions en précisant sur 1 enveloppe la réfc- ♦ 
rence 2544/LM à — 

9. ■Bridai Italien* 75002 P*»* 
qui unnmmt ra 

■ (réponse « discrétion ass urées) 


chargé da la 

DIVISION URBANISME 

rattaché au service 
at nén ag amant é gu l p unm 

Una formation da maîtrisa 


SB 


Sté parisianna da Trait amant 
des Eaux InduatnaHee 
rechareha 

AGENT TEGHNICO 


[Ki \T\ 


Formation DUT, MST ou équi- 
valant. Connalasancea chânla. 
'génie chimique. élaetriché, pour 
«tabéasamant da davia at suivi 
commercial. Libéré O.M. 

Ecr. avec C.V. at prêtant, a/ réf. 
8.708 A P. UCHAU SA.. B.P. 
220. 75083 PARIS Cedex 02. 
qui transmettre. 


- Assister una cHentèle cTin- 
duutriete dans das opéra- 
tions da restructuration 
«Ta n tre p risaa ; 

- Développer la eüemèle per 
da* actions da recherche at 
dos contacta da haut niveau. 

Ca posta conviendrait A un can- 
didat da 35 ans minimum, 
da formation supérieure, 
avant una cormaiasanoa sé- 
riai inn das problème* indus- 
triels et financière. 

Large participation au c h i f fre 
d’affaires réalisé. 

Adrets. CLV. lettre manuscrite 
et photo sous réf. 44, 02 1 A 
PROJETS PUBLICITE. 12. 
rue das Pyramides, 75001 
PARIS, qui transm e ttra . 


STÉ DE SERVICES ET 
CONSEIL EN INFORMATIQUE 
(650 personnes) filiale d’un 
groupa industriel de radie 
internationale recherche 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

O Expérience 2 A 3 ans sur 
MmT/MTTRA indopensable. 

• Conrâlaasnoa Moni te ur 
MOP et langage LTR très 
appnéoiéa. 

• Pour animation du groupa 
support dans la cadra d’un 
grand projet temps réel. 

• Lieu da travail Paria-Sud. 


Env. lettre manuscrite. C.V.. 
photo, prêt-, n 6 3.089 Publi- 
cités Réunies. 1 12. bd Voltaire, 
75011 Parte. 


UN(E) ATTACHE(E) 
GOMMERCIAL(E) 

Expérience commercis le 

4-5 ans minimum. Fréquents 
déplacements Franco et 
étranger. Langue allemande 
Indispensable - 

Envoyer lettre manuacrlte 
C.V., photo ot piétamlans A 
OPF. n" 507. 2. rue de Sèm 
75009 Péris, qui transmettra- 

INTERVAC 

Groupe Wardeir htramational 
rechercha urgent 

COMPTABLE 

très qwilfléia) 
BMJNGUE ANGLAIS 
responsable du sorvè» compta- 
ble très largement informatisé. 

— Comptabilité générale, ana- 
lytique. clients at fournis- 
saurs. Han M déclarations 
Escales. 

— Rapport périodique au si ège 
du groupa (Canada). 

— Suivi daa budgéta at tréso- 
rerie. 

— Piuoisun» années <f expé- 
rience exigées, connais- 
sances activité agent de 
voyage / tour, operator / 
compagnie aérienne souhai- 
tées. 

Adresser C.V . dé t aM é et pré- 
tentions è : INTERVAC. 12, rua 
de CaetigBona. 75001 PARIS. 
Téléphone ; 280-32-70. 

GESTION ÉTUDE 
recherche pour B.E.T. 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
Expérience engineeri ng . 
Industrie et T.P. 

Env. CV., t txe. cltd Paradis. 
76010 PARIS. 

Chercha du V ou 21 août. 
PERSONNE de 36 à 50 ftns- 
paur garder dame 83 a. valide, 
préparai, dec repas, entretien 
de rappc H. da trav, B h/19 h. 
Réf. exigéM. Tél. : 899-61-81. 

SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE 
recherche 

RESPONSABLE, 


LANCEMENT 

Ingénieur ou équivalant 
30 ans minimum. 

OnJonnanoament/lence- 
mant des fabrications très 
tfiverwfiéea at petites séries. 

Expérience TRÈS CONFIR- 
MÉE de geetion Inf or matis ée 
da production. 

Anglais souhaitable. 

170.000 F. + 


Ber. as réf. 340. SWÊEflTS 
BJ*. 259. 75424 Parta Cedex 09 
qui t ra nsmettra- 


ingénieurs CAO 

HP 


Ractachéea l’un des pius puissants Croupes 
internationaux, notre Entreprise assure la 
fabrication et la commercialisation de 
systèmes CJLO. nous recherchons pour 
notre direction technique deux ingénieurs 
d Application. 

• tun sera plus particulièrement chargé 
du "Secteur ingemené . il est demande 
une expérience industrielle d au moins 
deux ans dans lingeniene et idéale- 
ment dans la schématique de process 
lusln«d. f nm a ,n,^^ M/fti/ijii 


• L’autre sera affecté au "Secteur Mécani- 

3 ue n devra justifier d une expérience 
e commande numérique et connaître 
un langage tel que promo apt 
COMPACT 27... I Réf. 32.21 /AM/5591 

Dans les deux cas. le prpfii requis est celui 
d un ingénieur diplômé connaissant 
HnFormatiaue de oase i micros conversa- 
tionnels. BASIC,... I. 

Une formation CA.0. sera assurée. 
Adresser c.v.. pnoto et salaire actuel 
sous référencé respective a ADEQUATION _ 
62-64 av. Emile Zola - 75CH5 Pans JÆ 


Adéquation 



L’INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
situé à RUEIL-MALMAISON (92) 

recherche pour sa Direction Informatique 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

ou ayant une première expérience 
Formation : Ecole d'ingénieurs ou équivalent. 

Pour assister te responsable du réseau interne 
tant au niveau opérationnel et évolution, 
qu'au niveau assistance aux utilisateurs. 

Envoyer C.V., photo et prêt, sous réf. 71326 à 
JL. COMTESSE Publicité 20. av. Opéra 
SA~J 75040 PARIS Cedex OT, qui trans. J 


METROLOGIE 

Importa tour et tfetributcwr 
Os matérittix informatique* 

M péri-m f ormxt l quee 
recherche dans le cadra 
da son expaneton 

1 1NGÉNIEUR 
TECHNICO-CIAL 

basé A ASNIERES 
n a un* eoéde expérience 
pana le* domaine* da la micro- 
infoematique et serait raspcMV 
“ble d'un matériel graphlquo- 
Cennaiseance de l'anglais 

oWfgatotno. 

Tél. pr R.V. A Dommique Barre 
790-62-40, poste 43-07. 


Dana la cadre de le réorgani- 
eatlon de eee structures 
d' accue il peur adolescente, 
la Direction dea Affaires Sa- 
nitaires et Sociales de la 
SEINE-S AMT-DENtS. 

, RECRUTE 

3 ÉCUCATEURS-CHEFS 

espérbnamée pour la Création 
de Nouvelles Equipes. 
(Conditions à rompt définies A 
r article 4 du décret tr> 72.903 
du 14 septembre 1982.1 
Adresser candidature avec C.V. 

avant le 25 kiin 1 983 A la 
DIRECTION DEPARTEMENTALE 
DES AFFAMES SANITAIRES 
ET SOCIALES 
Servloe du Personnel 
Sureau 206 
124. rua Carnot 
33007 BOBIGNY. 
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PTPRffl»ynTOHP > rrERDrTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET 
CONSEIL EN MFOHMAT1QIJE 
(6BO pera o nnae ) tBlato d’un 
groupe industriel de tsilta 
internationale 
recherche pour participer 
au dév e loppement de r activité 
SYSTEMES D'INFORMATION 

LOGISTIQUE ! 


VILLE DE JUVISY-SUB-OBOE 
recruta 


ANIMATEUR 
1" CLASSE 


INFORMATIQUE 
ET COMPTABILITÉ 


1". arrdt 


141, R. L8N6CHMP 


locations 
non meublees 
demandes 


bureaux 


Ventes 


• ses 


INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 


Grade attaché, pouvant pren- 
dra an charge la rasponaabflfté 
de mettra an couvre le politique 
Enfanœ-Jeunene et «faeeurar 
la gestion adminietrative de ea 


— Do ma ines : g es t i on do l'ap- 
provisionnement et des ; 
stocks de pièces de re- 
change. suivi et maintenance 
d'équipements complexes. 

— Apte è la conception et è la 
réalisation d'applications in- 
formatiques d’envergure. 

— Expérience dans r encadre- 
ment et le suivi de projets (si 
possible a r étranger) - 

— Anglais courant exigé. 


Adr. cenddetur a s et C.V. à- 
M. LE MAIRE de 
Juvtey-sur-Orge. B-P. 56 
91260 JUVUY-SUJI-ORGE- 


Vous recherchez le responsable du 
développement de vos applications comptables. 

FORMATION: 

Doctorat 3* cycle en informatique. 

I.C.G. + certificat comptable da DECS. 

EXPÉRIENCE (15 ans) : 

Mise ea place de systèmes comptables et de 
contrôle de gestion. 


tuiinFnnÜ «M. MODERNE LUXUEUX 

. HALL ES FOftUM^ 120 m 1 , 4 P, 2 récaptions. 

Ai A ^‘ÎS2îi rB SS£ I e 9a 1 réi 2 cfab *«' »»*• i wwr 


BUREAUX 


5* arrdt 


17" arrdt 


8. ma iéouffa ta rd. Studio tt cfi 
Ptros. 21 m*. 1- ét. 210000 
— Mardi 14/ 17 h — PARTE. 




VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 


frf 


COURBEVOIE 


EDUCATRICE 
Pour service d'accueil 
hébergement. 3/4 de tempe 
éfl soirées et week-end. 
Téléphoner à la directrice 
au : 788-44-46. 


Ecr. j/b® 1.37 J le Monde Pub. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens 
75009 PARIS. 


JARDIN DES PLANTES 
2 PIECES 4* aac. Soleil. 
330.000 F. 626-64-41. 


6 P. 2 brw, ans. aménagée. 
Mc., chb, da aerv. S/ place. 
MAR DI. 31 de 13 h* 17 h 
M. r. TMÉooontoe-aAifvair 


Ceneier G obefc ie . 364-96-10 
Revissent 2 pièce». 


45 MS, AV. VILUERS 


EMBASSY-SERVICE 


APPELEZ 

776 - 44-88 


ir’ ‘ ■ * * ^ 

■ ‘ - r-" 1 . ■ 


V 1 ' • * 1 ‘ 


8, àv. de M esaine 76bOS 
PAR» 




DUPLEX avec MEZZANINE 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 


de 2-4-6 IVçtSTUDKW. 
LUXUEUSE RG-lABajTATIQN 


rach. pour o B sr rt il » étran gère 
et rfio to mat ia . APPTS HO- 
: PART1C. et BUREAUX. 


Locations 


LUXUEUSE RtHABtUTAHON 
Visitas lundi /mardi 13 h/ 18 h. 


582-78-93 ÏÏÏSS? 


DIRECT 
BURX 
POUR SI 


RJLEVARDS 
S STAND. 
246-72-72. 




STÉ PRESSE PÉRIODIQUE 


Env. lettre manuscrite. C.V., ' 
photo, prêt., n* 3.088. PuMi- , 
cnés Réunies. 1 12. bd Voltaire. 
75011 Paria. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
secteur M llust secoad-cnwrc 


EMPLOYÉE QUALIFIEE 


connaissant particulièrement marche bricolage-décoration 
RÉALISE ÉTUDES : 


1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION <30 LUXE 
2-3-4-S P. m DUPLEX - 
Via. témoin ta les jra 14/19 h 


PRÈS PLACE DES TERNES 
Gde récapt. + 4 chbrao, baie., 
gda eut»- 4 borna. 3 chhraa aca 
3AO m a /piaf. T. 600-78-68. 




Important organisme de 
crédit spédabsé dans la 
financement dee investisse- 
ments des entreprises situé è 
PARIS dans le 8*. 

Noua recherchons 


Service du personnel pour as- 
surer suivi dee différent s doe- 
stars adminiatr.. la prépar a t i on 
et le traitament de la paie infor- 
matisée. Dactylo exigée. 


produits (l a nc ement on développement) pénétration et 
organisation commerciales création et. animation 
de réseaux. 


6* arrdt 


DUPLEX 85 nf 


EMB ASS YSER VICE 

562-62-1 * 

RECIL 150 A 280 D 1 

Boréaux quartier aflMree. " 


PLACE SAINT- 


Séj. + chbre. TT CONFT. 
SOLE». Px 790 000 F 
387-06-97 (soir 574-24-03) 


8N RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 
RÉALISATION 
DES PRÊTS 


Env. C.V. manuscrit, photo et 
prêt, à Claude MOCATT1. Di- 
recteur du Personnel. MODES 
et TRAVAUX. 10. rua da la 
Pépinière, 76008 Paria. 


Ecrire sous n” 1.377 le Mande Publicité, 
service ANNONCES CLASSEES. 

S. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


ANDRE-DES-ARTS 


RENOVATION DC QUALITE 
EXCEPTIONNELLE 


7 fl* arrdt 


Jeun* coûté* chercha 2 PIÈCES 
VI* - XIV* - ou XV* arrand. 
Loyer men s uel max. 2 000 F. 
TéL: ML Peter* «près 19 b 
321-64-27. 


ioâiitHs:M 


S EC RÉTARIAT. TÉL. T ÉLEX . 
Loc. bureau, toutos'démanéjas. 
pour constitution de sociétés. 

ACTE IL 359-77-55. 


2 PIECES H DUPLEX 


TéL s 829-88-06. 


RUE MAR CADET bal Imm. 
anoien 2 p. cuis. w.c. balni 
étage élevé aac. 300.000 F. 
bnmo MARCADET 262-01-02 


(Région parisianna] 


Pour aséa e uro péen n e » cherche 


avant : 

1) Sens de l'organisation et du 


COMPAGNIE FINANCIERE 
de pwnlira Importance 
PAR1S-8- 

recherc h e pour son service 
d'ana lyse d es risques 

étnmgon 


SPECIALISTE ACHATS APPBOT. 


sevres-bAbylone 

GRAND 8 P. Parfait état. 
CsAtne-Verdura- «38-29-17. 




viBas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


MITÏI IKKI 


- SARL -RC- RM 
Constitution de sociétés. 




2] Expér. de résrisetlons de 
oo n tr a t » da prBts hirflirpon 
sable et confialssances en 
mathématiques financières 
Apprécié—- 

3) Capable «fassmlar et da 
mtiftrtaor un traitement infor- 
matique sur tamwia l. Ponts 
è responsabilités et initia- 
tiwaa. 

Env. C.V.. photo, rémunération 
actuelle et prêt, s/réf. 7-361 è 
P. UCHAU SA-BP 220. 76063 
PARIS Cedex 02. qui mus. 


5 JEUNES 
CADRES 


35 ans, BTS agro-alun. ESA connaissant gestion des 
stocks, informatique, douanes, achats carton, films 
aluminiums, boîtes pi hum et, impressions, înpMi*nts 
cherche poste 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE, COSMETIQUE 
PHARMACEUTIQUE EN PROVINCE. 


7* arrdt 


CHAMP DE MARS 


19" arrdt 


locations 

meublees 

demandes 


Psr m anenca téléphonique. 

35547-50 


Anc~ chf. cent. Calme, beau 2 a. 
670.000 F. TéL : 665-2000. 


illl« ! i II 


(fiplôméa Ecole Supérieure 
de Commerce (ESCAEJ 
ou éqtavalent. 


371 b t SDR JARDIN 


ayant une connaissance 
approfondie de l' Anglais 
et d*iaie outra langue 
{Allemand. ItoNan. Espagnol). 


Ecrire sous n® 8.292. le Monde Pub. 
Service ANNONCES CLASSÉES 
5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


Appt de récept. Lux. SoML 
3T-GUILLAUME - 364-42-70. 


& arrdt 


ORGANISME PUBUC 
recherche pour 


P remière expérience 
profe ssio nnelle souhaitée. 


Confirmé. io ans d’expérience 


et de pr om o ti on à r étranger 


CHEF d» SECTEUR 
EUROPE 


Ouafttés requises : 
esprit de décision, aptitude 
aux relations commerciales 
sens des rasponaabMcée. 


Salaire pour 38.20 hebdo 
+ primes Averses 
p ar tic ip ation. 
Restaurant d'ent r eprise. 


suefle. Cherche poste è raepon- 
sabilité (cause cessation da 
parution). 

Ecrira sous la n* T04O.5B9 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Pari*. 


Jaune Homme. 25 ans taxe da 
auha des*, gestion financière 
déaire Mn carrière dans emre- 
pdae dynamique étudie toutes 
propositions TéL : 347-50-58 


LA BRUY&tE 2 p. tt cft 40 m®. 
bel immeuble plein soleil 
Px 320.000. - 286-00-69 


U BRUYERE 


29-31. rue de Crimée 
3 p.. baie. ou xerr.. cave, petit. 

A P. DE 600 000 F 
F1ANC. EXCEPT. 

1. PRET CONTENT. 

2. PRÊT VENDEUR 

60 000 s/ 10 ans 4 2 M - 

3. PL 1 % NTIOL P8S. 

T. ML 302-08-37 af sametS 


omex international- 


PARVIS DEFENSE 

157 m* on r.-rt-ch. 

SARI 776-44-88 


appt* do standing 
larptna - 281-10-20. 




ftSI Na ut a ne P réfect ure 
immeuble asuf- 
1 500 m* CBvWbiea/étago 



, SARI 7764498 
PORTE DE BA6N0LET 


Fo ni i a b un commerdaie supé- 
rieure. Angiats/aèemand cou- 
rant. Expérience organisation 
missions commerciales. 
Comaênanees technique» du 
commerce international et du 
tissu industriel français. 


Adresser lettre manuscrite 
C.V. détaillé, photo et prêt, 
s/réf. 2. 71 7 è Axial Publicité 
27, rue Tahbout, Paris- 9*. 


CADRE DIRIGEANT, 
E&S^C.. 

63. ane P.M.E. 80 personnes. 
Région N. O. Paris. Concep- 
tion et vante da spéciatitéa 


Responsable administrative 
20 ans référ. gestion complet 
per so nnel et SCES généraux 
cherche situation. 

Ecr. s/n* 1.386 le Monda Pub.. 
service ANNONCES d 
■ 5, rue des Italie n ». 75000 Pkk 


APPART. DE RECEPTION 
240 m*. PARFAIT ETAT. 
3* éL. PBrtcing. 662-1 6-40. 


20" arrdt 


propriétés 


- TSOOrrFdMsMe*. 

TéL Reetaurarri- Parkings. 
Métro + pÜphérique-f- A3. 

SARI 77644-8* 


FL MAUBEUGE Studio, cuisina, 
bai n* , refait neuf, lumineux. 
Px 175.000 F. T. 626-99-04. 


MÉTRO GAMBETTA 


Inte r ve n ant formation maftriM 
+ DEA droit + DEA SCL PO, 27 ans 


mécanique* à tteo Industries * ■"» O»- rrapoim. gsation 


Adr. C.V. avec réf. et prêt. A : 
CFCE. 10, avenue d'Iéna, 
75783 Paria Cedex 16. 


dont aéronautique. 
Rech. DIRECTION COALE 
OU ADMINISTRATIVE 
DE PNE A CLIENTELE 

«nismau. 


direction comté fomastion. 
TéMptaom: 33866-16 


11" arrdt 

MÉNILMONTANT 


Da 2 petit* imm. neufs, stand. 
SturSos, 3 et 4 plftrja flaira. 
' 'Y caves et paridng. 
Livrable» immérilatamam. 


.10 p. */2 réveauc grand cft. 
terrain 2.900 m®, tennis. 
ALGRAiN - 285-00-69. 


ï 5 n. Gd stand. Tt oonf. 
PRET CONVENTIONNE 


PROFESSEURS 


Administra tour de béons 
recherc h e 


Ecrira soue le n* T40.B93 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Rénumur, 75002 Pvta. 


COMPTABLE 


— E.M.T. 

— Enselgn. technologique. 

— Ec onomie et gestion. 


INGENIEUR LM. 


PHOTOGRAPHE LABORANTIN 
36 ans céltoetaka format. Ar- 
tiste et bonne repr. divers roc. 
presse désire mettre- con na ie- 
oance prof, au service des dé- 
parts français outre-mer. 

Ecr. s/n* 1.39E la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des hatiena. 76009 Paris. 


Imm. nf. Livraison fcwéditi. 
RÉSIDENCE 


RÉSIDENCE 
LES COURTILLES 
PRIMM. TéL 788-1 1-23. 


FINANC. EXCEPT. 

1. PRÊT CONTENT. 

2. PR. VENDEUR PII 



6 OOO m» «vtsWosL. 

Immeobie neuf. 

. Vente ou location. . 


SARI 776-44-88 


AV.9TTJLUE 


(jusq. 10 % du prix da vents A 
29601* 10 m) 


13" arrdt 


1 Pi. T % PITM ras. 


EH FORET 
DE FONTAINEBLEAO 


500tri*aur1 rtiveeu. . 
Ooisonném. Bon état 


SARI 776-44-88 


TOLBIAC PPTAIRE 


EXPÉRIMENTÉ (E) 

Sa présenter I.P.G. 62. ni* 
Beaubourg, 75003 Paris. 
Téléphone : 278-43-08. 


Adresser curriculum vitae 
à REGIE-PRESSE 
sous n*T 040.8 19 M 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Pari*. 


i professionnel 


STATISTICIEN 


ERIN 


Diplômé Institut de contrôle de 
gestion. 47 ans. 

— Expérience Industrielle sé- 
rieuse acquise en usine A des 
pœtes opé ra t i on n ei * : 

— Pratique da la gestion de 
PJMLl. dans des condi ti o n s 


I Belle rénovation de quaRti 

BEAUX 2 PIECES 


Bt*. da vis o/pi-, 7. r. des Ran- 
dorwee m c. Te les jm de 14 h A 
19 h, dan. compris, formé 
vend, et sam. TéL PRIMM ; 
788-1 1-23. 636-70-86. 


PARTICULIER VEND 
PROPRIÉTÉ DE 
GRAND STANDING 


CONDITIONS 
... INTERESSANTES 
T. (3) 414-62*79 ap. 20 fc. 


92 POTEAUX 

1000 m* dMBftta*. . tÜL + 
-prieg +. dota» an place. . 

SARI 77044-88. 


Cadre 29 ans, 2 ans. expé- 
rience financemen t i nform ât ., 
consolidation cherche poste 
« GÉNÉRALISTE ». 277-54-17. 


refait» nfo, cul*, équipée, bama. 
mk, moquette, tt cortft-, oav- 
jdirt. SOLQL. CHAUME. 
dm*27fi 000 F. 298-1 2-98. 


92 

Hauts-de-Saina 


SEPTEULpriéTHOm' 
JOUE PPTE N APOLÉ ON IR 
•v. CHAPELLE MEZZANME. 
Macpilfiquea c h e mi né es , chf. 
cent. gaz. gd. cft. 1 700 nf, 
tarr.. 1 460 000. 877-98-88. 


Bonne formation économique 
pour amnr. au sein 
d’une écaépe, le 
développement et l'analyM 
de» informations contenues 
dans une banque 
de do nn ée » . 

Débutant ou 1 A 2 ans 
d’expérience. 

Anglais courant exigé. 
Lifara de ait* 

Adr. C.V., photo « prêt. A 
M. PROTAIS - C.S.C-A. 

2 . rue da Praabourg. Péra-8*. 


INGIEÜR EXPORT 


15" arrdt 


R*eh. DIRECTION D'USINE 
■.."ECT,o»™GÉ»É»AL E 

at micro-anAneteurs) 


Ecrira aoua la IPT40.691 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 76002 Pvta. 


33 ans, 10 ans d'expérience, 
résida nt à l'étranger. 3 langues 
pariées, formation mécanique 
cherche emploi région Paria, 
pour retour en France- 
Ecr. a/n* 1.331 ta Monde Pub^ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dm It a lien». 76009 Paria. 


DUROC-LUMMEUX B P. 
120 m*. DECOR RAFFBME 
639-28-17 - 677-38-38. 


BOULOGNE appt 2 p. cft. 
46 m', actuellement loué 
1850 F. mens. 360.000, 
■mmeuble récent. 

Tél. : 286-00-69. 


BUSINESS BORO 


UNE ANTOINE A PARIS 
BUREAU OU OOMIOUAHON 
298-30-74. 


CRÉATEURS D 
POUR VOTRE 1 


terrains 


M* VAUGBIARD 
CHARMANT 4 P. 730.000 F. 
Jean FH9LLADE 686-00-76. 


93 

Sema-Samt-Dmis 


Particulier vend a pparte m e nt 


Urgent, étudtama recherche 
tout travail HMMBXAT. 
Tél. : 554-04-11. 


Intendante et/ou gouvernante : 
■ femme mure, études poet- 
secondaires. serait im éraeaéa 
par emploi an Europe, saisira 
négociable. Référances. 
Ecrira à Robin STINGER 
133 - 56 th Street. 

See Me City m. 08243 U.SJL 


CHARGÉ D’ÉTUDES 


WydrobioiDghh environne- ” aSSnSST’ 

mentL Pour travaAlor en burami _ Débutant* à 3 ans d'extaé- 
d'études an région parialanna. rtanoo. 


J.F. Licence» lettres et medta 
axpérience rotations pubüquaa. 
éditions. Journalisme radie et 
presse écrive, dynamique créa- 
tive. sens dm rasponseUNtés, 
cherche posta évolutif . 

Ecrira sous ta n* T40.57 2 M 


3 pièces, tout confort, paridng. 
6 min. Porta dm lia* Réa- 


16" arrdt 


MUETTE 


6 min. Porta dm Ut* Rén- 
dencs da la Dtauye, B o gw bt 
(93). Libre fin décambra 1983. 

: TéL après 1 8 heures : au 
361-15-82. Agences s’abterdr. 


POUR VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATION 
16* CHAMPS-ÉLYSÉES 

1408 340 F PAR MOIS 

ïïn&Tîmiï. 


VIAGBt 1 TÊTE«a ANS 


MARNESLAtOQOEITE 


PARC DE ST-CLGUD 


î P. ® DUPLEX 2 saititalrm 
impeccable. Matin 667-47-47 


Jeune femme maîtrise droit 
privé cherche emploi da oofla- 
boratïon. Tél. 787-93-12. 




appartements 
achats 


S.N.LC. 266-2542 


née. B cl, lOB m*. gdeft. 
CAUMESOLBL BALCON 
VUE 6/PANC.box. KL mai 84. , 

BOUQUET 195Ü00F. 


66 

CH.-ÉLYSÉES 


CKA< 

SENU 


9S bis. r. Résuma-, 75002 Parta. 


Envoyer C.V. et prétention* 
aouan* T 040.575 M. 
REGIE-PRESSE 
86 bis, r. Réaumur. 75002 Paria. 


convoqués dm tas 15 jour*. 


CABRE COMMERCIAL NEC 


JJ. 29 ans. BTS E conomie ta- 
nttata et sociale, éducatrice 
SJ*, en IMP. axp. prof, anté- 
rieure. 4 ans. enseignement, re- 


Membre S.N.P.l. rechercha 


RENTE 4.000 F PAR MOIS. 
70898-78.321594-01. 


Ec, Ï 7 n 5 M 7 : 7& V 97 I 28 «™. «périenca grand puMtc 

27 ■ rue TaltDouL I m produits rndustriaia actueUo- 


GRANDS QUOTIDIENS 


75009 Parta, qui transmettra. 


COMMERCIAUX 
HOMMES OU FEMMES 
pour prospection ci errtè i e 
Agences et Annonceur* sur 
PARIS, fixa intéressement. 
Env. C.V.; photo s/réf. 526 è- 
HAVAS REGIES PETITES 1 


S. A. Paris- 15*. Vte bians 
d - équipements et service» aux 
ooHectîvhés. 

CA 6.000.000 recherche 
DIRECTEUR formation 
commoreiala, béan Introduit 
collectivité». 30 an» mMm. 
Ubra da suïta. 


ment chef de produrts. cherche 
poste de Direction Commercial 
ou marketing (- de 150-000 F 
par an s’abstenir) 

Ecrira tous ta n*T 40.676 M 
RÉGIE-PRESSE 

88 bis, r. Réaumur. 76002 Pari». 


rieur». 4 ans, anaeunamom. re- 
cherche posta stable dynanti- - 
que et indépendant (pas VRPJ è 
Paris ou banlieue sud. 

Ecr. au MONDE PUB.. Service 
ANNONCES CLASSÉES, 5. rue 
daa Italiens. 75009 PARIS. 

Ecr. »/n* 8294. 


au S ûièLiii 

6*. 6*. 7*. 1®*. 

Réalisation rapide, 
e xpat ri as g atu lt a . 


BOULOGNE 3/4 pièom tout! 
cft. knm. récent 7* ét. Axticon 1 
parie. 286.000 -h 6.000 F. ; 
Fhw 76 «r» - Cruz 288-19-00 ! 


BUREAUX MEUBLÉS 

1 Jour - eiamain» i~moia 

SALLES DE ^UNIONS 

Conférences -Ltmches . 

DOMICILIATION 600 F 


i i ^ -V 


REVISIONS d* BAC 


EMBASSY-SERVICE 




ANNONCES, 29, BD DES Adresser C.V. et prêt., réf. 
ITALIENS. 76002 PARIS, j 18.082 è JAP.. 39. r. de fAr- 
qui transmettra. code, Paris-8*, qui tra nam attra. 


F. Jaumalieta 29 a., 6 ans axp.. 
«rétama Présentation cherche 
poste relation» publiqum, ré- 
gion parisienne disponible pour 
déplace. TéL : 208-7396. 


INGÉNIEUR 


Stages intensive» du 4 au 
11/6 

MATHS. PHYSIQUE. SC-ECO 
6 élèves maximum par groupe 


a a*, da mata 76008 PARIS 
rach. URGENT APPART 


180 A 220 n 2 


locaux 

commerciaux 


TéL 5624640. 




secrétaires 


Femme. 44 arts, formation 
science» humaine», axp. indus- 
trielle recherche fonction, for- 
mation, gestion, recrutement. 
Ecr. a/n* 1 .39 1 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue dos Italiens. 75009 Pari». 


DIPL. - GEOOES1EN 
Homme 49 ans, tréingua, fran- 
çais, potonal». «flamand. Exp. 
26 ans : mesurée topographi- 
ques. trac e ment s des objets irv- 
duatriets. routier» et autres, tra- 
ductions techniques, 
enseignement professionnel. 
Ecrire n* 20896 SOPIC B.P. 31. 

07001 STRASBOURG Cedex. 


MATB CONTACT 


ACHAT ou LOCATION 
16*9* ou 7*. T. s 562-10-40. 


Ventes 


16 tue du Mail 75002 Parts 
Tél. : 236-3193 M r Lovi 
M* Sentier. Halles. Mon tmar t re 


UBANAIS rach. APPT. 
HOTBL PARTTC-, quartier 
résktantieL 280-10-04.. 


Ventes 


SÉMINAIRE (Tmitiat. è l'écono- 
mie pour edultes par es Se. Eco. 1 
Préparation intensif mus oxa-i 
mena. Ap. 20 IL 327-06-71 


Jean FBJBJLAOE, 84, eu. da Ls 
Mane-Picquel US-) 666-00-76 
rach. pour ci tant» sérieux 16* et 
7* arrdt. appt* ne*, surface* et 
imm. Paiement comptant. 


.. MONTREUIL-BOliSS*RE 
Magasin 250 m> +• a/sol 
. 1 75 m*. Po ssfc gté tflviaioo. 
S3IJE.C. 288-2892. 


AOBERVILUERS LL- 


Locations 


8/3JEOO** THHRAM 
BEL ENTREPOT d» 2900 m» 


dont 120 m*da buraaoit 
ACCES SUR 2 RUES 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour 
PARIS 


H. Bc. tattrse, eap.. angL cou- 
rants, axp. tourisme + en- 
seivL, dtap. de suite, étudie 
toutes proposition». Parie. 

Téléphone : 325-8491. 


J.F. résidant Bret a gne, expé- 
rience Journalisme a* 



PROPRIETAIRES 


secrétaire 

expérimentée 


HOMME 27 ANS 
dynamique, sérieux cherche 
place de chaut, de maître ou 
rf ambassade. TéL 355-38-08. 


COLLABORATIONS 
TOUS SUPPORTS 


FISCALISTE 


BILINGUE ANGLAIS 

si possible 


Adresser C.V. manuscrit et 
sous réf. 71423 à CON' 
9 , Publicité 20, av. Opéra 
S^P 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


et photo 
C0NTES5E 


J.H. 33 ans. EMI + DES 
Eco + doct- dr. fiscal + 1 an 
inspaet. impôt» + 2 an» coB. 
cab. cons. jur. et fiscal. 
AngL + —p. Dtapon. immécL 
Etudia tte» propos. Exp. 
c o mpt a . e o n» s B iurid. ou so- 
ciété. 

Ecr. »/nP 1.369 ta Monda PiéL. 
service ANNONCES CtASS&S. 
5, rua des Italtana. 75009 Paria. 


Ecxfisratt aussi toutes propos l - 
tions dan» le secteur des 
RELATIONS PUBLIQUES. 
Ecr. a/n* 8JS9 ta Mondu Pub., 
«srvtcs ANNONCES CLASSAS, 
S, ro» daa Italiens. 75009 Pari». 


LES POSSIBILITÉS D'EMPLOIS è 
l' étranger sont nombreusee m 
variée» (Canada. AüatwEa, ACrL 
que. Amérique», Asie, Europe). 
Demandez une documentation 


Coréles-fioua w sppa è ven- 
dre. Recherche cfacquéraisa 
sur fidtier informatique. 
BOULOGNE MMOBuai 825-11-17 


aurnotrs revus roéciaHaéa 

MiGRAnoNsaSi) 


3. RuedeMontyon 
76*29 PARIS CEDEX 09 


R eobare h s 1 è 3 pu Paris préf. 
6*, 8*. 7*. 14*. 16*. 18*. 4*i. 
12*. avec ou sans travaux. 

PAIE CFT chez notaire i 

873-20-07 même le aoir. I 


SIAPA 


(91) PA LAISEA U 
recherche pour ion 
SERVICE EXPORT 


SECRETAIRE 


ANNONCES CLASSES 
TÉÉHONÉES 


ex périm en té e, Mingue 
anglais. Libre de vurie- 
Sa présenter avec C-V. 4, me 
Ambroiao-QuizaL 91 PALW8ÉAU. 


296-15-01 


Ingénieur en agriculture de 
l’BAB Qualifié pour ransaigne- 
mont, pratiqua courants, écrit 
et parié, français, néerlandais, 
anglais, «flamand, nationalité 
néerlandais». 48 an», 14 ans 
d'axpériance Afrique franco- 
phone ai anglophone an vulga- 
risation agricole formation 
d 1 adultes, dtaectlon et organisa- 
tion. 

Cherche emploi an France éven- 
tuellement avec missions è 
l'étranger, libre rapidement. 

étudia coûtas proposition*. 
Ecr. a/n* 1.376 ta Mondé Pub., 
servie* ANNONCES CLASSÉES, 
6. ras dss italiens, 75009 Pari*. 


Jeune fa mm e 37 ans pa rl a i te- 
mant trilingue Bcancea/alle- 
mand Strasbourg ot LJLA. Alle- 
mand / Anglais 1 année 
ue du cti on E.S.I.T. Parta aé- 
rtauses connaissances écono- 
mtoM expérience emeigrw- 
mant enfant ■ adulte 4 ans 
responsabilité commerciale 
«acteur imprimer i e édition en 
R .F JL 3 ans chef da publicité 
4 ans cherche peste cadra mo- 
tivant pour 0 1 /sape./ 83. 
Etudia toutes propositions, 
prospection eOantèta no u ve ll e 
exclue. RGENWALD. 19 a, rua 
da la Dué*. 75020 Parta. 


constructions 
neuves 


' A LOUER 

..Vaste local canmetràl 
12 E-12th St New-York Oty 
_Prè*dela5*AvÉniii 
Greenwich Village '■ 
Wm x 31 m (ar.) 
Prindpal + mezzamne + sons- 
soL Total U lin? (env.) 
107,60$ par m 2 par kzl. 
MA. Rjeoer (21 2) «8095-04 
E M. St aa <212) . 880044^ 
Efl. Ahman (212) 88094-K 


ES SUR 2 RUES 

ud gros portaud 

«DR STOCKAGE 


anel T9BO.OOO P 
1.70598-710. - 


i 


tonds 

de commerce 


ÿhxSe.i 


Ventes 


WBfes ouai M owraa ajLD 


i ganta bébés « «niant*, 
Ota» vaaness st années 
T4LW 44791-32 


INFORMATION 

LOGEMENT 


■Mecttsfo 60 m» é/3 révérai 
■ SJLE.C 266-25-02. : 


de S à 11 C.V. 


Un service gratuit înterproCas- 
atoonei et Inmbanceira pour tt 
achat cTappta ot ds pav. neufs. 
Ranaaignainarac sur da nbrauM 
programmes PAP st prêta 
convent io nnés. 
626-26-26 - 
49, av. Klébar 76 116 Parte. 


locaux 

industriels 




Achats 


Ventes 


gjj.MUW SdsM AGASBISAPAfltS 
MURINVEST. TéL 723-30-40, 


mpénéetx ECP. 26 an*. t)éb.. 

disponible pour emploi dans ta 
BTP an région parisienne. 
Ecr. s/n* 1.397 ta Monda Efob.. 
service ANNONCES GLASSSS. 
5. nie daa Italiens. 7BO09 Paria. 


A vendra 

RANGE ROVER 1983 
4600 Km» 9.S unités 
TéL : (16.8» 364-12-03 


locations 
non meublées 
offres 


78 CLAYES-SS40IS Locations. 


1967 aP é n tiepOts-b ù nHogM 
4 600 m 1 d» terrain. 


SARI 7744448 


( w^w'ffiar«8e«Nt' ' 

- MNÎASB» A PANS 

MURtiWEST. TéL 72390-49, 


MÉTRO GAMBETTA 


93 AOBERVILUERS 


m 

VS- 


Etwfianta rachsrc h e emploi - 
juin. juSat. étudte toutes 
propositions. Tél. 257-0592. 


PARU CüOfuTS, boxes JT ^ tST&fÆ 

TA. MK. 3629997 af samedi I 300 F charges. 542-40-90. 


Terrain vieblKsé.i 
-9000 m 1 


SARI 7764448 


^Gefaria da a Antiquaires 
67 itP-an ra*-de c ftaova é o. 
CassiondebaiL 




SARf 776-44-88 






- , * r 






.. .T*.'..'.' ", ^ • S. . " ' “7. . 

. -■ .^-y, . ■* -’-r ; ; \ÿ v/ _ ^ 

• : ’ V.‘- V' ■ ' V'/X & t. V.V-V 
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TROISIÈME AGE ■ 

Cent quinze centres d'information 
pour les future retraités 

Le fait de pouvoir prendre sa retraite au «taux plein » 
de 50 % à partir de soixante ans, dès lors qu'on a cotisé 
pendant trente-sept ara et demi au régime général de la 
Sécurité sociale — sans que la poursuite de l'activité salariée 
accroisse les droits à pension — a conduit beaucoiq» de sexa- 
génaires , soit à s'interroger sur leurs droits immédiats, soit A 
mire des projets et tenter des comparaisons entra leurs 
revenus d'actif ou d'inactif. 


MÉTÉOROLOGIE 


Pour bon nombre d'entre eux, 
tes carrières, hachées par la 
guerre, les statuts successifs de 
salarié, artisan ou agriculteur 
rendent les estimations difficiles. 

Difficulté à laquelle s'ajoute la 
multiplicité des caisses de 
retraite complémentaire, surtout 
pour les non-cadres qui ont 
appartenu A plusieurs orga- 
nismes auprès desquels BS ont 
acquis des doits différants. 

Depuis 1972, l' ARRCO 
(Association des régimes de 
retrait e s comp lé mentaires (1),. 
qui regroupe les caisses de 
retraite complémentaire des 
non-cadres, a rais sur pied un 
réseau de CICAS (centres 
d'information et da.cooix&tation 
de l'action sociale). Aujourd'hui, 
cent quinze centras — un par 
département et un par arrondis- 
sement parisien — proposent 
gratuitement leurs services 
d'informations, de renseigne- 
ments, de oonsaBs et d'aide A ta 
constitution des dossiers de 
retraite. Presque tous les CICAS 
peuvent interro ge r cfirectement 
r ordinateur du c e ntre informati- 
que national de f ARRCO, à Gra- 
dignan. près de Bordeaux, qui 
fournit immédiatement l’état du 
dossier retraite complémentaire 
du salarié, les périodes de travafl 
enregistrées, etc. 

Tout en dépendant des 
caisses non-cadras. tes CICAS 
ne refusent pas de fotsriir des 
informations sur les régimes 
cadres du ceux des professions 
indépendantes. En 1982, 9s ont 
reçu presque un million de 
visites venant d'actifs soucieux 
de tatr avenir et dé sira i t se 
livrer à des projets en connais- 
sance de cause, des futurs chefs 
d'entreprise recueillant des pré- 
tissons sur les divers régimes 
avant de procéder A l'adhésion 
de sa société. Ma» la majeure 
partie des visiteurs sontdes 
future retraités.' Environ 45 % 
des dossiers constitués au titra 
deTARRCOte sont par Hriter- 
médteire des CICAS. En 1982, 

• csnt^ouatre-vingt-six mffle do>: 
siers oat été ainsi traités. 


- L'expérience montre qu’une 
saude visite- ne suffit pas : la 
moyenne oscille autour de tinq 
rencontres. Les trois premières 
visent la constitution du. dossier, 
et sont très souvent suivies 
d'autres visites motivées par le 
«retards mis par tes caisses à 
répondre ou par des demandes 
d'explication sur les «points» 
attribués et tes sommes per- 
çues. Le délai qui s’écoute ainsi 
entre le premier entretien et 
l'achèvement de la cons titu tion 
du dossier avoisine très souvent 
un mois et demi. 

Les CICAS ne se contentant 
pas d'un simple rôle administra- 
tif d'aide A la constitution de 
dossier maïs tentent d* appré- 
hender tes problèmes person- 
nels, financière, d'environne- 
ment, de solitude que te retraité 
potentiel expose plus ou moins 
explicitement. Ils l’informent 
alors des possibilités d'aide, 
d'accusé, de Jotsfcs. de vacances 
que les fonds sociaux des 
caisses mettant h la cSsposrtïon 
de leur ressortissants. Leurs 
.compétences s'étendent au 
domaine de l’amélioration de 
l’habitat ou aux possibilités 
offertes par les services d'aide 
ménagère. 

Ces CICAS, qui sont ouverts 
tous tes jours - sauf te sametf 

aux heures de bureaux se 
sont décentralisés A l'intérieur 
des départements. Des perma- 
nences assurées per plus de 
cinq cents personnes se dérou- 
tent A jour et à heure fixes dans 
ta plupart des localités impor- 
tantes. Les mairies, en prin- 
cipe, disposent de la liste de ces 
quelque deux ndle trois cent 
cinquante fieux de réception. 

Si besoin est r ARRCO peut; 
également, fournir l'adresse du 
CICAS te plus fade d'accès au 
retraité potentiel ou A sa fandle. 

CHRISTIANE GflOUER. 

(1) ARRCO, 44, boulevard de 
la Bastille, 75012 Paria, tél. : 
(1) 346-13-20. 
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SITUATION LE 3Qj05jS 3 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 31 . 5 DÉBUT DE MATINÉE 



Évolution probable du temps en France 

cotre le bmtfi 30 mai b 0 berne et le 

m ar di 31 mal A niant 

Une perturbation phmo-oragcuse va 
traverser lentement le pays dans un cou- 
rant de sod à sud-ouest demain. 

Demain matin, des Charcutes et de la 
Vendée & la Normandie, du Bassin pari- 
sien jusqu’au Nord, le ciel sera couvert 
avec des pluies orageuses discontinues 
et des orages locaux. U fera 7“ à 9® au 
lever du jour. An sud d'une Ligne 
Bordeaox-Umoges-Grenoblc le ciel sera 
voilé et quelques orages isolés éclateront 
en montagne sur les Pyrénées et le sud 
du Massif Central II fera 12» i 14» au 
lever du jour. Du Centre aux Alpes du 
Nord jusqu'aux frontières du Nord-Est, 
la matinée sera assez belle avec des tem- 
pératures de S» & 10» au lever du jour. 
Sur la Bretagne, le ciel sent tris nua- 
geux avec quelques averses, et la tempé- 
rature de l'ordre de 10* au lever du jour. 
Demain après-midi, Ieeiei couvert et les 
pluies orageuses avanceront lentement 
vers l’Est, pour se situer en fin de jour- 
née des Pyrénées et du golfe du Lion 
jusqu'aux Ardennes. Sur le reste du 
pays, le ciel sera tris nuageux et ora- 
geux avec des orages locaux. Il fera 25» 
1 26» dans le Sud-Ouest et le Centre-Est, 
22» à 25» dans le Sud-Est. 22» & 24» dan 
le Nord-Est. 16» dans le Nord, 16»ft 18» 
en Bretagne. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 30 mai. 
A 8 heures, de 1012^ millibars, soit 
759,2 millimètres de mercure. 

Aisotio, 21 et 10 degrés ; Biarritz, 18 
et il ; Bordeaux, 20 et 10; Bourges, (7 
et 7: Brest. 13 et 9; Caen. 15 et 9; 
Cherbourg, 13 et 8 ; Clermont-Ferrand, 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 3460 
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PRÉVISIONS POUR LE 31 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 
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II 


III 


IV 


▼ 

VI 


VII 


VIII 

A 

IX 


X 


XI 


HORIZONTALEMENT 

L Est ouvert la mût. - II. Peut 
être consulté pour savoir ceux qui 
sont passés. - IIL Pronom. Procé- 
der à tm essai. - TV. Mauvais pfi. 
Fleuve côtier. - V. Bénéficia d’un 
rajeunissement. Même pas culottée. 

- VI. Fis le mafia. - VU. Sc char- 
geait des expéditi o ns. — Vin. Pro- 
nom. Dieux Scandinaves. - 
IX. Singes. Aperçu. - X Une roche 
pourrie. Département - XI. Pour 
fier. Il y a des éclats quand elles sont 
de métrage. 

VERTICALEMENT 

1. Pour faire de brillantes af- 
faires. Evoque une classe A la hau- 
teur. — ILc diable chez les musul- 
mans. Peut faire éclater quand Q est 
piquant - 3. Participe gai. Empla- 
cement pour les sommes. - 
4. Comme d’heureuses circons- 
tances. - S. Avalée comme une mi- 
rabelle. Note. - 6. Passe A Veric- 
boîansk. Qui n’a donc plus de dents. 

- 7. Se suivent et se ressemblent. 


18 et 6 ; Dÿoa, 17 et 4; Grenoble, 21 
et 8; Lille, 14 et 8; Lyon, 20 et 8; 
Marseü Je- Marignane, 22 et 12; Nancy, 
16 et S; Nantes, 18 et 8; NiceCôie 
d* Azur. 20 et 13 ; Paris-Le Bourget 16 
et 8; Pau. 18 et 13; Perpignan, 22 
et 12 ; Rennes, 15 et 7; Strasbourg, 17 
et 6; Tours, 16 et 8; Toulouse. 19 
et 10 ; Pointe-à-Pitre 31 et 26. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 29 et 14 degrés ; Amsterdam, 12 
et 6 ; Athènes. 27 et 18 ; Berlin. 19 et 9 ; 
Bonn, 13 et 8; Bruxelles, 13 et 8; Le 


Point de départ — 8. Colère. Qui va 
donc pouvoir manger le morceau. — 

9. Pas libres. Qui ont donc circulé. 

Solution du problème R* 3459 

Horizontalement 
L Robert Houdin. Au. - II. Eva- 
nouissements. - DI. Dan. Espoir. - 
IV. Ride. Eté. NuL Es. - V. Ereu- 
thophobie. - VL Serpe. Io. Set fi. 
- VII. Oh ! Truc. Rhône. - 
VID, Lof. Eve. Tibre. - IX Utérus. 
Arlequin. — X Résistant Us. - 
XI. St SL Stable. Ma. - XIL Egali- 
taire. Ver. - XIII. Tain. Orin. 
Grade. - XTV. Su. Délégation. - 
XV. Existes. Silence. 

Verticalemaü 

L Redresseurs. Tsé. - 2. Ovaire. 
Têteaux. — 3. Banderoles. GL - 
4. En. Euphorisants. — 5. Roi. Te. 
Fusü. - 6. Tu. Eh! St Iodé. - 
’7. Histoire. Astres. — 8. Os. Epou- 
vantait - 9. Usé. Certaines. - 

10. Desnos. Br. GL - 11. Impu- 
berté. Légal - 12. Néolithique. 
Rte. - 13. Ni. Obus. Vain. *- 
14. Atre. InriL Médoc. - 15. Us. 
Spleen. Arène. 

GUY BffOUTY. 


L'ANGLAIS DE LA 

BBC 

LES LANGUES DU MONDE 


Humais - Cassettes - VWéo 
Cours avec «xpUcations 


DocameflWftOft gmuno sur damante * : 
ÈDITlONS-DtSQUES 
OMNJVOX & BBC-M (France) 

& rue de Becrl - 78008 Parts 


Caire, 34 et 22 : fles Canaries. 22 et 16 ; 
Copenhague, 1S et 10 ; Dakar, 27 et 22 ; 
Djerba. 26 et 15 ; Genève. 2 ( et 8 ; Jéru- 
salem, 26 et 15; Lisbonne. 21 et 12; 
Londres, 14 et 10 ; Luxembourg. ! 1 et 
5 ; Madrid, 27 et 7 ; Moscou. 23 et 15 ; 
Nairobi. 25 et 15 ; New- York. 17 et 12 ; 
Palma-de-Majorque. 23 et 10; Rome, 
21 et 1 1 ; Stockholm, 17 et 8 ; Taxeur, 
31 et 19 ; Tunis, 25 eL 14. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


BREF 

CONFÉRENCES 

L'AGRICULTURE. ATOUT ÉCONOMI- 
QUE - Le Carde repubTicarn re- 
cevra, la mercredi 1* juin, à 
20 heures, M. François Guillaume, 
président de la F.N.S.E.A., qui 
• traitera de «L'agriculture, atout 
économique pour la France». 

♦ Cercle rEpwbëcain, S. wmt de 
rOpéra, 75001 Paris- T SL : 260- 
60-95. 

FESTIVALS 

MUSIQUES AUX CHAMPS. - 
L’association culturelle du Dorv- 
ziais organise tes 4, If, 18 et 
25 juin dans différentes égfîses de 
la Nièvre, une série de concerts de 
musique antienne : flûtes, percus- 
sions de Strasbourg, quintette à 
vent, etc., avec l'aide du ministère 
de la culture et de la direction 
régionale de le musique. 

★ M. Georges Narcy. TEL : (88) 
39-36-001 

STAGES 

PEINTURE SUR SOIE - L'associa- 
tion l'Art dans l’artisanat limousin 
organise, du 1* juin au 30 sep- 
tembre, dans la Haute- Vienne, des 
stages de peinture sur soie et de 
vacances actives (excursions, 
sports...). Les prix varient selon le 
choix et incluent tous les matériels 
et matériaux (1 300 F maximum 
pour une semaine en pension com- 
plète è l'hôtel}. 


* 39, avenue de h 
87260 Pferre-BnfiUre. 
00-91-58 oo 00-62-43. 


RÉTROMANIE 

EN 1982 

LE CHIFFRE D'AFFARES DES 
COMMISSAIRES-PRISEURS 
A ATTEINT 2 245 MILLIONS 
DE FRANCS 

Le chiflir c d’affaires des qua- 
tre ceat dix-huit commissaires- 
priseurs français a atteint 
2245 tuflfioos de francs ponr 
1982. Ces chiffres - qui vien- 
nent d’être rendes publics par la 
Chambre nationale des 

comnrissanres-prisenrs de France 

— font ressortis- nne légère pro- 
gression par rapport à l'année 
précédente en dépit d’une 
coqjonctme difficile. 

Rappelons que le chiffre d’af- 
faires de 1982 des commissaires- 
priseurs parisiens, pour la même pé- 
riode (882 millions), a connu un 
fléchissement de 1,24%. Ces chif- 
fres fuit ressortir, d’année en année, 
une activité plus importante des 
commissaires-priseurs de province 
par rapport à leurs collègues pari- 
siens. Mais U faut constater aussi 
que, sur un total de quatre millions 
cinq cent mille meubles et objets 
vendus, le prix moyen des adjudica- 
tions n’est que de 500 F par lot. La 
part des objets de plus de 10 000 F 
ne représente que 2 % de l’ensemble 
des ventes, ce qui exprime la raré- 
faction de plus en plus nette des ob- 
jets de haute qualité. 

M e Paul Perrin, président de la 
Chambre nationale des commis- 
saires-priseurs, et les membres du 
bureau ont une fois de plus souligné 
les pesanteurs qui freinent leur acti- 
vité, notamment la lourdeur des 
taxes qui les défavorisent par rap- 
port aux concurrents britanniques et 
la difficulté d’application des nou- 
veaux barèmes, qui, par inclusion de 
la T.VA, obligent à des calculs in- 
sensés sur les différentes tranches 
d’adjudication (les acquéreurs doi- 
vent en effet payer en plus des en- 
chères : 17,674 % jusqu'à 6000 F; 
12^37% de 6001 F à 20 000 F et 
10,558 % au-dessus de 20 000 F). 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI I- JUIN 

« Edouard Manet », 15 h 15, Grand 
Palais (Approche de l'art). 

• Saïnt-Germaîn-dcs-Prés », 14 h 30, 
métro Saini-Gennain-des-Prés (Paris 
pittoresque et insolite). 

• La place Dauphine», 14 h 30, 
métro Pont-Neuf (Paris autrefois). 

- Claude Monet », 14 heures, 26, rue 
des Francs-Bourgeois (Paris et son his- 
toire). 

« Le Marais », 14 b 30, métro Saint- 
Raid (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES 

12 h 30, 7, rue de la Bienfaisance : 
« Les assassinats politiques » (Paroisse 
Saint-Augustin) . 

19 heures, cenuc Rachi. 30, boule- 
vard de Port-Royal, Halm Vidal 
Sephïna : - Les métiers judéo- 
espagnols». 

19 h '30, l. rue Victor-Cousin, 
M. P. Foix : « Exister pleinement par U 
conscience intérieure » (Université 
populaire de Paris). 




EN VACANCES 


professionnel en dépend. 


cyMMM-. Si je profitais des vacances 
/i scolaires pour bien maîtriser une langue 
étrangère. 


BOULOGNE: 609J5JQ. CHAMPS-É17SÉES: 
720.41.60. LA DÉPENSE: 773.68J6 NATION: 
3713134. OPÉRA: 742J333L PANTHÉON: 
63338.77. SAINT-LAZARE: 5222223 
SAINTGERMAIN-EN-LAÏE: 973 75.00 
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Salaires ouvriers et plan Delors 
font-ils bon ménage ? 


SOCIAL 


La hausse des prix do détail en 
avrH a finalement été moins forte 
que las premiers calculs de 
l'INSEE ne l'avait indiqué : 1.3 % 
au fieu rie 1.4 %. La différence 
est faible dira-t-on , et le résultat 
de toute façon très mauvais. 
Voire. Le dixième de point qui 
disparaît est précisément celui 
qui tradiésait un dérapage par 
rapport aux prévisions. 

Un dérapage qui venait après 
celui enregistré en mars. Le cal- 
cul définitif de l'indice d'avril est 
donc important puisque la cor- 
rection montre que les prix évo- 
luent de nouveau conformément 
à la logique gouvernementale 
d'assainissement qui consiste à 
faire payer les produits et les ser- 
vices à leur juste prix mais selon 
un échéancier soigneusement 
programmé. Un retard pourtant : 
les tarifs publics qui, — hors 
énergie — c n'augmentent que 
de 7,1 X », ce qui est manifes- 
tement trop peu pour rétablir les 
comptes des firmes publiques. A 
l'inverse les services du secteur 
privé augmentent trop vite : 
11.3 96 en un an. 

Trop vite par rapport à quoi ? 
Par rapport aux objectifs de lutte 
contre l'inflation, certes. Mais 
par rapport aux salaires, qui 
pèsent lourd dans les comptes 
des entreprises du secteur ter- 
tiaire. peut-être pas. Les calculs - 
encore provisoires — de l'indice 
du taux de salaire horaire ouvrier 
montrent nous l'avons souligné, 
une hausse forte au premier tri- 
mestre (+ 3 % au Heu de -h 2 % 
escomptée dans le plan Delors). 

Les pouvoirs publics font 
remarquer que cet indice ne 
concerne pas l'ensemble des 
salaires, mais seulement ceux 
des ouvriers, soit le tiers de la 
masse totale. Cela est parfaite- 


ment exact Reste à savoir si ce 
« tiers Ouvriers » est représenta- 
tif ou non de l'ensemble des 
salaires. 

Les résultats que l'INSEE vient 
de publier montrent que, pour la 
première fois depuis longtemps 
puisque. Tannée dernière ( 1982). 
le pouvoir d'achat des salaires 
a nn u el s dans le secteur privé ou 
semi-public a augmenté de 
1,3 % pour les ouvriers, mais a 
baissé de 0.4 % pour Tensembfe 
des catégories sodoprofèssian- 
neJtes. 

Il est donc poss&ie que le 
dérapage du salaire horaire 
ouvrier au premier trimestre, ne 
se diffuse pas au reste de T éco- 
nomie. On peut tout de même se 
poser la question puisque de se 
réponse dépend en grande partie 
le succès ou l'échec du plan 
Delors. 

Si les forts relèvements du 
SMIC se sont bien répercutés sur 
l'ensemble des salaires ouvriers 
ton le saura dans quelques jours 
à l'analyse des résultats détaillés 
du premier trimestre ). on peut 
craindre que les hausses des 
salaires ouvriers se soient elle e- 
aussï répercutées sur les autres 
salaires et traitements. 

Une affaire essentieHe è suivre 
et non pas, comme l'estime 
M. Louis Viannet, secrétaire 
confédéral de la C.G.T.. une 
campagne dirigée par le patronat 
pour accréditer l'idée d'un déra- 
page au moment où doit se déci- 
der le niveau du SMIC au 1 m juin. 
M. Viannet oublie une chose: 
par rapport à nos grands concur- 
rents industrialisés, les prix et les 
salaires augmentent en France 
beaucoup trop vite... 

ALAIN VERNHOLES. 


UN RAPPORT SUR L’INSERTION DES MIGRANTS ORIGINAIRES DES DOM-TOM EN MÉTROPOLE 

Un risque accru de marginalisation 


Préoccupé par rfascrtios pre- 
fesrônaeiie et lothle des bh- 
grants originaires (Toutre-mer, 
M. Henri EmmanariB, alors se- 
crétaire d’Etat chargé des dé- 
partements et territoires 
d*OBtreHher, avait enflé, ea 
octobre denier, ne 
d’étude à M. Michel Lacas, 
chef de Hnspection générale 
des affaires sociales. Ce rap- 
port a été mais offkieJlesKSt 
le 16 mai & soa successeur, 
M. Georges Lemoine. Ce tra- 
vail sera utilisé sa cours de lés- 
ai ons interministérielles qui 
pe r m et tront à M. Pierre Man- 
roj, lois des assises pour Pto- 
sertioa prof e ariomefle des ori- 
ginaires «Toutre-mer, fixées an 
16 jam, de faire connaître les 
mesu r es rat — es par son gon- 


Un premier effort avait été entrepris 
par M. Emmanuelli quand, en février 
1982. il fut décidé de créer l’ÆN.T. 
{Agence nationale pou- l'insertion et 
la p romotion des travailleurs d’outre- 
mer), en remplacement de ('ancien 
BUNIDOM, davantage orienté vers 
les problèmes de migration. Mais 
pour développer une politique en fa- 
veur des travailleurs migrants origi- 
naires cf outre-mer, encore faHait-fl 
bien oonnSïtre cett e population et 
ses difficultés. Ce qui, sembie-t-3, 
n’était pas le cas, faute d’un instru- 
ment statistique. 

Paradoxalement, en effet, la dé- 
partementalisation de 1946 aurait 
été à l’origine d'un vaste- malen- 
tendu. Sous prétexte d’assimilation, 
niant par conséquent les différences, 
les Antillais, les Guyanais et les. Réu- 
nionnais étaient confondus avec des 
i métropolitains, sans quH soit même 
facile de repérer leurs caractéristi- 
ques dans la population de r Hexa- 
gone. Jusqu’en 1 968, en raison de la 
faiblesse de la migration, r inconvé- 


nient ne fut guère sensible. Depuis 3 
Test davantage, puisqu’on estime à 
environ cinq cent mâle le nombre 
d'originaires cf outre-mer vivant en 
dehors des DOM-TOM, avec l'in- 
connu de la deuxième, voire de. la 
troisième, génération.; • 

Le rapport de la commission prési- 
dée par M. Michel Lucas avait donc 
pour pramtar objectif, ainsi que' I* 
rappela M. Georges Lemoine au 
cours de la confér e nce de presse, dé 
«Acer une photographie, un état de 
là situation ». - 

En attendant les résultats détaillés 
du recensement de 1982. on ap- 
prend ainsi que le courant dlmiragra- 
tion s’est muftipfié per trois entre 
1962 . et 1975 et a connu une brus- 
que accélération H- 88 X) entre 
1968 et 1975, avec une tendance 
très forte à la féminisation et au ra- 
jeunissement Oes anciens rentrant au 
pays). 


La quafification se dégrade 

Très souvent, cette imm i gra tion 
est venue se substituer partiellement 
à la popul a tion étrangère ou a joué le 
même rôle qu’elle pour le secteur pu- 
Uc et les coBectivités locales, qui ne 
peuvent embaucher que des « natio- 
naux ». Mais cette 'immigr a tion a 
toutefois une spécificité. Alors- que 
les personnes en ége de travaRier re- 
présentent 56,9 % de la population 
française et 63,2 % da la population 
étrangère, elles rassemblent 80,1 % 
des originaires des DOM-TOM rési- 
dant dans la métropole. 

Plus encore que les ènrmgrants 
étrangers, les originaires des DOM- 
TOM ont un taux d’activité élevé 
(60,6 X contre 46 X, la moyenne 
nationale ét a nt de 41 X) en raison 
des emplois occupés par les femmes. 
Pour les trois quarts, les Antilais, les 
Guyanais et les Réunionnais se 
concentrant dans las acti vit és de ser- 


vice (contre 53,2 X de fa population 
active et moins de 30 X de la popu- 
lation étrangère), avec taie présence 
importante dans h» métiers admira»- 

natifs et de santé pour 74- % des 
femmes et 3 1,3 X des hommes. 

■ En fait, les ûrigtnatras.rfj outre-mer 

y assurent les tâches d'exécution, 
com m e -à. f Assistance publique de 
Paris, oûitefigurent i près de 90 X . 
dans -les ‘catégories C et-D des em- 
plois publics. Les P.T.T. — 'autre 
grand pourvoyeur emploient dix- 
huit mille cinq cent sept originaires 
des .DOM-TOM, dont 88 X sûr Paris, 
mats qui, là encore, se pouvant à 
51 X dans lesservicës delà «Sstribu- 
tion et de l'acheminement, -à 21 X. 
dans lé saivice général et à 10 X 
dans le sairôe des lignes. 

De façon plus générale; on 
constate que, de 1962 à 1975, à 
l'inverse de révolution générale, .la 
qualification n'a cessé de se dégra- 
der. Les originaires des DOM-TOM 
étaient O-S. ou manœuvras à 52^2 X 
en 1962. à 53,7 X en 1968 et A 
62.1 X en 1975. ' 

Pour partie, cette évolution s'ex- 
plique par la for mation dispensée aux 
Antillais, Guÿannais et Réunionnais, . 
.tant en métropole,- où on les retrouve 
.dans les frères à faibles débouchés, 
que dans les DOM-TOM où les fi- 
fièras ne sont pas adaptées aux be- 
soins d'un déwdbppement économi- 
que' autonome. Las qualifications 
qu’ils obtiennent .dans, leurs règfcxs 
ne permettait pas tf utilisation locale 
et les amènent à choisir l'émigration 
à raison d* environ douze miBé pair art, 
même si cecte migration se révèle 
être une. sélection^ les. -migrants ne 
constituant pas une réplique exacte 
de la population dont ils sont origi- 
naires (de 20 è 35 X d’wnfphBbé- ' 
tistne, selon (escas), - 


« U couleur def étranger » 

A ces difficultés fiées à la quafifi- 
cation. ' qui conduit souvent è des 
emplois sans rapport s'qouttnt dès 


problèmes d'insertion sociale. Re- 
gardés comme frasant partie d'un 
• «dan», v ictimes d'un raciSmà la- 
tent dans les secteurs b8i Us sont 

mas si vement employés et ‘dans les 
régnas où 3s rivent (61 X en Ile- 
de-France; puis, par ordre d'impor- 
tance, et» Prov u n co ■ Côttr d'Azur, 
-Rhâbe-Alpes et Jteute-flprm a ndie), 
les originBiras (Toutre-mer sont sou- 
vent aswmflés è dés -travailleurs im- 
migrés, tant 3 est vrai que,' co n st ate 
le rapport, ela’ couleur fait d'un 
Français.dècoiésur un étranger». 

>' La recherché- (Tin logement s'en 
trouve compfiquée, et, pfus encore en 
raison de la crise du logement social 
qui aggrave les problèmes de cohabi- 
tation et désagrégation. ég al ement 
fiés awfSffénncesaMîurdtee. 

Au travere dehces .imfoation& sur 
le sort des-origpnairas d'outre-mer, 3 
apparent- chèrement que la traitement 
indifférencié au sein delà population 
^française a abouti au contraire de ce 
que l'on pouvait espérer. Bien sou- 
vent, ces migrants connaissent; en 
métropole* raie situation quL s'appa- 
rente à cefe ^ tosvaillmjrE immi- 
grés, ou tilra, Cflrtainsdes avantages 
accordés értâs derniers ne leur sont 
même pas attribués alors que, eux 
aussi cowarit un risque de marginali- 
satioa comme Ta démontré lécem- 
menrTaffaôadq « aquatt » de la rua 
deBandra.' 

. Muni du rapport’ de M. Michel 
Lucas, le se cr é tariat d’Etat chargé 
des départements, qt territoires 
d'outre-mpr va temer. de mettre en 
oeuvre imèpoCtique en leur faveir- A 
r issue daé consultations èiterminîs- 
térieKes è venir, on saura si las me- 
surés retenues' parte gouvernement* 
permettront cette- creconnaissanca 
du droit. à h dfffëreoca daris la toèf- 
rancoa-A laqubfle aspire ML Georges 
CemoinV: et qj* constituerait un réel 
chenoomoa*. près, de trente- ans 
après-la dépqnementriaation. 

V : : MJM LEB AUBE. 
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_ AVEC 

le Crédit Lyonnais 

SIMPLIFIEZ-VOUS 
LES PAIEMENTS. 


-5vf£- 


1 / L’informatique tout le 

j 6 ■Ygfr-JsÈ' monde connaît et 
I \ X^jpS v^-^tout le monde sait 

s’en servir. Mais 
O v tout le monde 

^■jjr — ne sait pas qu’il 

J L. y a des moyens 
de bien s’en servir 
en collaboration avec sa banque pour traiter 
d’une façon rapide et efficace les paiements 
dlme entreprise. 

Monsieur P. Renier, 

Directeur des services 


Intermarco-Conseil, 
nous explique comment 
le paiement des salaires 
se fait d’une manière au- 
tomatisée avec le Crédit 
Lyonnais : “Intermarco- 
Gonseil est une agence 
de publicité qui emploie 
140 salariés. 

Chaque mois, la paie 
est traitée en informati- 
que par l’ordinateur in- 
terne qui émet les bul- 
letins de salaires avec 
toutes les retenues et qui fait ainsi directe- 
ment apparaître le net à payer. 

Parallèlement; l’ordinateur émet une ban- 
de magnétique dans laquelle apparaissent, 
pour chaque salarié de l’entreprise, le net à 
payer bien sûr, mais aussi les codes de ban- 
que et de guichet, le numéro de compte, élé- 
ments qui constituent le R.LB. (Relevé d’iden- 
tité Bancaire). Cette bande est donnée au 
Crédit Lyonnais qui vire les nets à payer seu- 
les comptes des collaborateurs d’Intermarco. 
Ces virements se font bien sûr pour tous les 
salariés qui ont un compte au Crédit Lyonnais 




mais aussi pour ceux qui ont un compte dans 
une autre banque à Raris ou en Province, à la 
Caisse d’Epargne ou aux Chèques Postaux. 

A la suite de tout cela, le Crédit Lyonnais 
nous adresse un avis de débit pour l’en- 
semble de l’opération et un listing imprimé 
qui nous permet ainsi de tout vérifier. Cette 
façon de procéder pour les salaires a deux 
avantages évidents. D’abord une simplifi- 
cation du travail. La paie se fait maintenant 

en quelques minutes 
alors qu’avant il nous 
fallait à peu près 2 jours 
de travail. Ensuite une 
élimination des risques 
d’erreurs puisqu’il n’y 
a pas de manipulation 
manuelle’.’ 

Bien entendu, vos pro- 
blèmes sont sans doute 
différents de ceux de 
Monsieur Perrier, mais 
le Crédit Lyonnais peut 
vous apporter bien des 
services informatisés 
adaptés au cas de votre 
entreprise. 

Grâce à ces services, 
les recouvrements, les paiements, la gestion 
administrative et comptable, la gestion de 
trésorerie, peuvent être considérablement 
simplifiés et améliorés. 

Venez en parler avec votre agence du 
Crédit Lyonnais, vous trouverez des inter- 
locuteurs qui connaissent à la fois leur outil 
informatique et les solutions aux problè- 
mes des entreprises. 






CL 


CREDIT LYONNAIS 

Votre Partenaire 
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— (Publicité) ■ 

RÉPiæüOW ALGÉRIEN® DÉMOCRATIQUE ET POMARE 


SOCIAL 


Ministère de l'énergie et des industries pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
« E.NAF.O.R. » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N» IN 83.18 


AU « CLUB DE LA PRESSE » A EUROPE T 

k Nous ne votions pas être utisés au service de ceux 
tp ont décidé de mettre en échec la gauche» 
affirme M. Edmond Maire 


« E.N.A.F.O.R. » lance un Avis d’ Appel d’Offres 
International pour la fourniture de : 

LOT DE GROUPES ELECTROGÊNES 
CATERPILLAR DE 150A 450KVA 

Cet Appel d’Offres s’adresse aux seules Entreprises de 
Production a l’exclusion des regroupeurs, représentants de fûmes 
et autres intermédiaires et ce. conformément aux dispositions de 
la Loi N° 78.02 du 1 1 février 1978 portant Monopole de l'Etat sur 
le Commerce Extérieur. 

Les fournisseurs intéressés .peuvent retirer le Cahier des 
Charges à E.N.A.FO.R. - DEPARTEMENT ACHATS - 
1. Place BIR-HAKEIM EL-BIAR (ALGER), à partir de la date 
de parution du Présent Avis. 

Les soumissions, établies en six (06) exemplaires, sous 
double pli cacheté et recommandé, l’enveloppe extérieure 
anonyme, sans en-tête sigle ou cachet du soumissionnaire et ne 


comportant aucune inscription indiquant son origine, et po rter 
seulement la mention « APPEL D’OFFitES 
INTERNATIONAL N“ 83.18 - CONFIDENTIEL - A NE 
PAS OUVRIR, à l'attention de M. LE CHEF DU 
DÉPARTEMENT ACHATS, devront parvenir au plus tard le 
16 juillet 1983 délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d’option sera de 120 jours à compter de la date de 
clôture de l'Appel d'Oftres. 


(Publicité) — •— — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MflSBSTÈR E DES TRAVAU X PUBLICS 
DIRECTION GÉNÉRALE DES INFRASTRUCTURES 


e Je n’ai pas envie de faire 
d'abord des reprochas eu gouverne- 
ment, a déclaré M. Edmond- Matra 
au « Club de (a presse » d ’Eu- 
I rope 1. le 29 mal. mais plutôt de 
I tiire : la France est aujourd'hui en 
1 grande difficulté. Difficulté indus- 
trielle. difficulté économique au 
cœur de la crise avec un pays mal 
préparé pour s'en sortir, a Pour le 
secrétaire général de la C.F.D.T., il 
y a des Français qui € ne veulent 
pas regarder la réalité des diffi- 
cultés économiques et ont tendance 
à faire du gouvernement le bouc 
émissaire de leurs difficultés ou de 
leur déception. Il y a même parmi 
les militants ouvriers et aussi pâmé 
les intellectuels une sorte de délec- 
tation morose actuellement devant 
carre déception. Une sorte d'accep- 
tation à l'avance de l'échec.. Or S 
n’y a aucune raison aujourd'hui 
d'épouser une logique de l'échec ». 

Pour M. Maire, r il faut en venir 
à une troisième période : celle de la 
maîtrisa collective des difficultés ». 
qui « ne revient donc pas, comme 
le fait M. Giscard tfEstaing, à se 
décharger de ses responsabilités 
passées quasi totalement et à met- 
tra sur le dos du gouvernement 
l'ensemble des responsabilités de la 
crise dans lesquelles, on peut la 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Grève à E.D.F., à la Caisse d’épargne et dais les douanes 


• A E.D.F.-C.D.F-, l’appel à la grève pour le manfi 31 mal par les 
syndicats C.G.T„ C.F.D.T., F.O. et C.F.T.O, p o u r r ait entraîner ane baisse 
moyenne de la production nationale de 30 %, annonce-t-on à la CG.T: 

Le mouvement organisé sur des mots d'ordre spécifiques à chaque 
organisation devrait se traduire par un délestage entre 9 heures et 
11 heures le 31 mai, sous forme de coupures tournantes. Pour la C.G.T., fl 
s'agit de protester contre la dégradation du service public Bée anx coupes 
budgétaires, les incertitudes sur le ma in rien du pouvoir d'achat en 1983,1e 
blocage delà négociation sur les classifications, la rédaction dn programme 
d'embouches et la remise en cause des avantages a natnre. 


OBJET 


Fourniture d'appareils d*t 
produits noirs. 


Le Ministère des Travaux Publics lance Un Appd d’offres 
International, pour la fourniture (T Apparais d’essais et de 
contrôle de produits noirs. 

Les Fournisseurs intéressés pourront se présenta an 
Ministère des Travaux Publics - Direction des Etudes Générales 
et de la Règlementation Technique, 115, rue Didoocbe Mourad. 
Alger. 

Les Offres doivent être adressées eu recommandé socs 
double enveloppe cachetée i la même adresse. L’enveloppe 
extérieure ne portera que b mention : 

• A NE PAS OUVRIS - APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL - APPAREILS D'ESSAIS ET DE 
CONTROLE DES PRODUITS NOIRS 

Les plis qui ne respectent pas l'anonymat ou qui partent 
toute autre inscription (cachet de la société, publicité sur timbra 
d'affranchissement graffitis, etc.-) . est seront rejetés. 

Le délai des dépôts des Offres et fixé à amiante-cinq 
(45) jours à partir de h parution du présent Appel d’Offres. 

La soumissionnaires restero n t engagés par leurs offres 
pendant quatre-vingt-dix (90) jours. 

Les Offres doivent être obligatoirement accompagnées des 
documents suivants : 

- Déclaration à souscrire. 

- Lettre de soumission. 

- Les statuts de l’Entreprise ainsi que la liste des principaux 
actionnaires ou associés. 

- La situation fiscale en Algérie et dans le pays dn siège sociaL 

- La liste des printipanx gestionnaires de la société. 

- La bilans da deux dernières années. 

- L'attestation de noo-recouis à da intermédiaires. 

- La répartition du capital sociaL 


• A ht Caisse d’épargne de nuis, le mouvement de grève commencé 
f mai à l'appel de l'ensemble des syndicat» se poursuit. □ s'agit de pro- 


ie 27 mai à rappel de l’ensemble des syndical» se poursuit. D s'agit de pro- 
tester contre le fleendement d*im stagiaire • sans motif (Tapante aorte » 
selon les syndicats, «ou ru du rapport de stage du chef d'agence ^ selon fa 
direction. D'après cette dernière, le 28 mai, 1] % du personne! était eu 
grève. Les 30 et 31 mai, quatorze militants de la CG.T. et de la CF.D.T. 
seront « traduits en correctkuiueUe, pour (rifTamatfon. par la directhu 
générale de lu Caisse d’épargne de Paris », annoncent les syndicats. 

m Enfin, les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. des douanes ont appelé A 
nue application stricte des rè g l eme nt s à l'importation, les 27, 30 et 31 mai, 
pour appayer leurs revendications sur les salaires et les conditions de tre- 
vafl. 


Conflit à la Caisse de Caen 

De notre correspondant 


Caen. - Depuis le 1 1 mai, trente- 
quatre des cem onze agents titu- 
laires de la Caisse d'épargne de 
Caen mènent une grève qui perturbe 
le fonctionnement de plusieurs gui- 
chets. Jusqu'au 24 mai, ce mouve- 
ment s’est même traduit par l’occu- 
pation de l'agence centrale. 
L'imerveation des pouvoirs publics 
cl l'arrêt de cette occupation, pœé 


Faites -le donc 
vous-même. 


Vous avez besoin d’interroger 
très vite votre ordinateur, mais, 
pas de chance, votre question 
n’était pas prévue, donc pas de 
programme, pas de réponse ! 
Alors que faire? 

"Il suffît d’écrire ou de 
modifier un programme’’. Bon 
c'est simple, mais, pas de 
chance, pas de programmeur, 
donc pas de programme ! 

Alors vous vous résignez, et 
pourtant... pourtant les données 
sont là. il suffirait de les lire, de 
les trier, de les rapprocher avec 
d’autres”, 

Bref un jeu d’enfant pour 
l'ordinateur. 

La solution Sperry?Faites-!e 
donc vous-même avec le système 
MAPPER. Avec les 85 fonctions 



comme préalable à toute- négocia- 
tion, en ont cependant permis la 
réouverture. Depuis, aucun fait nou- 
veau si ce n'est une évidence : le 
conflit est au point mort. 

Les grévistes réclament le verse- 
ment d’une prime annuelle dite 
d’association et calculée selon les 
résultats. Equivalente jusque-là & un 
mois de salaire environ, elle n'a pu 
être octroyée au titre de 1982, le 
bilan de l’année ayant été négatif 
selon la direction. 

La réduction dn temps de travail 
de trente-neuf heures à trente-sept 
heures sans perte de salaire, un 
congé les veilles de fête et le paie- 
ment des jours de grève figurent -, 
aussi au rang des revendications. 

La direction, qui ne veut pas dis- 
cuter sur les questions pouvant 
entraîner des dépenses supplémen- 
taires et qui exclut le versement de 
la prime d’association 1982, a fait 
des propositions sur la durée du 
temps de travail notammem. Le 
week-end dernier, par vitrines inter- 
posées,. la grévistes ayant affiché le 
nom et le numéro de téléphone da - 
administrateurs. la direction a répli- 
qué en apposant le nom, le numéro 
de téléphone et la revenus de ces 
derniers. Une action en justice a été 
engagée à la suite de. cette contre- i 
attaque... - J. A. 


-S- .V 
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ENERGIE 


LA POLITIQUE CHARBONNIÈRE 

Impératif économique 
et contraintes politiques 


(Are, les fines économiques ont eu 
un rôle essentiel. (...) » 

e Nous ne voulons pas être uti- 
lisés, a affirmé M. Maire, au service 
de ceux qui ont, (fores et déjà; dé- 
cidé de tout faim, n'importa quoi. y. 
compris eu détriment de la France; 
pour mettre en échec la gauche, et 
je vise clairement les leaders politi- 
ques de la droite, notam m ent Va- 
léry Giscard d'Estaktg, en disant 
este. Dire que ce gouvernement, a- 
t-ü ajouté à l'intention de M. Che- 
vènement, a une poétique plus ou 
moins socialiste n’a pas grand 
sans. » 

Pour le secrétaire général de la 
C.F.D.T., rü n’y a pas de problème 
plus important que cehâ du chô- 
mage ». Se félicitant des intentions 
gouvernementales sur l'insertion 
professionnelle des jeunes, if a 
poursuivi : t Rectifions le cours, 
est possède de reprendre te boa 
chemin avec ce gouvernement. 
(-■)» 

Interrogé sur le c h if f re provisoire 
d'au g m enta tion des salaires -ho- 
raires au premier trimestre, 
M. Maire a affirmé: « Pour trois 
mois de 2,5 % (de prix). 3 % de 
hausse des salaires. Donc une diffé- 
rence de 0,5 %. Vous appelez cela 


. Un comité întarmiraatéiiat consacré à (a politique charbon- 
nière i moyen terme devrait sa tenir ce hindi 30 mat 

Laa ministres devraient fixer un cadra général permettant i 
la «fraction «tes Charbonnages d'engager des négociations d'une 
part avec Isa régions concernées, d'autre part avec les syndicats, 
afin d'aboutir * une série de contrats t riparti tes - Charbonnages 
de France, régions. Etat. .— . pu» à un contrat de plan cto l'entre- 
prise. 


D’un point de vue strict e ment 
économique, le débat charbonnier 
est pourtant relativement dair, et 
pour tout dire d’ares et déjà quasi- 
ment tranché. Le problème est 
simple. Le charbon en tant que tel 


Le problème charbonnier» 
puisquu existe, se situe sur d’au- 
tres plans : sociaL .local et -politi- 
que. Les exploitations sont situées 
le plus souvent dans des régions re- 
lativement déshéritées où là mine 


puïsqn 
très pl 


n’est pas une source d'énergie- constitue la principale source d’ac- 
coudaznnée, . An 'contraire. L’aro- tivité et d’emploi. Le coût social 


pleur da. ressourça mondiales et de la politique envisagée est donc 


leur répartition, géographique; 
beaucoup plus diverse que celle du 
pétrole on du gaz, en font, & 
moyen et à long terme, une pré- 
cieuse source d'énergie de rempla- 
cement. Compte tenu des -diffi- 
cultés de transport et d’utilisation 
— le charbon est lourd, salissant et 
suppose da in fra s tr uctures impor- 
tantes, — il ne peut être co mp ét i tif 


très important et la résgaaaces lo- 
cales aux fer m e tur es très vives. 
D’où un débat politique entre l’ad-, 
ministration et la. direction --dès 
Charbonnages, suivies par. la ma- 
jeure partie du gouvernement, 
d’une part, les communistes, la 
C.G.T. et certaines: tendances du 
P.S„ d’autre part. Au discours 
« économique » da . premiers, la- 


qu*à un coût nettement moindre.' seconds opposent des -préoccupa- 


que le pétrole. Or les ressources tiens sxxrâks et (TüKli^MauËmce oa- 


. minières de. la France, exploitées trônale qui les conduisent 1 démon-; 


depuis plus d’un siède, sont, 
la p l u p ar t, difficilement CXf 


der une 
accrue — 


■éfërotce nationale» 
près du' double, - 


bks, sinon à da coûts extrême- coûtant 3 mi l li ards de franes par 


un dérapage alors qu’il y avait aussi 
la sortie du blocage. (...) » 


ment élevés. 


Lors de la première définition, 8 la 
fin de 198 h de la politique énergé- 
tique» le . Parlement a voté en fa- 
veur d’une aide à la production 


an de plus ^subventions mais 
permettant do?. maintenir;- à- l'hori- 
zon 1988 une 'prodüction .de 22 à: 
23 millions de tontes. ; ■ 

La ressourça publiques étant li- 


charbennière nationale, afin de per- gÇHrtaamnent a beau jeu 

mettre . au charbon extrait en d e fo* 0 . vaJo ir ,^ oe l es fonds supr 
France de supporter fa «meummeé piématana nécessaire an main- 
aveefa charbon, importé, aide justi- tien d'oie production élevée ponr- 
fiée à fa fois par le souci de Radé- être utifament e mployés à 

pendance nationale at l'ampleur préparer fa reconversion de régions 
da coûts sociaux liés à une ferme- «wmaes de. toute façon eondmn- 
ture éventuelle da puits: Cette néa à t erme par réptusemeut d« 
préférence nationale a été fixée dix-huit 

2j 5 centimes nar thermie - ouL mois l exploitation de tous les 


2 JS centimes par thermie qui, 
réactualisée^’établit à 3.08 cen- 
times axqoard'btû, - soit en virou 
40 % do ooûL En clair, une tonne 
de charbon vendue de 450 i 500 F 


puits du Word-Pas-de-Calais coûte 
3 milliards 'de francs. C’est le prix 
d’une usine- automobile 'neuve ca- 
pable de , rivaliser avec les Japo- 


pent-étre produite, avec la prête- «ate -. expliqa*H^ dans fescabi- 


ience nationale, à tm coût allant de *** ministériels. C'est fa sens du 
700 à 750 FVAu toiaL fa charge discoure dn président de la Répu- 
pour la collectivité s’élève à »» coua d^ son voyase 

3,5 milfiaids de francs par an, sous dans le Nord-Pas-de-Calais à fa fin 
forme de subventions accordées à . du “““ d'avril; (le Monde du 
Charbonnages de -France pour-aon avril)-. 

ex ploitation - Confronté ^ un problème pohli- 

que ét social .délicat, le gonverne- 
Si Ton s’en tientà cc critère, fa taent-a^ secoble-t-U, choisi d'éviter, 
isse de fa production nationale l'obstacle en ri^aç ant fa débat du 
t à -terme méluctaWe. 'Seuls tes- niveau- national au niveau r^ionaL 


fwiiM de fa production nationale 
est à terme inéluctaUe. Seuls les 


puits situés en Lorraine et en ftô- Conscients da. résistances qui naî- 


venec permettent une exploitation 
dans ces limita de coÛt-i a u x q uels 
il .faut ajouter deux ou trais puits, 
(sur. sept), dans, le ;Nprd- 


tront localement, lors de- chaque 
fermeture de puits,' soucieux d’évi- 
ter 1e renouvellement du - faux, 
pas • de Carmaux, où fes pouvoirs. 


Pas-de-Calais, à condition d’y publics ont . dû, face aux pressions 


concentrer tons les efforts. Le 
reste, c’est-à-dire quatre pbits au 


socdala et politiques locales, acccp- 


moins dans fa Nord cl fa totalité, vingt-dix-neuf mineurs contre l’avis 


ter . {'embauche de quatre- 


des exploitations du Centre et du 
Midi (sauf- la 'ProvencêV, ne 
t passe pas la barre ». A. l'horizon 


de ! fa direction «tes Charbonnages 
(le Monde daté .6-7 mars), la 
pouvoirs publics vont mettre en 


1986-1988, si dans la exploitations quelque sorte ..les régions! en face 


ainsi • « condamnées économique- de leurs responsabilités. . Dans le 


ment » on bloque ranbaitché et on cadré <fa contrats tripartita qui 
pratique une politique de dirais. voat négociés, rEtài consen- 
sage en douceur - la licenae- tira une enveloppe destinée à aider 
ments sont exclus - grâce à da i fa reoonveraion da zôni» tou- 


sage en douceur - la ücençte- tira une enveloppe destinée à aider 
ments sont exclus - grâce à da à fa «conversion des râra» tou- 
prônea de mutation et à da misa chées par la fermetures de puits. 


en préretraite, etc., afin d’aboutir à laissant tes riions, avec l’appui 


une fermeture da jjoits. fa produo- da Charbonnaga. élaborer da 


tien devrait chuter aux alentours 
de 15 à 16 millions dé tonnes, 
contre. 38. millions actuellement. 


pfans-.et des calendriers précis. . 

L’appui des élus régionaux, à dé- 
finit des élusTocaiix, inévitable- 


îlf ment conduits; A soutenir, la lutta 

sonDable * que les perspectives de ^ nomifatfans toochées. devrait 


pop^ttens toochéo, devrait 
débouchés du diarbonsom peu eo- pénn^ré, pemM-on, ’ de venir & 
couraeeantes. Son utilisation dan«. r. . ^ J. j , 

bout petit à petit de touta la ré- 


la centrales âectriques devrait *- w «o- 

minuer. oom^tSu dTSipor- n"e 

tance da founritura nucléaires, et 


un contrat de plan national avec 
ratrt définissant révolution de sa 
1 industrie restent Umnéa .^ vsi productioiL de sa effatifa, de sâ 

investissements êt 'de là subvention : 


on arrive à doubler les livraisons " ^ “f “J 

- rT. j . . . investissements et de-fa subventi 

a / industrie on. sera content ». ^ui- «w w nn n/rt i™.:. 
note-t-on à Charbonnages de P«bMue pmir la années à^enir. 

France. ' VÉRONKHJE MAURUS. 


■faSPER^Y 


Pour nous, l'important est de savoir écouter. 


manuelles de MAPPER, vous 
pourrez traiter facilement voa 
données sans aucune 
programmation particulière. À 
l'écran. Vous-même. Quand et 
comme vous le voudrez : 

'L’informatique en 
libre -service* en quelque sorte. 

MAPPER réalise en fait ce 
qu’aucun logiciel ne faisait 
auparavant : il oblige 
l’ordinateur à se conformer à 
votre processus intellectuel 
naturel. Il vous laisse explorer 
des pista : vous libère des 
procédures rigides. 


Vous pourrez étudier da 
scénarios prospectifs, en faire 
da graphiques couleur, passer 
en revue, à votre gré, vos 
données ou celles de 
l'ordinateur central, le tout en 
donnant da instructions 
simples, en langage naturel. 
Une précision : MAPPER peut 
être à votre disposition dès 
aujourd'hui à moins de 5 000 F 
par mois. 


\ 


V AUX U.S. 
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MAPPER’ 


UN PLACEMENT FORESTIER PAS COMME LES AUTRES 

PRESENTANT LES AVANTAGES SUIVANTS? 

• La sécurité de l’investissement dans un pays riçhe ét puissant à 
l’abri des aléas politiques. 

• Des forêts sélectionnées offrant d'intéressantes perspectives de 

plus-values. . : : ; /■“ 

• Une organisation internationale spédaifeée qyit assure ^.ia gestion 

du Patrimoine Forestier. r ‘ 

• Un placement accessible à partir de 1Ô 000 US dollars, i 


Pbur vous permettre d’assister à une présentation et une démonstration du système MAPPER. nous 
organisons en France plus de 50 journées d’information. Pour participer, rien de plus simple. Téléphonez 
ou retournez ce bon à Anne- Marie Capdaspe. Sperry - 3. rue Bellini 92806 PUTEAUX CEDEX. 
Téléphone : 778.14.60 


: Pour obtenir notre brochure retourner le coupon réponse 6’jointâ ' 
Li i- 47 terSS^B^i ssare ■ . 

awjiL.: i niri niiMMilîM 


Je souhaite assister à une présentation du système MAPPER. Merci de bien vouloir m'indiquer le 
calendrier des prochaines journées d'information. 
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ETRANGER 


vont être accordés à h Chine par h Banque mondiale 

De notre correspondant 


Pékin. - La Banque mondiale de- 
vraiL augmenter très sensiblement le ' 
volume de son aide financière au dé- 
veloppement de- la Chine au cours 
des prochaines années. A l'occasion 
de sa première visite en tant que 
président de l'institution financière 
internationale, M. A. Clausen a dé- 
claré que la banque accorderait près 
de 1 milliard de dollars américains 
au gouvernement chinois au cioiurs 
de l'exercice budgétaire .1983-1984 
qui commence en juin. Pendant la 
présente année budgétaire (1982- 
1983), le montant des crédits attri- 
bués à la Chine s’est élevé & près de 
600 millions de dollars. Depuis le ré- 
tablissement de ses droits dans la 
Banque, en 1980, Pékin a contracté 
auprès de cet organisme des prêts 
pour un total d’environ 870 millions 
de dollars. 

La progression annoncée par 
M. Clausen devrait s’accentuer en- 
core dans ravenir. Des problèmes 
risquent à cet égard de se poser, sur- 
tout si le gouvernement chinois sou- 
haite recourir de plus en plus aux 
prêts à long terme (cinquante ans) 
et sans intérêts de l’Association in- 
ternationale de développement 
(A.I.D.), l’un des organismes de la 
Banque mondiale spécialisés dans 
l'assistance aux pays les plus pau- 
vres. L’un des principaux bénéfi- 
ciaires de faction de TA.I.D-, ac- 
tuellement, est l’Inde. 

M. Clausen a indiqué que la . 
Chine, avec un produit national. brut 
par tête inférieur à 300 dollars par 
an. était en droit de s'adresser à 
l’A-F-D., le plafond retenu par ceL 

L'ARGENTME ADOPTi 
UN PESO € LOURD» 

Buenos-Aires (A.F.P.). — 
L'Argentine va procéder le 1“ juin à 
une redéfinition monétaire : 
10 000 pesos anciens vaudront 
1 peso nouveau. Cette adoption d'un 
peso « lourd > sera la deuxième en 
treize ans : en 1970, la valeur du 
peso avait été divisée par cent, mais, 
cinq ans plus tard, les effets de la 
mesure étaient effacés en raison de 
la très forte hausse des prix. 

Le passage de.Fanden peso au 
nouveau représentera pour tes insti- 
tutions publiques et privées un coût 
de quelque 500 millions de dollars, 
selon des estimations officieuses. 
Pour sa part, le gouvernement a 
lancé une campagne publicitaire 
afin d'habituer les Argentins à leur 
nouvelle monnaie. 

En 1970, un dollar valait 
36 pesos. Actuellement, il se traite 1 
80 000 pesos sur le marché officiel 
et 96 000 tnr b marché parallèle. D 
y a treize ans, avec un seul peso on 
pouvait s'acheter un paquet de ciga- 
rettes, aujourd’hui, 3 en faut 50 000. 
De même, un journal valait 
0,20 peso, alors alors qu'il coûte 
maintenant 30 000 pesos. 

• Chimie: Montecfisoa toujours 
en déficit. — Les années se suivent 
et se ressemblent pour le premier 
groupe chimique italien. Montedï- 
son a perdu, en 1982. 758 milliards 
de lires, soit plus de 500 millions de 
dollars. Privatisé à la nri-1981, 1e 
groupe italien avait perdu cette 
année-là 600 milliards de lires, et 
440 mû! lards en 1 980. 


organisme étant un P.N.B. par habi- 
tant de 410 dollars par an. Dans le 
passé, Pékin a eu accès deux fois 
aux fonds de l'A.l.D. pour un prêt 
de 100 millions de dollars. En 1981, 
dans le domaine de l'éducation et, 
en 1982, pour un projet agricole 
(60 millions de dollars) . 

La Banque mondiale participe, au 
total, à huit projets de développe- 
ment en Chine. Outre une action de 
formation de personnel dans les do- 
maines de l’Université et de l'agri- 
culture, elle a offert des prêts dans 
les secteurs des transports et, plus 
récemment, de l'énergie pétrolière. 

L’aide de la Banque mondiale ne 
représente toutefois qu'une faible 
partie de l’ensemble des capitaux 
étrangers auxquels la Chine fait ap- 
pel pour son développement. On es- 
time, généralement, à environ 
20 milliards de dollars les crédits de 
tout ordre contractés par Pékin au- 
près de banques, d'institutions ou de 
pays étrangers. Seule une partie de 
cette somme (12,6 milliards de dol- 
lars) a été. à ce jour, utilisée. Après 
une certaine contraction des impor- 
tations en 1981 et 1982. la Chine pa- 
rait décidée â relancer sa politique 
d’ouverture. Les importations de- 
vraient augmenter à un rythme an- 
nuel de 9 % d’ici à 1985. Récem- 
ment, une conférence nationale sur 
les investissements étrangers a réaf- 
firmé vigoureusement la nécessité 
pour la Chine de recourir au capital 
extérieur. 

Un certain nombre de mesures 
prises le mois dernier sont favora- 
bles aux sociétés mixtes créées avec 
des investisseurs non chinois. Outre 
des exemptions fiscales plus larges 
au cours des premières années de 
leur activité, ces entreprises auront 
désormais le droit d’écouler sur le 
marché intérieur tout ou partie de 
leur production. Les responsables 
économiques chinois pensent, en ef- 
fet, qu'une •trop grande protec- 
tion - de leur industrie ne peut que 
nuire à sa compétitivité. 

. Cette politique de coopération 
avec l’éLranger s'appuie sur une si- 
tuation financière du pays particu- 
lièrement saine. A la fin de 1982, les 
réserves monétaires chinoises s’éle- 
vaient à plus de 1 1 milliards de dol- 
lars. alors que l'endettement global 
de Pékin se r ait de Tordre-de 5,5 miL 
| liards de dollars. 

Grâce à une politique menée très 
prudemment jusqu'à maintenant, la 
Chine est aujourd'hui un pays crédi- 
teur net sur les marchés financiers 
internationaux, ce qui est un cas uni- 
que parmi tes pays en voie de déve- 
loppement. - M. L. 

HAUSSE DES PWX 
de 1,4 % en Espagne». 

L’indice espagnol des prix â 1* 
consommation a augmenté de 1,4 % ea 
avril. Ea n as, la hanse a été de 
12^» % (14,4 % en 1982). Ptar les qua- 
tre preaien «ris de 1983, l’Indice des 
prix a angmrwfe de 4*2 %. - (AJFJ*^ 
A*.) 

-et de 1,7% en Grèce 

Les prix grecs i 1s conso mmati on 
art angmriff de 1,7 % eo anfl. Star an 
an, bot rapport à avril 1982, la hausse a 
été de 21,5 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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SEAL.... 8 

DU 4 

nuit 5 
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FA 34 

L(18M) .. 12 
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» f/8 «25/16 9 5/M 92/16 9 7 t 

5 1/8 4 7/8 5 1/8 4 7/8 5 1, 

6 1/4 5 1/2 6 1/4 5 3/4 6 I, 

10 3/4 9 1/4 10 1/4 10 1/4 11 

41 4 3/16 4 9/16 4 3/16 4 9, 

15 14 1/4 15 5/8 14 7/8 16 

10 5/8 10 10 5/8 » - M 5j 


5 1/4 5 1/8 

6 1/4 6 1/4 


9 7/16 923/16 
51/8 51/2 


6 1/4 7 

9 7/8 M 3/4 
4 3/16 4 9/16 
16 3/8 17 7/8 
10 10 5/8 


12 3/4 12 5/8 13 15 5/8 16 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbanc air e des devises nom sent indiqués ea 
fin de matinée par une grande banque de la jriaoe. 


A Créent Mutuel 

d'Ile-de-France 

CAISSE DE COURBEVOIE 

Dirième a nni ve mi r* de la caâgeJ Criée smvgn its principes mn t aaKsteg i rmsuganon de 
qndqma h&évcle^ oate àbsk a Blsaemeat rrâss sos intphntatiou da&s la v» locale a a 
cram hdc croHspce soaromr, elle gérait, an 31 décfmhrt l' : ', 82Jj miffions de fmas de 
dépôts, BÔQâiisdeEraacSilcconipKïdièqaes pour te compte ite2616sociéiairc&. 


wtiletn« lKMitw lh nMiit 1w<i HfamBiwfe l Wêit wiinA 

Araa U eaâse de Cb u r t e v otc wahaitE-t-cHc epe «3 «xaétaires Tirana» nomfaein: ftter cet 
événement, à ftmasïon de f «semblée générale qm se riendra te JEUDI 2 JUIN 1983, Il 
20 h 30, dûs h saBe de conférence dn stade de Courbevoie, boulevard Arisüte-BriaiuL 
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Le présent avis est publié à titre d'information uniquement 
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Florins 100.000.000 
Emprunté taux fixe 

Garanti pari'Etat Français 


Dirigé par 


Nederlandsche Middenstandsbank nv 
Banque NMB-Interunion SA: 


Mars 1983 


Le présent avis est publié à titre d'information uniquement 


t 


Crédit Foncier de France 

Florins 100.000.000 
Obligations 8 'k % 1 983- 1 989/93 

Garanties par l'Etat Français 


Nederlandsche Middenstandsbank nv 

Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. 

Algemene Bank Nederiand N.V. 


Bank Mees & Hope NV 

Coôperatieve Centrale Raiffeisen-Boerenleenbank B A 
Nederlandse Credietbank nv 
Pierson, Heldring & Pierson N.V. 

Bank der Bondsspaarbanken N.V. 


Caisse des Dépôts et Consignations 
Banque Nationale de Paris 

Berliner Handels- und Frankfurter Bank 
Kredîetbank International Group 

Kuwait International Investment Co. s.a.k. 

Morgan Grenfell & Co. Limited 

Yàmaichi International (Nederiand) N.V. 


Mai 1983 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


^ ü i% 


1XUIX NOMMAI. : 14,90% 

ÏÏLUX ACTUARKL BRUT: 14,90% 

ou 13 Juin 83, dote de râlement des souscriptions. ; 

OBLIGATIONS DE 5.000 f ÉMISES AU P», i 

* i* ss^ssar J 

On souscrit partout augrëdupcnttixaderÉiwBeuc | 

Une noie dlafanaotioa {WA CH ri* 83-152 du 24 Moi 83) ed doporibla sur dgawk é 
Ma do 30 Moi 83 | 

SA ■ rapüal de 304.H1800 F - SMge soed: 19, me de (apurées 7508 ftrit 

crédit fonder de fiance 

Depuis 130 ans nous aidons les finançais à se loger. 1 


PAPETERIES DE GASCOGNE 


Les PAPETERIES DE GASCO- 
GNE confirment les chiffres donnés en 
février concernant l’exercice 1982 : 

- CA. H.T. 601 841 000 F 

- MJA 36 095 000 F 

— Résultat brut 

<f exploitation +16 100 000 F 

Comme prévu i l'époque, la société a 
dfi tenir compte dans scs résultats nets 
de l'exercice des importantes pertes de 
la filiale FLEXEUROP, dont Tactiviié 
concerne les emballages complexes son- 
pies ; ainsi que des sociétés d'emballage 
plastique détenues en collaboration avec 
ATO CHIMIE. 

Le conseil d'administration a déridé 
de réduire de façon draconienne les va- 
leurs de ces participations à l’actif de la 
société. En conséquence de cette déri- 
sion, le résultat net de l'exercice se solde 
par une perte de 22 541 000F. 

Pour l'avenir, la société a remis en 
cause son soutien financier aux filiales 
dont les résultats n'ont pas été satisfai- 
sants dans un passé récent. 


âemit 


L'Assemblée Générale Ordinaire des 
actionnaires de la S. A Fi n anc iè re Eter- 
nité qui s’est tenue le 19 mai 1983, a ap- 
prouvé les comptes de l’exercice 1982. 
Le bénéfice net ressort à 41 956 169 F 
contre 47 133 617 Feu 1981. 

En raison du plaf onn e m ent obliga- 
toire des dividendes payables en 1982 et 
1983, le dividende net par action, qui en 
1982 avait marqué une progression de 
23 % le portant & 16 F net par action, a 
dfi être ramené à 13 JO F (soit 19.80 F 
avoir fiscal compris) oe qui r epré se nte 
une distribution de 9 705 009 F. D sera 
mis en paiement le 1° juin 1983. 

Au niveau consolidé, le chiffre d'af- 
faires 1982 se monte à 1 979 millions de 
francs et le bénéfice net — part du 
groupe — se situe pratiquement au 
même niveau qu’en 1981 : 79,9 millions 
de francs contre 804 millions de francs. 


ede 


COMPTOIR DES 


sohcom 

L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le 26 mai 1983, a approuvé 
les comptes de l’exercice social dos le 
31 décembre 1982. faisant ressortir un 
bénéfice de 83 062 834,81 francs contre 
72 513 758,76 francs pour r exercice 
1981. 

EOc a décidé la mise en paiement, 1 
compter dn 30 juin 1983, d'un divi- 
dende de 33,45 francs par action, assorti 
d'un avoir fiscal de 048 franc contre 
2940 francs avec un avoir fiscal de 
0,86 franc pour l'exercice précédent. 

Le dividende total, avoir fiscal com- 
pris, ressort donc à 33,83 francs oontre 
3046 francs, et est donc en augmenta- 
tion de 11,42%. 


COMPAGNE 0PT0RG 


Le conseil d’administration réuni Je 
25 mai 1983 a arrêté les comptes et le 
bilan consolidés de l'exercice 1982, qui 
dégagent, pour la. part revenant & la 
compagnie, un 'bénéfice net de 
1 515 492 F contre une perte de 
9 665 879 F en 1981. Ce résultat s’en- 
tend après constitution de provisions 
pour impôts sur les sociétés de 
40 284 382 F. n reflète le redressement 
opéré dans le groupe en 1982. 

Conformément aux indications précé- 
demment fournies, l'exercice 1983, avec 
les réserves d’usage, devrait confirmer 
cette évolution. 


POUR LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE MULTINATIONAL 
Située è PARIS, cette société de consultants en marketing et com- 
munication en classée en France, dans son secteur, parmi les plus 
impor tan tes. 

C'est une «entreprise A taille humaine» (effectif 120 personnes) et 
son appartenance à un réseau international lui permet de disposer 
de tous les moyens d'action nécessaires pour maintenir sa croissance. 
Nous souhaitons rencontrer des candidats diplômés de l’Enseigne- 
ment Supérieur, possédait une solide expérience financière d'au 
moûts 7 è 10 ans, dont 3 dans une direction financière internationale. 
Ils pratiqueront couramment l’Anglais. 

Las dossiers de candidature toronr traités avec la plus grande discré- 
tion et ne seront transmis à /'entreprise concernée qulaprês entre 
accord. 

Merci d'écrire s/réf. 44067 i Projets Publicité 12 rue des Pyramides 
75001 Paris, qui fera suivre 


BMKUIE COMMERCIALE POUR L'EUROPE OU NORD 
(EUROBANK) 

7M1, boulmnl H— «mann - PirM- : 


Le conseil d'administration du Comptoir des Entrepreneurs réuni le 18 moi 1983 
a accepté, sur proposition de M n Paule Dufour, présideA-directeur général, la | 
no minati o n de M. Claude Beauraiu au poste de directeur général et de M. Jean- ; 
Jacques Piette au poste de directeur. D'autre part, M. Alain Ranncm a été nommé 
secrétaire général. 

M. Claude Beauraiu, nommé directeur général, remplacera ML Jean Peytiricu. 
ML Beauraiu, adnrinrsirateur avril, diplômé de l'Institut d'études politiques de Paris, 
ancien élève de l’Ecole nationale cf administra tion, était depuis 1975 directeur du 
Compteur des En tr epreneurs. Agé de quarante-trois ans, il Fat, de 1970 & 1971. 
chargé de mission au cabinet du ministre de l'économie et des finances, M. Valéry 
Giscard cTEstaiog ; administrateur suppléant pour la France an Fonds monétaire 
international A Washington de 1971 A 1974, puis chef de bureau des participations 
publiques à ta direction du Trésor. 

M. Jean-Jacques Piette, nommé directeur, remplacera ML Claude Beanrain. 
M. Jean-Jacques Piette, diplômé d'études supérieures de sciences économiques et de 
science politique est âgé de quarante-deux ans. Il fiat membre du comité de direction 
générale du groupe Manera-Tîffcn et gérant d'immobilière lésa (filiales françaises 
du groupe des syndicats allemands New Heünat) avant d'être au cabinet de 
M. Jean Le Garrec A l'extension du secteur public, puis A remploi en qualité de 
conseiller technique. M. Jean-Jacques Piette est membre du comité économique et 
social de la région De-de-France. 

M. Alain Rannou, trente-huit ans. nommé secrétaire général, était oooaeüier tech- 
nique de M. Jean Le Garrec depuis juillet 1982. 


L’assemblée générale ordinaire réunie 
le 25 mai 1983 en présence de M. Vtadî- 
nrir ADrfnmov, prudent de la Banque 
d'Etat de rUJLSSi et de M. Evgesû 
Koaridnc, vtce-prfeitteirt de la Banque 
pour le Commerce extérieur de 
1TJ.RS&, a approuvé Ira comptes de 
renarice 1982. 

L’année écoulée a jeté dilBçfle JXJBT 
tes banques actives dans tes opérations 
internationales de crédit ; dans ce 
contexte; les rcsnitais e nregistr és ce 
1982 peuvent être jugés assez. 'ratsrfô- 
-ssnts. 

Le produit net <f exploitation bancaire 
enregistre. cPun exercice A Faune, une 
progresnon de 374 %:nour atteindre 
338 mimons de francs (MF.). 

Cette p ro gr es s ion des résultats bruts ~ 
a permis une. forte augmentation des 
provisions justifiée par la' conjoncture 
internationale : l’excédent des provisions 
constituées passe, en effet, de 524 MF 
en 1981 à 1254 MF en 1982. 

Le bénéfice net, après impôt reste dn 
même ordre de grandeur que celui de 
Fexercice précédent : 53,5 MF en 1982 
oontre 50,4 MF en 1981. 

Le bilan s’équilibre A près de 33 mît 
liante de francs. 

En dépit de raugmenutiaa encore ré- 
cente du. capital, . passé de ■ 400 A 
600 MF, rassemblé. a déridé, comme 
Tannée précédente, de nie pas distribuer 


de dmdoûde poar porter le bénéfice de 
renrdee en ré se r ve s afin (te renforcer 
les fonds propres. 

1 — mwiAtW ^m i | iid n> 1a»K de la 
Iteeq ne fEtar de 1TJ.RJS.S_ de h ban- 
que pour le com mer ce extérieur de 
FUJLS.S. et de MM.-Jemmy Bâter et 
Guy de Boyssou ont été renouvelés. 
Conformément aux statuts. 

M- Guy.de Boysson, président- 
directeur général, atteignant le 5 août 
1983 la limite fixée par . te loi à 
soûumtecînq ans, prendra sa retraite A 
cette d axe. 

■ A cette occasion. rassemblée et k 
. conseil ont terni -à te rcaacriàcr très «aû- 
calemenc d’avoir servi avec compétence 
la banque pendue plus de trente an- 
nées, dont dix-huit comme président, et 
A souligner que ses qualités, tant person- 
ndtes que professionnelles, ont joué un 
réte important dans, tes sucêts re m portés 
par la banque pendant laknguc période 
de sa préâteence.' 

Pour te remplacer, A- compter du 
6 août prochain, dans les fonctions de 
président-directeur général, te conseil a 
pommé M. Bernard Dupey, présente- 
ment administrateur directeur général. 
Ce dernier est entré ca 1953 -A la ban- 
que, A peine Agé de seize uns. où D a fait 
tonte sa carrière. 11 rat dqilôrôéduCea- 
treifétodes supérieures de basque. ; 


• 8KANDMAVISKA ENSKJLDA BANKEN 


NL MCOLAS ROSTKOWSKL 


vico-préaid o nt de la Chase Manhattan Bank et dteecteor géné- 
ral de la Chase Manhattan LttL. ee joindra.au groupe Skundi- 
naviska EnakBda Banken au mois de juülst t9831 

• ■ sera le responsable du bureau de reprâsentmdon de le 
Skancfinawiska Enskjlda Banken à Parié, en remplacement de 
M. Sten Lfenandar qui par ti r a è la ret r a i t a le l*' janvier 1984. 
M. Rostkowski sera aussi directeur et membre du ôorraeil 
tf’administratîon ds la Enriâda Securities te Londres, nouveau 
membre du gfiwps SEB, spériaksd dans fa mârdiédM cspi- 
taux. 

Les prjhcipéles tâch es, de M. Ro at kowoki auront da prb- 
mouvoir le groupe SEB en France, en partieufier faiyOstment . 
Banking dm» Iss pays du Benelux et en Franc*. 

mnnnnnnfn- - - ^ -------J ------ ■ 

Four tous raurigatments w le Cormt, tüéphoatrau ; 770X5-33. 
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CREDIT LYONNAIS 


Exercice 1982 


En dépit d’une très forte augmentation des provisions d’exploitation due à l’a 
de la crise mondiale et d’une baisse sensible des taux d’intérêt en France et à 
le Crédit Lyonnais a réalisé un bénéfice net de F 311 millions* 


vation 


EN FRANCE 

Forte croissance des crédits à !a clientèle— 

Les concours consentis à la clientèle se sont établis fin 1982 près de 20 % au-dessus de leur niveau de 
fin 1981, alors que l'augmentation des ressources de clientèle - bien que supérieure à celle de l'année 
précédente - n'atteignait que 11,7%. 

—dans le respect des impératifs de la politique monétaire. 

En raison des règles très contraignantes de l'encadrement du crédit, le développement des concours 
réalisés, tant en faveur des entreprises que des partiailiers, n’a été possible que par des mises en réser- 
ve, par l 'émission d 'emprunts obligataires su rie marché intérieur pour F 4,5 mil! iards et par une crois- 
sance importante des crédits en devises dont la part est passée de 12*2% à 16.5%. 

A L'ETRANGER 

Nouvelle augmentation de l’activité clientèle des agences— 

Les progressions enregistrées à l'étranger - dues pour partie à l'augmentation du cours des devises de 
plusieurs pays dans lesquels les agences sont implantées - sont restées plus rapides qu’en Métropole 
tant en matière de ressources collectées (+ 15 %) quede concoure consentis {+ 29,9 %). De ce fait, la 
pan des agences de l'étranger est passée à 22,1 % des ressources et à 24,6% des concours clientèle de 
l'Etablissement. 

—et renforcement du réseau. 

Au coure de l’exercice, plusieurs filiales er banques associées ont encore renfincéleur dispositif. En ce 
qui concemeson seul réseau direct, le Crédit Lyonnais a ouvert deux nouvelles agences, à Miami er à 
Manille, deux “International Banking FacUiries" - agences “off shore” - à New York et ü Miami et 
trois bureaux de représentation, à Bombay, Taïwan et Osaka. 


DES RESULTATS MOINS FAVORABLES 

Malgré un résultat d’exploîtâdon très satisfaisant— 

Le produit net bancaire de PEtabUssemenr s’esractru déplus de 21% par rapport à celui tîé l'exercice 
1981, tandis que la croissance des frais généraux était voisine de 14%. - -- - . • . V . • ; v 
De ce fait, le résultat d’exploitation avant amortissements et provisions a progressé de près de 40%, à 
F 4-811,3 millions. 

-la constitution de provisions en très forte hausse— r : ' ; . V 

Cependant, en raison de Ig persistance des mauvaises conditions économiques; tes provisioiis tfex-r* 
pioitanon ont dû être augmentées de près de 85 %, à F3.77l millions poiir tenircompre norirtroneint. 
des risques de pertes sur les concours consentis à divers pays en situàtion financière très diffidlcèhr è 
concurrence de F 344 millions - delà dépréciation du portefeuille-titres, la pjrovision laplus impor- 
tante résultant des difficultés rencontrées par la filiaTedu Crédit Lyonnais auxPaysi-Bai 

-entraîne un bénéfice net en retrait. " : 

Au rond, le bénéfice net de l'exercice 1982 s’inscrit à F 311 millions au lieu deF469 millions pour -: 
l'exercice précédent, soit une diminution de 33 l 7 %,essendeUérnenr dueàla comractiondu rfeâdiatL 
des agences à l’étranger dont i’augmençarion avait été, il est vrai, excep tionneileau cours de l’exacicë^ 
précédent. ’* v . ^ -• 

An niveau consolidé, le bénéfice net reviemdeFl032tnülionsml98UF^milIk)ns 
en 1982, et le total du bilan atteint F 651 milliards au lien de F 539 milliards cm 1981» 
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BJROPARTBIAUIES: BANCO DI ROMA • BANCO HtSPANO AAŒFttCANO 
COMMERZBANK • CRÉDIT LYONNAIS 

La brochure du rapport annuel sera drapoorWo fin iwa Elle peut êlte obtenue (ou sa micro-flche) su- simple demande adressée dès A présenté 
CRÉDIT LYOWMIS (Relations Publiques) là bd des llaHera ■ 75002 Paris. 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


27 MAI 
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«LANHEBDOAIADABE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Pilmfosra par— aujn 4 tastfat 

(en tritons de fraies} 


ACTF Au 

1) OR et CRÉANCES SUR 
L*ÉTRANGBt. 

dort: • 

Or...... . 

PinHiNtfc à w à Fètrm- 



El» 

Avanças eu Fonda da ata- 
Nteatm dus change* ..... 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont: 

Cancan an Trésor poKe... 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE REB* 
MNCB8BVT 




** UT. 


«TrUs 


*■ •~***S'S. Vj. y - 

* «iC--..-*, 

** **•'-*«' . u ' ' ‘ • 

irrita* 7 . • 

-»r«« x. *• ^ ■ 

P ** : a-...,. - J..’ * ** '**ï? 
**• n. « ' *" *" s *T ;i ::- 

'«ffju» ii' î ... . . ” 

- 

***** lf •>.. . V ...... 

ïc-i . . ... 

1 ' • ! i 


Bho aacoMptÉa 

4) OR ET AUTRES ACTES DE 

RÉSERVE A RECEVD» OU 
FECOM 

5) DIVERS 

Total 

PASSE 

1) BUETSENORCUUTION .. 

2) COMPTES. CRÉDITEURS 

EXTÉMBÜRS 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ- 

SQRPUBUC 

4} COMTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANOERS 

dont: 

Comptât comme Sia éta- 
Mua ma ma astreints à la 
ou tt stltutiwi de réser ve s .... 

S) GCUAUVR8IAUFEC0M... 

S) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVONS PUBUCSa OR 

7} CAPITAL ET FONDS DE 
RÉSERVE 

8| DIVERS 

Total .m..!...... 


25 707 
87928 

12729 
fi 828 


208798 
K 728 


7188 

83S7S7 


88240 


1979 


LES MDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MSTmjT «ATONAL DE IA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECOffOABGUESj 
Me» généras de ban 100 m 1949 

20 md Z7nai 

Yta*frin »|rraeoi ta H» 10313 10503 

VtasémiglnB 3170,7 31803 

. 9am 100:29 dienafimlSK 

V tatfr sp t, if ww wri é l > 1483 1613 

W n — t u n m i r ai 429 4303 

Bam 100:31 déeaàdtts 1981 


étm.wre.famlOQaa3VO-19S1}.. OU 

Pfaslas O tarie 1163 

Métafarie 783 

«Ma 128,7 

BtthL. ont. entrain*. (sidka .... 1123 

Ce— i re t l u aa tâtera»— 1063 

afaérMJEtaqw 152.7 

jtort l HtiTa wiw 1093 

Arittaatare !!!!!!! 1602 

OMMm 173 

Tranapona 1313 

Sardes* 1473 

faspra ' ! 1633 

tomMer et fendre 134,1 

Ma 1313 

fcidmriilNi lui 100,1872] 1602 

Bais 100:29 dkeaadra 1990 
mumtoMêna— fasfl - 102 

tafEMtl'l 103 

»g— fastmlwMafl ... W1.7 

il*) «13 

Bma 100:31 dàcMd&ra 1972 

»« ... 804 

tW 

C0IM9E DES AGENTS OECHMHE 
. But 100:31 dicaretolttl 

tae général 1233 

Prodafatobara 114 

1093 

in -in no4 

ta to mura. da ta .... UM 

î£s 

SadiriBftretaM U63 

Sociétés de k m «mm upfata* 

1003 
1283 

BOURSES BEGUMLES 
Sara HO: 31 décanta 1181 

xSeagMrte 1002 

CliidhwamfMiM. 


804 


1003 

1208 


100 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 




LAFARGSCOPFÉE. - La rewcxl pe- 
inent des intérêts de cette société dans le 
ifanahie de la btoteribnolagie {le Monde 
du 27 mai) interviendra k 30 juin pro- 
chain. Cette opération s'effectuera en 
fusüxm&m les aodéiés Slaa-B» et Oman,* 
au sein de cette dernière, qtn son détenue 
à 76 % environ par la Compagnie de par- 
tîcipatiooa bîoehuniaues, une société noo- 
veuement . créée, le reste do capital 
d'Orsan (24 %) éta nt rép arti dans le 
publie puisque cette entreprise est cotée 
sur le 9eoooa marché. 

La Co m p agn ie de paitiçfoaiiDiis biochi- 
miques aéra détenue a 66 % par le groupe 
Lafarae-Coppée et à 34 % par rUnion 
d’études ex d’invostissenients (U£.I.), 

INDICES QUOTIDIENS 

4JNSEE, bue 180:31 4£e- ^M*2) 

ValemEmaçaiRS 127,7 

Valem étnœgèra 134^4 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(B»t 180: 31 die. 1982) 

26 mai 27 mai 

Infflcc général 1263 13M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBeta pthéa da 38 bmJ 12 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 27 nui I 30 mai 
1 dofiar (eu peus) 1 236^5)238^5 


filiale du Crédit agricole. Ces deux 
groupes détiennent actueUement Siaa-Bio 
les mêmes proportions de 66 % et 
34 % respectivement. Ce regroupement 
perme t tra a Sïas-Bio de s'appuyer sur les 
capacités financières de la nouvelle société 
Orsan pour acc entu er le développement 
des activités du nouvel ensemble dans 
l'agro-industrie et dans la hinchnnie. 

Par aiOeurs, le fait qa’Oreta sait cotée 
en Bourse lui offre la possibilité de procé- 
der ultérieurement à un apport en fonds 
sous la forme d'une augmentation 
capital Ou d'une émission dvblig&üoas 
convertibles. 

La société Orsan a réalisé, l'année der- 
nière, un bénéfice net de 23,8 millions de 
francs (contre 25.9 militons en 1981) sur 
un ebirrre d'affaires de 393 millions 
(390 mill ions pour le pr éc éd ent exercice). 

FINEXTEL. - La société financière 
pour l'expansion des téléc ommunic at ion s a 
en 1982. une légère baisse de 

wiîllîmig 


r pres 
capit 


Ace net (208^ 


de francs 


contre 213,4 en 1981). sur un chiffre 
d'affaires de 944,4 millions de francs (en 
augmentation de 5 % environ d’une année 
à l'autre). Cette faible régression (due 1 
l’effet mécanique des centrais A échéance 
des P.T.T.) devrait æ poursuivre pendant 
deux ou trois ans, mais, en 1985. Fïnextel 
prévoit une remontée régulière des béné- 
fices pour retrouver, en 1987, le niveau de 
200 milli ons de francs. 
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2184301 2187738 
12775 I2F965 
386 ES 388 20 
806 03 S79S 
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54781 71 5482515 
60027 47758 
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32391 30922 
115744 1104 95 
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587 « 560 79 

1150421 1150421 
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235 44 224 76 

346 71 332 80 

11402 36 1137960 
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10231 12 1023112 
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14862 
IB5I& 
3051 
41340 
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26356 
1B779 
306 18 
B6BD4 

917 a 
373a 
29844 
729 52 
91863 
40168 
28346 
208» 
KO 63 
527 37 
85593 


Compta tenu ds h tarDusté du dRai «i nous rat imparti pour ptaer ri cote compta 
dm nos trimtas tant, nous pourrons «m oonurints parfois è m pu donner tas 
drerrân ans. Dans ce cm eautei fguataiant te taodamain dm la prsmta édttan. 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé tri prolonger, après la dôturo. ri cotation des tatous ayant 
ta owptiortnetofnorrr Voàtet de transactions antre 14 h. IS et 14 h. 30. Pour eam 
raison, noua m pouvons plus garantir f «Mettante d— dentiers cous de f après-midi 
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COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFK3EL 

COURS 
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COURS 
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BrerUtotSI) 

7473 

7532 
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300 0» 
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BalgraeHCOF) 

15025 
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83 6» 

63 910 

NonègeMOOU 
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aretdé-Breareug H .. 

11927 

12087 
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89» 

8 940 

tarie (1 000 Ere») 

5 055 

6061 

SdreedOOfrJ 

360 B00 

381 200 

SukktWOM 

99 600 

100300 

Autriche (1 00 aefa] 

42 590 

42 5» 

taanedOOpaJ .... 
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5406 
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7500 

7610 
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6077 

6114 

Japon (100 yen*) 

3166 : 

3171 


COURS DES SLLCTS 
AUX GUICHETS 


Achat Venta 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 
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So u terari 

Ptoada 20 dotas 

Pièce de 10 dotas 

Pries deBdofen 

PricedeSOpaan 
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uni jour 

DAMS LE MONDE 


IDÉES 

Z GUERRE ET PAIX : «OÙ. «St 
l't empire du maf» ? », par Jacques 
Madaule ; « Actualité du Fil de 
râpée ». par Jean-Pierre Clerc ; 
« L'égarement collectif », par Jean 
DiedaheaiL 

étranger 

3. EUROPE 
4 à 6. l£ SOMMET 
DE WILUAMSBURG 
7. AMÉRIQUES 
7. ASIE 
7. AFRIQUE 

- MOZAMBIQUE : le président Machaf 
place l'année sous son contrôle 


LA VISITE DU CHEF DU GOUVERNEMENT LIBANAIS A PARIS 

« Nous avons estimé que la seule option réaliste 
était l'option américaine » 

nous déclare M. Chafic Wazzan 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES 


P ag Herrinns raimmlM Afiatf pa dti o B MteepdidabléàMéiW 
organisées k29 mai : . rncéM, ht promet,'- 

CORRÈZE: capton ée D mmk 


THÉÂTRE 

T Athénée. 
MUSIQUE 
Bruxelles. 


Kean. de Sartre, 
Katia Kabanova 


RÉGIONS 

16. AUVERGîé : après la tempête dévas- 
tatrice de novembre, les forestiers du 
Puy-de-Dôme bradent leur capital. 


LE MONDE 
L’ÉCONOMIE 


19. POINT DEVUE: c Rassembler autour 
du socôltsme», par Pierre Un. 

— « Vers un renouveau industrial améri- 
cain?», par Alain Ridwmond et 
Colette HnojHtybak. 

20. Le controverse sur la T. VA 

21. La laides titres en «papier». 

22. « Le Brésil, un partenaire commercial 
pour la France en Afrique», per 
Gabriel Cote. 

ÉCONOMIE ~ j 

42-44. SOCIAL : salaires ouvriers et plan 
Delors fom-fls bon ménage ? 

44. ÉNERGIE :1a politique d ia rbonniiw. 

45. ÉTRANGER : des crédits de 1 milliard 
de dollars vont être accordés à la 
Chine per la Banque mandata. 

RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES *(41): 
Troisième âge; Météorolo- 
gie ; Mots croisés. 

Annonces classées (23 à 40) ; 

Carnet (17); Programmes des 

spectacles (14-15); Marchés 

financiers (47). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 29-30 mai 1983 
a été tiré à 469 598 exemplaires 


,, aiûüiaMi* • 

dUiiuuojiiiiauaa! 


!); ym ; j 

[gi i'Tll!® *!■=?( : 



Tissus 
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A B C D E F G 


Le chef dn goaremenen libanais, M. Qnfic 
Wuzas, est décris dimanche 29 mai à Paris en 
visite officielle. O devait rencontra 1 , ce lundi à midi 
M. Pierre Mauroy et sera reçu mardi en fin rTaprês- 
râfi par le président Mitterrand A son retov de Wil- 
Eamdnarg. Sa visite s'achèvera m er credi. 

Ayant épaulé le chef de FÉtat Hhanais, M. Amine 
Ganayei (chrétien maronite), dans la coacfasMM de 
raccord ISbano-israéiien, après avoir jooé m rôle 
cradal aoprès dn président EUas Sarfcis an cours de 


Pété 1982 dans la déBcate négociatloa qtà a abouti à 

révaenation de Beyrouth par les trempes syriennes et 
les combattants palestiniens, M- Wazzan symbolise 
fislam Hhanais d’aujonrdTaB, qui ne craint pas de 
s'associer ans chrétiens pour assum e i des décisions 
snsorptihles de déplaire an monde arabe, et en pre- 
mier Heu i la Syrie. 

11 s’explique (an nom de la Real poBtBcet dans 
l'intérêt bien compris dn LSmn et des Arabes) dans 
l’interview à-dessous. 


Iascr„ 7163; «ou- 5.925; «ff. 


■eraedi wdeStXey- 

pw>- f « gc â la n» -«a 


e»r, 5 832. MM. Lqymat, RJPJL, 

3 117, ÉLU: Le Picfcoox, dtodfoptiwr deGpc&ique me- 


„ ^ _ _ , , ■ «6e affiirKtmwl par « vent verae- 

1 550 ; Reynier, P.C. 1 165. JH «**_-*/- ; 

s’avisait de pourvoir me rcopiacxmmt 

de Gaston Ddauny, PC, décédé le INDRE-ET-LOiSOÉ V canton de 
7rauredrou fai y , ... Tores, cetiM<l- tour). 

Lors dn l annn ul l ini i at 4c mus _ • ■ ■ • ■ • 

2979. les («stitate du protaier tour do haçr^ 8 046; mt^2442 ; snff. 
scrutin svnlaait été le* salures :h«cz, expr-, 2408. MBçsGantras, div. <L. 
4983; «*,.5524; refL expr., W1L I 581 ; Conia. P&. 345; Mme de 
nMoLE-RA, Decker, m.è&£206 ; MM. Ponfl- 
} g**" * ± l65; m bat, dtvlcL, 179 ; Godeàu. P.C, 97J 

“h ”*■- OeÊtmlMmmr ramdt u- rL Y A BALLOTTAGE.. 


politique 

8. La Convention nationale du P.S. 

9. La discussion de la loi sur l'enseigne- 
ment supérieur à T Assemblés natio- 
nale. 

10. Les at t e nt a t s outre-mer. 

SOCIÉTÉ 

11. DÉFENSE. 

- ÉDUCATION : le congés du SGB4- 
C.F.D.T. 

15. ÉQUIPEMENT. 

SPORTS 

12. TENNIS : les Internationaux de France 
de Roland-Garos. 

CULTURE 


• Vous quittez le Liban à un 
moment où de graves événe- 
ments. une guerre peut-être, se 
préparent dans la Bekaa, à l'est 
de votre pays. Ne craignez-vous 
pas un déclenchement d'hosti- 
lités pendant votre absence ? • 

— Bien sûr que le risque existe. 
Fallait-il pour autant que nous res- 
tions les bras croisés? Privés de 
forces armées susceptibles de faire 
le poids, nous avions le choix entre la 
passivité et l’action. Nous agissons 
sans répit auprès des pays frères et 
amis, pour tenter de maintenir la dy- 
namique du règlement de notre 
crise, vieille de huit ans. Les dangers 
potentiels ne doivent pas nous para- 
lyser ; sinon, dans la situation qui est 
la nôtre, nous serions réduits à l’im- 
puissance. 

- Le refus syrien de l'accord 
israélo-libanais était prévisi- 
ble. et d’ailleurs prévu. Sa vi- 
gueur a néanmoins surpris. 
Estimez-vous quand mime que 
cet accord devait être conclu ? 

— H était inévitable. Mais il n’est 
qu’une des voies vers la paix que 
nous avons l’intention de conclure, 
pas la seule. Evidemment, nous au- 
rions souhaité que le retrait israé- 
lieiuau nom des principes de droit et 
de justice, fût inconditionnel. Mal- 
heureusement, il y a toujours une 
facture à payer, dans les guerres 
j plus que dans toute autre chose. 

» Echaudés par une longue expé- 
rience des résolutions de FONU, 
surtout après l’invasion israélienne 
de 1978 qui nous a laissé sur les bras 
des collaborant avec Israël 

et contrôlant un territoire frontalier 
qu’une Fl NUL dépêchée par les 
Nations unies a été incapable de 
nous restituer, nous avons estimé 
que la seule option réaliste qui s’im- 
posait était l'option américaine. Car, 
comme l’a souligné notre ministre 
des affaires étrangères, à quoi noos 
servirait-il de gagner une cause de- 
vant les instances internationales si 
nous devions perdre notre patrie? 
Nous essayons quand même de nous 
m a in tenir constamment dans le ca- 
dre des résolutions 508 et 509 du 
Conseil de sécurité stipulant un re- 
trait inconditionnel d’IsrafiL 
» Cela étant, sur le fond, notre ac- 
cord avec Israël ne contredit nulle- 
ment les résolutions du sommet de 
Fès, mais, au contraire, va dans leur 
sens. Face à un adversaire occupant 
une p artie de notre territoire par la 
force des armes, nous avons quand 
même réussi à refuser la reconnais- 
sance politique, les relations bilaté- 
rales et la paix tant qu'elle n’aura 
pas été préparée par un règlement 
régional incluant, en particulier, les 


Changez 

vos 

vieilles 

fenêtres 


droits légitimes du peuple palesti- 
nien. La clause que l’on nous repro- 
che tant, concernant l'interdiction 
d’utiliser notre territoire contre on 
pays tiers, a été introduite à notre 
demande pour protéger,- précisé- 
ment, la Syrie. 

L'attitude 
du monde arabe 

— Pourtant, s’adressant per- 
sonnellement à vous et à d’autres 
personnalités musulmanes liba- 
naises, le ministre syrien des af- 
faires étrangères vous a menacés 
du sort de Sadate. 

— Je suis convaincu de faire mon 
devoir, non seulement à l’égard de 
mon pays, mais i l’égard de la cause 
arabe. 

- L’attitude arabe est dérou- 
tante : vos émissaires collectent 
appuis et compréhension. Ceux 
de la Syrie également... 

— Cela montre & quel point cette 
affaire est délicate et complexe. 
D’ailleurs, une des principales diffi- 
cultés pour le "égnrinttur. HImmoÎ» g 
été de garder on oeil sur T Israélien et 
un autre sur vingt-deux partenaires 
arabes. Nous l’avons pourtant fait 
Nous avons de bonnes raisons de 
croire que la position de la grande 
majorité du monde arabe est profon- 
dément compréhensive à notre 
égard. Nous comprenons la. position 
syrienne découlant d’une idéologie 
partisane et d’intérêts nationaux. 
Nous demandons seulement que Ton 
nous comprenne aussi : nous sommes 
dans un pays encore en majeure par- 
tie occupé où nous faisons face à des 
morts et à des destructions qui 
s’ajoutent aux morts et aux destruc- 
tions du passé, à des ha tanks inces- 
santes, de 8 milice^ des divisons ; i 
des luttes implacables entre grandes 
et petites puissances. Ce n’est ja- 
mais de gaieté de cœur que Ton su- 
bit une opération chirurgicale ; mais 
s’il faut sacrifier on rein pour sauver 
on être humain, on ne peut hésiter. 
En tout cas, si quelqu’un a une meil- 
leure solution à nous proposer, qu’il 
nous le dise: notre accord. avec Is- 
raël n’est pas ratifié. 

— Que comptez-vous faire si 
l'application de l'accord libano- 
israélien demeure bloquée ? 

- La route n’est pas encore blo- 
quée. Et les choses sont déjà assez 
difficiles comme cela pour ne pas 
anticiper des complications. Noos 
essayons de nous doter d’un maxi- 
mum d’atouts en consolidant une 
unité nationale qui vient de se mani- 
fester clairement Ce qui, le cas 
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L ORDHWEUR 
P6RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur 


20 HP chez votre mtrehaad 
dejonmamL 



échéant noos donnera plus de li- 
berté dan-» le choix des options de re- 
change. Je pense à un « front de la 
fermeté » interne qui sauvegarderait 
notre pays et l’empêcherait de s’ef- 
friter. Incontestablement un regrou- 
pement s’est opéré autour dn pou- 
voir et c’est ce qui nous a per mis , 
jusqu’à présent d’agir comme nais 
Tavons fait et d’avoir confiance en 
nous-mêmes. Disposant d’un large 
appui international et quoi qu’on, en 
dire, arabe, nous peraévérerons.dans 
la recherche d’un, retrait des faces 
israéliennes et.de toutes les forces 
non libanaises. Je ne défends pas no- 
tre accord avec Israël en tant que tel 
mais comme un moyen d’obtenir le 
départ des Israéliens. 

— L’année libanaise est-elle 
eh état de remplir , le vide en cas 
de retrait partiel israélien sur le 
fleuve Awaii ? 

— Elle a été rest ructur ée et re- 
prise en main. Elle compte huit 
mille hommes dé plus qu’il y a huit 
mois, soit le tiers de ses effectifs 
d’alors, et, surtout, elle bénéficie du 
service du drapeau (service mili- 
taire), qui a été institué pour la pre- 
mière fois au Liban. C'est, pour moi, 
un résultat essentiel, car die sera le 
creuset de l'unité nationale plus en- 
core qu’un réservoir de soldats. 

— Qu’attendez-vous de la 
France ? Plus de. troupes pour la 
force multinationale ? 

— Notre concertation avec la 
France date de-huit ans et se déve- 
loppe constamment rf»n^ presque 
tous les domaines. La France est 
partout à nos côtés. Plus que jamais, 
cette conc e r t ation est nécessaire. - 
» Le renforcement ds contingent 
français de la force. 
ainsi que ceux des autres pays parti- 
cipants, est envisagé depuis on mo- 
ment. □ est lié à l'évolution de la si- 
tuation, notamment au m o ment où 
ks retraits des forces israéliennes et 
autres commenceront A devenir ef- . 
fectifs. » 

Propos recueHfis par 
LUCIEN GEORGE. 

JEAN-PAULH SE IŒNDRA 
A LOURDES LE 15 AOUT 

Cité du Vatican (A.F.P.). - ! 
Jean-Paul II a annoncé dimanche 
29 mai qu’il se rendrait, le 15 août 


Lois du i ou»u ul l i. u i i nt 4e mus 
1979, les lésid t u» dm vRmbr tour do 
scrutin «vsleut Ht le» «fvui iIusit. 
£983; ipt,.5S24; mfE «spn» MIL 
MM. Dtterây, 1 746 ; fÜL E-EJL, 
1 579 ; Le PWwux. 1 145 ; Ptnod, m 
étfi*, 92L Gmtou Detuuap remit em- 
porté ou second tour avec 3 138 robe 
contre 2719 à. M. FBM pour. 5348 
suffi egro e xpri mé s et 6835 votant». R 
y zvolt 6 983 électeur* ftéeerfts. • ■ - • 
L’opposition r ep rend la majorité «i 
couseti général 4e le Contes. Avant -le- 
décès de Gaston Drlouuay, Euuutib 
d fgsrtonw « taie compr e nai t dit huit 
couseUDors de gauche et fix-Mt 
c ou s e a i ei» de droite L’enjeu de cette 
Section partielle anët Justifié iis fancr- 
■eutious de MM. Joqdu, CUtACte- 
boonei et Lajoinïe (U Monde dm 
27 maD deûs ht campagne. 


(B dkgft de peiuroir nu r emp lac e 
ém de Yves Bertmdt; modL, Gu » 
H m q ttl sn d epu is «ftétefiMtÉ 
i cournS- générai, é écétft 'ca «ufi detv 


Touia, M. Soyer, et 


wddpOl, qui ar- 


Eu mare 1982, M. BoueheteH, 
comeffict gfnérel rnsmamiettf, svoll été 
Na président de PiûfWr dtpartu- 
meutalc au bénéfice de Fige. Contestée 
par 1er éfau tfoppotithm conduits pu 
MM. CUrac et Oisilinnuti, rSutiou 
de M. Boodaetefi et dm membres du 
busau avait été amodia Je 27 ma! pur 
le t ri b am l- eduiltiett etif de I Jmmtgtnc 
M. jgMg jjt feCÉ réfiu. dans les 


tfdpurtnu au iêratie (30^5 %) ut a*at- 
Ceint put la bncta.da 25 % des inoiti, 
eu dépit de eim score (44*3%). 

Yves Bertsult, avait ûé ihi ma pre- 
mier tour des flectiore de ûm 1982 
me 3 173 reisL denmt Mfe Coniu, 
864; MM. Tetite PjC, »S; Pré- 
nth;?ê.U, l&z NafaeLém. ±, 44... 
pour 4 424 ndEragus exprimés et 
4 505 rotmtklty «radt S 188 ékrams: 


ad Pop- dm 


Mlle- Costiny qict- îffroattn 

perte de plmdati^SSnîrenwport 
anscSatin duauees 1982. Lè P.C pour 
Su part «a uatiatieat mec atas-de 4 % 


fête de l’Assomption devant la 
grotte de Mu a bi d le . 

Ce « pèlerinage » était déjà prévu 
pour le mois de juillet 198l,aloeca- 
tioo du congrès eucharistique que le 
pape .devait dore, mais lie voyage 
avait été remis en cause par l'atten- 
tat dont Jean-Paul II a été victime 
en mai 1981. 

C’est la première fois que Jean- 
Paul D quittera sa résidence deCas- 
telgandolfo an 15 août, et la 
deuxième fois qu’il se rendra en ' 
France, où Q était venu en 1980. ; 


LE RECTEUR 
JEANCAPBiE ~ 
EST MORT ; 

Jean Capeile, recteur honora i r e, 
est décédé le dimanche 29 m»r | 
râge de soixante-quatorze ao^.à- 
Saint-Avit-Sémeur (Dordogne), 
commune dont il était ma&é. ■ 

[Né te 16 mare 1909; * Ca»s (Dor- 
dogne), Isan Capdk étak agrégé de 
natlÂnw iqiifif ft jocteu r biOMcet. BL' 
a nMmimwrt fft pccfcsteuT 4s mathé- 
matiques spéciales à Toulouse (1940- 
1942);' • prafessour à la faculté dés. 
sciences de Nancy (1942-1946), tfn txy. 
tcor de PÉccrie nationale d’âectidté et' 
de mécamqnc (1944-1946>, mrftre de 
conf ér e n ces à TËooie polytechniqœ 
(1945-1946). tfiwctenr général de l'ins- 
truction publique eu - Afrique- 
occidentale: fiüpuse (1947-1949). 
Jean Gapde a' été nommé recteur eu 
'1949 à Nancy, où 3 est resté jusqu’en 
-l954_Aoette dste.-3 'a éténonuiié di- 
recteur général de TamàgnootaL en 
AXXR, poste qu'a a occupé jusqo’éa 
1957, knqtril/s été appelé A diriger 
rinstitut m Homl des sciences aprii- 
qcées de Lyon. •. 

C’est eu 1961 quUcsteatt^aumlnt»- 
tère de l'éducation nationale entant que 
directeur général de Targanisation-.dro 
progrijnEDCs scolaires, où ü a contribué 

a la mise en oeuvre, an côté de Christian 
Fouchet,' alors ministre de Tédocazion 
nationale, des collèges d'ensagoemem 
re rtndti ie (CES). Il a démissionné de 
eesfbnctiaiBca 1964. 

San dernier poste a été celm de duco- 
teor de l’Ecole nationale supérieure 
d'électricité et de mécanique de Nancy . ' 
(1973-1974). Q i pris sa retraite en 
1975. 

Jeu Capeile a mené, d’antre part, 
tu» carrière politique. Bu député de k 
Dordogne en juin 1968, S a été mn-r 
renié au groupe UJDJt. jusqu'en 1972, 
date à laquelle fl s’est interit.au groupe . 
Progrès et démoc ra ti e moderne. ' 

D est Fantcor de jflideara ouvrages 
snries engrenages et sur Fédacation. J ÿ 


n î£0CUA R 

, AüfLÜSflAUTÀPARlS 

.V. -AnJredemate dm son» et de WB- 
■atenbmg,fe Mat t pomstdri sou a*- 
ctimMi nrlcs marchés dea changes. 
L»d 36 mri, tir Un de mattste. 9 
.rffcaàfcaft k 2jm DM i FVaacforo 
<csmre238MDMdfcreffledn*Mk- 
tep,d,dlMh,«»»oMwyfc7j5F, 
mmu record Jàtodnu, castre 
7,53 F reudredi 27nraL “ 

— Otite montée est dm â la haths 
préittnt t sur le» taux fiadritmEd-. 
cote q ftHnisti h ^au htsA ce ds -In 
masse ambilw aux Btirfhh . 


IfPLANORÆC 
EST DÉCLENCHÉ 
BtSAONKT-LOKE 


Ah» que h décreoaa amfbmt — 
Alsace et en Lorrriae, le pteu OBSBC 
a été dfcfcochél* 29 mai ai Sséue- 
ec-Lohe, oè la roote mteshfé est 
toujours coupée entre Mtcon et 
ChateMu^Satee. Las. 1M8. tabulés 
de rhatee Creunti-Lqbdk .f Chahm- 


aord deLym, 


au, née barge de 40 tomes a 
amàrrà et dcéeèadu la 
pàs ds'4'kfemèfres avant 
iement récupérée par les 


Les crus* ont provoqué deux 
noyades -t LéR-M-Burob ( li a nte 
Nhtn^moditiatlonbihHEÀa- 
jou «Mpean r g a is deJa rivgre ; à Ma- 
thay (Doubs), un' jeta» h o mme sortant 
dW discothèque; dans la udtdeim- 


fe Doobs, a«ilohrd%af eu décrite. 


LATREILLI- 


Enseignement des Langues 


Anglais - Allemand - Espagnol 

Nos méthodes 
ont faît leurs preuves 



Cours collectifs 

• Préparation aux examens de s 
chambres de commerce - 

■ • Américaine - Britannique 
Allemande - Eapegnale 

• Langue des Affaires 

« Comptabilité anglo-saxonne 

• Entraînement i h conversation 

• Langue couranie. 


Court frtdividiMla 

• Sagee indhridoeie iruenaifS 

• Conversation téléphonique 

• Goura puràcùGm» ...; 


Formations an «ntraprisM 
• Nombreuses ré fér ence» . . 
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LANGUES ITRANGÈRES 

prenez éri charge 

L L'émcfa ou .Tb - purihtib nn a wâ t tf au 
mqlqs-^w Irôgte derangère esc jniooRfhu 
b d hprB- M l .il Ton veutélprglr «a canjpé- 
: mage, ef eMwsr.oOn-oraptai. queltee gus 
«hrê .Wf C te c û ptiiôna et votre m eu ao- 
. tüaL voue avez intérêt é OOmpMre r votre fige- 
Bjobon ter «urtopt iteconcréb- 

ter en préparent w» dae examens aofvant*. 
-.bée appeécfie dto». le. fflonctedà nnveB - 
Ouuubreo ^dtF C o ram er oe -Etrangères, 

* Vnhrwritedodbubridgû,^ 

.teqr ÇoraraénteL-. Cm aam&oni tfa 
tiaepte «mm oane toute b Dance.' ... 

- ‘ . m iteebnUàptépBte- 

Jk» ccnûébte pre conMpondinc« «t.per- 
fth m ate ir Ir rh ùo du dépnùufre en charge 
«a «onuatks^Mkra tsdiapanMké. quel 
; mro soit eori dtitiefc .Cburê teus nrveatæ, 

I uwortx oodkv-ocuu*, coure «aux- çcmplé- 

.tei m a bw taaétetBs Fenrationirantrou. 
s . lnKdptiovteteuteTannéa. Domms gnnulte 
9 - è L pt A^. aartecs 4029, 38, nm Cdl- 
■ tengO.S2amPurlyt svti8*i; Oaedtûtt- 
phn ue nt ûu 27Q-8V88 létebtpdwH. ; - 
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